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Appel à l'unité devant 5,000 partisans de l'UN

Johnson annonce “des heures cruciales” 
dans sa lutte pour l’autonomie fiscale

Starr sera aussi candidat à 
la direction du parti tory
OTTAWA — M. Diofrnhakor a causé toute une surprise 

en faisant un saut rie dernière heure au congrès de la Fédé­
ration des étudiants conservateurs, hier soir à Ottawa. Il 
devait adresser la parole samedi soir au congrès, mais il 
s'est excuse trois heures avant II a été remplacé au pied levé 
par M. Alvin Hamilton, supporteur enthousiaste de M. Diefen­
baker, qui sera probablement candidat à la direction du 
parti si le chef actuel se retire,

M. Hamilton a parlé deux fois au cours du congrès, con­
trairement à MM. George Hees et Davie Fulton, qui, eux, 
ont officiellement posé leur candidature au congrès de nomi­
nation de septembre. Tous trois ont cependant été ovationnés 
par les jeunes délégués.

Un étudiant ayant demandé carrément à M. Hamilton 
s’il sera candidat à ia direction du parti, ce dernier répondit : 
“je ne suis pas candidat." Et après une longue pause : 
“Pour l’instant du moins. Si le chef décide de se retirer, 
alors j’aviserai. Mais je rappelle au parti que M. Diefenbaker 
a amené dans nos rangs quelques centaines de milliers de 
membres qui ne le seraient jamais devenus autrement, et 
des membres qui viennent non seulement, de l’ouest du Canada, 
mais aussi des grandes villes de Toronto, Vancouver et Mont­
real, Je rappelle à tous que tout ce qui contribue à dénigrer 
ce que M. Diefenbaker a fait aura pour effet de nous faire 
perdre tous ces membres.”

M. Hamilton a dit la semaine dernière qu’il serait 
candidat seulement si M. Diefenbaker abandonnait la direction 
du parti.

M. Michael Starr, ancien ministre du travail dans le gou­
vernement de M. Diefenbaker, a annoncé hier qu’il serait 
lui aussi candidat. J'annonce ma candidature dans l'espoir 
que M. Diefenbaker ne sera pas candidat, a-t-il dit.

Voir page 6 : Starr

Une première inquiétude que 
suscite le rapport Carter:

la pleine imposition
des gains de capital

De tout le rapport Carter 
sur la fiscalité au Canada ce 
sont les recommandations tou­
chant la pleine imposition dua 
gains de capital qui ont pro­
voqué les plus vives réactions.

Ue gouvernement Pearson 
est demeuré lui-mème silen­
cieux sur l’ensemble des re­
commandations contenues dans 
le mémoire de 2,600 pages, 
rendu public vendredi.

Le ministre des finances M 
Sharp a déclaré que le gouver­
nement ne fera aucun com­
mentaire "durant les quelques 
prochains mois” et ne fera 
aucune déclaration quant à 
l’application de l’une ou l’au­
tre des recommandations du 
rapport Carter.

Toute déclaration de la part 
du gouvernement serait pré­
maturée, a-t-il dit. et "pour­
rait avoir des effets sensibles 
sur les marchés et sur les dé­
cisions que les hommes d’af­
faires sont appelés à prendre”.

M. Sharp a cependant re­
connu que le rapport suscite­
ra une certaine inquietude sur 
nos marchés financiers et dans 
les milieux d'affaires.

De son côté, le leader de 
l’opposition aux Communes. 
M. Diefenbaker, a accueilli fa­
vorablement le projet de 
taxer les profits sur les capi­
taux. M. Georges Hees. qui a 
déjà annoncé son intention de 
briguer les suffrages au con­
grès de nomination du chef du 
parti conservateur, a cepen­
dant dénoncé cette partie du 
rapport Carter.

Dans une déclaration remi­
se à la presse, l’ancien minis­
tre conservateur qui fut par 
la suite président de la Bour­
se de Montréal et de la Bour­
se canadienne, souligne que 
l’impôt sur 1rs gains de capi­
tal est peut-être un honnête 
mnven de garnir ie trésor de 
l'Etat mais qu'il est suscepti­
ble de décourager les Cana­
diens à investir leurs épargnes 
dans le développement dp leur 
propre pays.

M. Hees a sommé le gouver­
nement libéral de faire con- 
nailre immédiatement son in 
tention de ne pas appliquer 
eetle narlie du r. nport Carter 
afin d'accélérer le processus

de mainmise progressive des 
Canadiens sur leur économie.

M. Diefenbaker n’est pas 
d accord sur toute la ligne avec 
le rapport Carter. Se trouvant 
à Prince Albert, en Saskatche­
wan, le leader conservateur 
a souhaité que plusieurs des 
recommandations soient appli­
quées sans retard. Il croit que 
le gouvernement fédéral, au 
lieu de se cantonner dans le 
silence, devrait tout de suite 
faire connaître la politique 
qu'il adoptera au regard du 
rapport. Enfin, M. Diefenba­
ker a affirmé son opposition 
aux suggestions Carter tou­
chant l'imposition des bénéfi­
ces marginaux des travailleurs, 
des allocations familiales et 
des bénéfices d'assurance-chô­
mage.

Parlant à Saskatoon, M. Dou­
glas, au nom du Nouveau Par­
ti démocratique, a déclaré que 
la commission Carter a tenté 
de mieux distribuer parmi les 
citoyens le fardeau des taxes. 
Voir page 6 : Un* première
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ROBERT BOURASSA:

Les recommandations 
sur le partage fiscal 
sont inacceptables 

pour le Québec
'page 9)

FONCTIONNAIRES

Les négociations 
se poursuivent
Les négociations se sont pour­

suivies durant tout le week 
end entre la Ville de Montréal 
et le Syndicat national des fonc­
tionnaires municipaux. Les deux 
parties respectent toutefois une 
consigne du silence très stricte 
et il n'est pas possible d'eva 
luer avec certitude les ehan 
ces d'un réglement prochain 

Néanmoins, divers indices 
portent à croire qu’on pourrait 
s'attendre à des "développe 
ments majeurs" à brève éché 
anec, peut-être aujourd’hui mé 
me. C'est ce qui expliquerait, 
croit-on, le mystère complet 
qui régnait hier autour des né­
gociations.

Les porte-parole de la Ville 
et du syndicat se sonl rencon­
trés a Québec samedi, mais 
ont quitté !a vieille capitale 
en soirée

Les négociations se sont pour­
suivies hier toute la journée 
et même tard dans la nuit, 
probablement a Montréal. Un 
porte-parole de la CSN a refuse 
de préciser le lieu des pourpar­
lers, Il a refusé également d’in­
diquer les résultats partiels qui 
auraient été atteints au cours 
des récentes séances de négo­
ciations.

D’autre part, il nous a été 
impossible de communiquer a- 
vec M. Lucien Saulnier dans 
la journée d'hier.

Voir pege 6:
I es fonctionnaires

par Michel ROY
M. Daniel Johnson a lancé 

hier soir un appel dramatique 
à tous les Québécois en pré­
vision "des heures cruciales 
que nous traverserons dans 
quelques mois", ces heures 
qui marqueront la lutte déjà 
commencée, a-t-il dit, "pour 
arrêter le flot envahisseur de 
ceux qui voudraient tout cen­
traliser au sein d'un même 
gouvernement". C'était une al­
lusion aux revendications fis­
cales du Quebec et au rapport 
Carter.

Devant les 5,000 convives 
qui participaient au diner-bé- 
néfice de l'Union nationale au 
Reine-Elisabeth, le premier 
ministre, parvenu au terme 
d'un discours rédigé il y a 
quelques jours, a déposé son 
texte et, élevant la voix, s'est 
écrié :

"Je lance un appel, avec tou­
te l'inquétude, toute l'anxiété 
qui animent les membres du 
cabinet . . . Car dans notre pro­
pre pays où l'on voudrait que 
le Canadien français se sente 
chei lui partout,. . . dans un 
domaine qui relève de la juri­
diction provinciale, il faut que 
les membres du cabinet consa­
crent une bonne part de leur 
temps et de leurs énergies... 
à arrêter le flot envahisseur de 
ceux qui voudraient tout cen­
traliser au sein d'un même 
gouvernement ... Je lance un 
appel à tous les Québécois... 
aux libéraux, a tous ceux qui 
croient dans l'autonomie du 
Québec, a tous ceux qui 
croient dans l'autodétermina 
tion, a tous ceux qui veulent 
que nous restions dans le Ca­
nada .. . Dans quelques mois, 
nous aurons à traverser des 
heures cruciales dans ce do­
maine (celui des relations fé­
dérales - provinciales) comme 
nous en avons connues dans 
celui des relations industriel­
les. L'Union nationale se tien­
dra debout ... Il faut oublier 
les luttes partisanes et appuyer 
un gouvernement dont le seul 
slogan, c'est QUEBEC D'A- 
BORD !"

Il ne semble faire aucun 
doute que cet appel soit inspi­
ré par les recommandations de 
la Commission Carter qui por­
tent sur le partage des impôts 
entre le gouvernement central 
et les provinces. M. Johnson, 
en tenant ce langage, songeait 
sans doute aux revendications 
fiscales du Québec et aux af­
frontements qui ne manque­
ront pas de se produire dans 
les mois qui viennent.

Rappelons que la commis­
sion Carter recommande de 
ne pas augmenter la part de 
l'impôt sur le revenu des par­
ticuliers présentement attri­
buée aux provinces (50 p.c. 
dans le cas du Québec) et de 
confier en totalité au gouver­
nement central l'impôt sur 
le revenu des sociétés com­
merciales. Or, on s'en sou­
vient, le Québec réclamait, en 
septembre et en octobre der­
nier à Ottawa, 100 pour cent 
de l'impôt sur le revenu des 
sociétés et 100 pour cent des

droits de succession ; (dans 
ce dernier cas, la commission 
Carter propose de les abolir 
lorsque les bénéficiaires font 
partie de la famille de la per­
sonne décédée).

Le ministre fédéral des fi­
nances, M. Sharp, a déjà fait 
savoir que le gouvernement 
central ne commenterait pas 
les recommandations avant 
"quelques mois" pour ne pas 
influencer indûment les mar­
chés et les hommes d'affaires. 
D'autre part, on prévoit qu'il 
peut s'écouler au moins doux 
ans avant que ce rapport, si 
toutefois le gouvernement en 
retient les conclusions, ne soit 
traduit en mesures législati­
ves. Au surplus, toutes les re­
commandations relatives au 
partage des impôts feront cer­
tainement l'objet de nombreu­
ses consultations entre les 
deux ordres de gouvernement. 
M est clair qu'elles sont, dans 
leur forme actuelle, inaccep­

tables et pour le gouverne­
ment de l'Union nationale et 
pour l'opposition libérale (ain­
si qu'en témoignent les pro­
pos tenus à cet égard par M. 
Robert Bourassa, député li­
béral de Mercier, dont on 
trouvera une interview à la 
page 9.)

Jamais n'avait-on vu autant 
de convives pour un même 
repas au Reine-Elizabeth. Les 
responsables du service 
croient savoir que l'hôtel n'a­
vait iamais servi autant de 
personnes à la fois. La plupart 
avaient versé $50 pour leur 
place et l'on estime à quelque 
$200,000 la somme recueillie 
par le parti.

Organisée par M. Marc Fa- 
ribeault, président du Club 
Renaissance, qui était entoure 
d'une centaine de volontaire, 
cette manifestation réunissait 
1,700 convives dans le Grand

Voir page 8 ï Johnson

Chine
Brusque freinage de la 
révolution culturelle

La dissolution de plusieurs organisations “révolutionnai­
res”, et la formation à Pékin d’un "comité pour les affaires 
importantes et secrètes” annoncées officiellement en fin de 
semaine dans la capitale chinoise, sont les premières me­
sures concrètes de la mise en application de la "politique de 
rectification” préconisée depuis le 1er février dernier

Le "Drapeau Rouge”, revue théorique du parti communiste 
chinois, avait publié jeudi un éditorial pour recommander 
la “réintégration des cadres”, y compris de ceux ayant commis 
des “erreurs graves”. Cet éditorial disait même : “Les gardes 
rouges ayant commis des erreurs, ce sont les cadres qui doivent 
à présent les rééduquer”. Le "Quotidien du Peuple ", journal 
officiel de Pékin exprime son approbation totale pour ce 
tournant capital dans la révolution culturelle.

lin avis officiel affiché à Pékin et signé par la Commission 
des affaires militaires du bureau de la securité, a annoncé la 
création d'un “comité pour les affaires importantes et secrètes" 
qui a pour principal conseiller le premier ministre Chou En-laï 
et pour directeur, Kang Sheng, l'un des principaux membres 
du groupe de la révolution culturelle du Comité centra! Ce 
comité aura sans doute pour tâche principale de mettre en 
action la politique de “traitement correct des cadres”.

Le même avis prononçait la dissolution de neufs orga­
nisations d'ouvriers et d étudiants, les accusant en premier 
lieu d'avoir entravé la production et de setre opposé a la 
reprise du travail des jeunes gens. Il leur reproche également 
des méthodes répressives brutales auxquelles ont été soumis 
plusieurs hauts fonctionnaires.

M Chven Po-ta. principal idéologue de la révolution 
culturelle, se serait également, selon d'autres affiches, élevé 
contre les brimades physiques, les fustigations et le port du 
bonnet de papier infamant, imposés à des vétérans du parti, 
sans même que le président Mao Tsé-toung. selon lui, en ait 
eu connaissance. Pour approuver la dissolution des organisations 
considérées comme “anti révolutionnaires”, des meetings se 
sont déroulés pendant plusieurs heures hier sur la grande 
place de la Paix Céleste de Pékin. Les manifestants ont éga­
lement approuvé la mise en état d'arrestation de leurs chefs. 
Quant aux simples adhérents, ils ne seront pas poursuivis, 
selon la déclaration officielle, s'ils regagnent leurs lieux de 
travail pour y reprendre la production, et s’ils font publique­
ment leur autocritique.

Voir page 6 : Chine

M. Lesage croit de
d'unimminence

plus en plus en 
élection générale

RIVIERE - DU - LOUP — Si 
le chef du gouvernement qué­
bécois. M. Daniel Johnson, a

déclaré plusieurs fois déjà 
qu’il n'entendait pas déclen­
cher une élection generale

Le parti du Congrès se
maintient de justesse 
au pouvoir à New-Delhi

NEW-DELHI — En perdant aux élections le quart de ses 
effectifs au Lok Sabha (assemblée nationale indienne), le parti 
national du Congrès se maintient finalement rie justesse au 
pouvoir à New-Delhi.

Mme Gandhi, ou son successeur si elle n'est pas réélue le 
mois prochain comme chef du parti, ne disposera que d une 
vingtaine de voix de majorité à la Chambre — qui comprend 
520 membres — pour gouverner un pays de 500 millions d’habi­
tants dont la structure fédérale sort très ébranlée des elections.

L'ampleur inattendue du recul du parti gouvernemental 
profite à tous les partis d'opposition qui vont prendre le pouvoir 
dans six ou sept des 17 Etats de l’Union indienne. Cette situa­
tion sans précédent résulte à la fois des alliances électorales 
conclues entre les partis antieongressistes et des dissensions 
internes qui ont divisé le parti gouvernemental dans plusieurs 
Etats. Un pays politiquement fragmente sort aujourd'hui légère­
ment ébahi d’élections qui n'ont pas apporté une majorité de 
rechange cohérente.

Deux Etats (Bengale et Kerala) auront un gouvernement 
dominé par les communistes de tendance pro-chinoise. Deux 
autres (Orissa et Uttar Pradesh) auront un gouvernement dominé 
par les partis de droite • Swatantra (conservateur) en Orissa et 
parti traditionnaliste hindou Jan Sangh en Uttar Pradesh.

L'Etat de Madras sera gouverné par le parti sudiste DMK 
dont le programme repose sur un intégrisme Tamoul contre ia 
domination nordiste Au Rajasthan ou aucun parti n'a eu la 
majorité absolue, le Congrès et une coalition de partis de droite 
prétendent chacun former le nouveau gouvernement. Par contre, 
au Bihar, Etat du nord-est menace par la famine, personne n'est 
désireux de prendre le pouvoir et on fera sans doute jouer une 
clause de la constitution qui permet de placer l'Etat sous l'ad­
ministration directe du président de la Republique sans gou­
vernement local. Le parti du Congrès reste au pouvoir dans les 
huit autres Etats. La répartition définitive des sièges à l'Assem­
blée nationale ne sera pas connue avant le mois prochain lors­
que la dizaine de circonscriptions isolées auront vote.

avant d’avoir rempli son man­
dat, soit avant quatre ans, le 
chef du parti liberal. M. Jean 
Lesage, lui, continue à préten­
dre le contraire.

Samedi encore, alors qu'il 
rencontrait ses organisateurs 
de Rivière-du-Loup. dan.- le ca­
dre de sa tournée provinciale. 
M, Lesage a déclare qu'il était 
de plus en plus evident que 
les citoyens québécois auront 
à se choisir un nouveau gou­
vernement avant la fin de 
1967.

(A Montréal hier soir, M. 
Daniel Johnson a réitéré de­
vant ses partisans, réunis au 
Reine Elizabeth, qu'il ne voit 
aucune raison pour l’instant 
d'ordonner des élections avant 
quatre ans.)

S'adressant à une cinquan­
taine de ses principaux colla­
borateurs. l’ancien premier 
ministre a dit faire reposer 
sa thèse sur les arguments 
suivants: inaction du gouver­
nement Johnson, retard à 
convoquer les chambres en 
session, ajournement prolongé 
des travaux sessionnels durant 
la période des Fêtes, pertes 
de temps à l'Assemblée légis­
lative. et venue de l'Expo 67.

En somme, de dire le leader 
libéral, la tactique du gouver­
nement consiste a abattre le 
moins de travail possible, à 
remplir le moins de promes­
ses électorales possibles, dans 
l'attente de cette élection pré­
maturée.

"J'ai bien l’impression que 
l'Union nationale tentera d’es­
camoter un vote cet automne 
a-t-il noté.

Jusqu'à présent, de poursui­
vre M Lesage, le gouverne­
ment n'a pas encore touché 
aux projets et promesses con­
tenus dans le programme élec­

toral qu'il a présenté au peu­
ple le printemps dernier. 
“Après neuf mois, rien de tout 
cela n'a été fait".

Chambre agricole
M Lesage a dit que l’Union 

nationale a promis ia création
Voir page 6 : Levage

À UNE SEMAINE DU SCRUIIH

Le parti gaulliste 
semble assuré d'une 

majorité absolue
PARIS. — A huit jour» des 

élection» legislatives, le plu* 
grand spécialiste français de 
sondage, l'Institut français 
d'opinion publique, estime 
que dan» l'état actuel des 
chose», les Gaullistes garde­
ront la majorité absolue des 
sièges à ia prochaine assem 
blée nationale, en obtenant 
approximativement le même 
nombre de voix qu'en 1962.

Mais il indique en même 
temps que cette majorité 
pourrait être légèrement ré­
duite — 37% le 23 février 
contre 43' le 25 janvier — 
la cote des Gaulliste» étant 
en baisse progressive bien 
que modérée depuis le début 
de la campagne électorale. 
L'ultime effort de» candi­
dats, durant les prochains 
jours, peut donc être décisif.

Les autres résultats de ce 
sondage que publie le jour­
nal "France-Soir", semblent 
témoigner d'une grande sta­
bilité du corps électoral, les 
pourcentages de la gauche 
et du centre variant peu.

A ce stade de la campa­
gne, les observateurs remar­
quent qu'elle a permis a M, 
Pierre Mendès France, an­
cien président du Conseil qui 
en 1954 mit fin a la guerre 
d'Indochine et qui est candi­
dat d'un petit parti de gau­
che à Grenoble, de faire un 
retour très remarqué sur la 
scene politique française. 
Dans ses interviews à la ra­
dio et a ia télévision, il est 
apparu à beaucoup de Fran­
çais comme un leader possi­
ble de la gauche au cas ou 
celle-ci remporterait les élec­
tions.

Pour la seconde fois en 
quatre semaines, le général 
de Gaulle s'adressera 
pays dans une allocution ra 
diodiffusée le samedi 4 mars.

La seconde allocution du 
général de Gaulle sera pro­
noncée 24 heures apres les 
derniers discours radiotélé­
visés des leaders des forma­
tions politiques dans ie cadre 
de la campagne électorale.

Dès l'annonce de cette se­
conde intervention du prési­
dent de la République, les 
partis d'opposition ont pro­
teste comme d'ailleurs ils 
avaient protesté contre sa 
première allocution, estimant 
que le chef de l'Etat ne 
jouait plus en l'occurrence 
son rôle d'arbitre.

François Aquin préconise 
Fadoption par le Québec

présidentield’un regime
Me François Aquin, député 

libéral de Dorion, a déclaré 
en fin de semaine que ie ré­
gime présidentiel pourrait 
constituer ‘T’approche d'une 
solution aux carences de no­
tre système parlementaire ac­
tuel.

Il estime pour sa part que 
l’instauration d'un tel régime 
serait “un pas en avant in­
contestable" et souhaite que 
le comité de la constitution, 
formé par l’assemblée législa­
tive, devrait se pencher sur 
ce problème.

Me Aquin prenait la parole 
samedi au diner de clôture du 
congrès des affaires juridiques 
de la Fédération des étudiants 
en droit du Québec.

A son avis, il ne s'agft pas 
de copier le système améri­
cain. mais d’adapter le régime 
présidentiel aussi bien aux be­
soins du Québec qu'à ceux de 
notre époque scientifique.

De ce régime, le député de 
Dorion a esquissé les traits 
fondamentaux suivants:

• un président, détenant 
le pouvoir executif, élu au 
suffrage universel pour un 
mandat de cinq ans et renou­
velable qu'une fois:

• des ministres peu nom­
breux. cinq ou six peut-être, 
choisis par le président et res­
ponsables devant lui chacun 
d'un super-mimstere (dont les 
ministères actuels devien­
draient autant de divisions';

• un sénat de vingt mem­
bres élus par le peuple sur la 
hase des régions économiques 
créées en vue de l’élaboration 
et l'application du plan qué­
bécois; son conseil aurait de 
vastes pouvoirs d'enquête ad­
ministrative et détiendrait l'i­
nitiative de la législation:

Une chambre basse consti­
tuée du nombre actuel des 
députés.

Me Aquin estime qu'il ne 
suffit plus pour remédier aux 
lacunes de notre parlementa­
risme de manipuler "périodi­
quement le tiroir aux réfor- 

Voir page 6 : Aquin

Le RN se lance à la conquête d’indépendantistes et de dollars

:
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Des histoires invraisemblables...
La chose apparaît propre­

ment invraisemblable. Mais un 
militant du Ralliement natio­
nal prétend que le RX, le Ral­
liement des créditistes et le 
Parti de l imite nationale tra­
vailleraient dans une parfaite 
harmonie, sous le couvert de 
la division. Ils fonctionne­
raient sous l’autorité absolue 
d'un grand conseil compre­
nant les cinq personnages sui­
vants : Louis Even, le Dr René 
Jutras, Jacques Lanctôt. Lau­
rent l^egaull et Adrien Ar- 
cand.

Louis Enen, c'est l’anima­
teur du journal Vers-Demain, 
des " Bérets-Blancs ” Jutras 
est lié au RN ; Legault, au R\ 
et au RC ; Lanctôt et Arcand 
sont respectivement président 
provincial et président natio­
nal du Parti de l'unité natio­
nale

Contre toute vraisemblance, 
notre informateur, qui était 
délégué officiel d'un comté de 
la région de Montreal aux as­
sises du RX en fin de semaine, 
affirme que ces trois partis 
politiques formeraient la sec­

tion PO. (Partis officiels) à 
côté des sections S. A. (ser­
vices d'action) et SS. (servi­
ces de securité), sous l’auto­
rité du grand conseil. Dans la 
division SA. on retrouverait 
les ‘'Bérets-Blancs" (troupes 
de rhori, et divers services 
sociaux bénévoles comme des 
services de “baby • sittings", 
des services d'aine aux famil­
les pauvres, etc. Dans la divi­
sion SS. enfin. — ce qui ap­
paraît de plus en plus incroya­
ble — il y aurait l'administra­
tion générale de l'ensemble ;

il y aurait aussi les services 
de "sécurité" comme tels, (ils 
existent effectivement et se 
manifestent, brassards au bras, 
dans les réunions du Parti de 
l’unité nationale .., mais 
quand même!); il y aurait 
enfin un certain nombre d’or­
ganisations marginales, para­
militaires : colonies de vacan­
ces. camps de jeunes, et meme 
certaine troupes seonfes ou 
l’on s’adonnerait A "la forma­
tion", à “l’éducation physi­
que"... (La police de Mont- 

Voir page 6: Des histoires

par Real PELLETIER

Le chef du Ralliement national, M. Gilles Grégoire. » 
animé une nouvelle phase de l'organisation du parti en fin 
de semaine à Montréal et a lance un nouvel appel à “tous 
les indépendantistes de bonne volonté" pour qu'ils se joi­
gnent aux rangs du RN. Le depute de Lapomte aux Communes 
a réitéré son appel au cours d une réunion de deux jours 
du conseil national du parti indépendantiste, qui a profite 
de ces assises pour lancer “l'opération-paroisses" et mettre 
au point la campagne de financement qui permettra de 
multiplier les émissions du parti dans diverses régions du 
Quebec.

Devant des partisans composés en grande majorité de 
militants créditistes de vieille date, mais aussi de quelques 
éléments de droite qui -e retiraient du R1N il y a une 
couple d'années, M Grégoire a prédit que les prochaines 
élections a la législature se produiront probablement au 
printemps de 1970. peut-être même, a-t-il dit. à l'automne 
de 1969 Si des élections devaient survenir d'ici la date du 
prochain congrès, soit octobre, le RN s’abstiendrait de pré­
senter des candidats, réservant ses energies pour les suivantes. 
Personnellement. M. Grégoire ne s'est pas montré antipa­
thique toutefois à la suggestion d'un partisan qui lui proposait 
de se présenter dans sa propre circonscription de la région 
Saguenay, advenant une élection dans un avenir prochain.

Au niveau des alliances possibles, M. Grégoire parle 
volontiers de la fusion de "tous les indépendantistes de bonne 
volontéQuant aux créditistes du Ralliement, ça ne semble 
pas poser de problème. A un journaliste qui lui demandait 
en effet s'il comptait faire campagne en faveur de M. Caouette 
au prochain scrutin fédéral, le député indépendantiste a 
répondu : “Il n'y a rien de décide...”

Du côté des indépendantistes. M Grégoire a admis que 
son appel officiel lance au Rassemblement pour l’indépen­
dance nationale au congrès do Victoriaville du RN, l'automne 
dernier, était demeure lettre morte. Néanmoins, il a rencon­
tre depuis plusieurs partisans et "directeurs régionaux" du 
RIN qui seraient favorables a la fusion. Dans son allocution 
d'ouverture devant les quelque 125 délègues officiels de 65 
comtes présents au “Centre civique" de Montréal-Est en fin 
de semaine, la depute de Lapointe a invite ses partisans a 
se montrer sympathiques'' aux autres indépendantistes de 
leurs comtes "Les indépendantistes, a t il dit, ne sont pas 
tous des barbus révolutionnaires.’

Monsieur Grégoire a t il rencontré Pierre Bourgault ré­
cemment. ont demande plus tard les lournalistes en conference 
de presse ? Le depute de Laponne ne me pas, se contente 
de sourire sans rien dire.

Voir page 6 : Le RN
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La presse de Moscou accorde une large place à l’affaire de la CIA
MOSCOU. Lm "IzvP'tia1’ 

rérrrvent un<* largp place (les 
trois quarts d'une page) au 
‘‘scandale de la Central In 
tellijienre Agency" qui vient 
d’éclater aux F.tatsCms

révélations faites ré­
cemment à Washington, et 
l’enquête ordonnée par le pré­
sident Johnson sur les sub­
ventions accordées par le con­
tre-espionnage américain à des 
organismes de jeunesse et a 
nertains syndicats, font la ma 
tiére d’une séné d'articles 
dans lorgane du gouverne­
ment soviétique

(es rubriques, groupées 
SOUS le titre 'sous |e rideau 
du secret sont signées par 
les correspondants du tournai 
a Tokvo (scandale aiilour de la 
tournée au Japon de la chan 
teuse progressiste américaine 
Joan Baez), à Home (révéla 
lions sur les subventions de 
la CIA aux services secrets 
italicnsi et à Washington 
(contrôle financier de la CIA 
sur certaines maisons d'édi 
lion américaines).

Il s'ajoute a cela une re 
vue de la presse étrangère 
commentant l'affaire en ter­
mes indignes f.e journal re 
produit également la liste pu 
filiee par le \K\V YOBK Tl 
MES des associations d en­
traide de la jeunesse subvrn 
tionnée» par la CIA ainsi que 
le» révélations faites par le 
président de l'Institut afro- 
américain de Washington sur 
le soutien financier apporté 
par la (TA a son institution

l.a publicité donnée par l'or 
gane du gouvernement sovié­
tique à cette affaire ne sur 
prend personne En effet, 
beaucoup d'observa­
teurs avaient été frappés 
l'année dernière par le nom­
bre des articles parus dans 
la presse soviétique dénon 
çant, preuves à l'appui, les 
"activités" de certains étu­
diants. savants ou professeurs 
américains séjournanl c n 
URSS, soit en qualité de tou 
ristes soit en tant que con 
gressistes. soit encore en sta 
ge d'étude

l a presse soviétique accu, 
sait alors ces homme», dont 
certains furent expulsés, de 
travailler pour le, compte de 
la CIA et d’avoir même subi 
un travail de préparation 
avant de venir en URSS.

Censure et écoute 
«n Grande-Bretagne

LONDRES. —- Le fondateur 
d’ "Amnesty International”, 
l'avocat britannique l’eter Be- 
nenson. a annoncé hier son 
intention de créer une nou­
velle organisation. "Courage", 
pour lutter contre la rensure, 
tes procédé- d'écoute télépho­
nique et les infiltration* d »- 
genta secrets dans le* organi­
sation* bénévole».

M Benensnn. qui avait ahan 
donné en décembre dernier la 
direction d' "Amnesty Interna 
tional", a fait savoir qu'il était 
revenu sur sa démission a la 
demande de plusieurs sections 
nationales de l organisation.

En revanche, il a demandé ! 
la démission de M. Scan Mac 
bride, président du comité exé­
cutif o' "Amnesty", affirmant 
que la "Commission interna­
tionale des juristes", dont M 
Maehridc est egalement meirr- 
tire, avait reyu des fonds de 
la Central Intelligenre Agen­
cy.

M. Benensnn a d'autre part 
affirme que la censure avait 
empêche le public britannique 
de connaître la vérité sur les 
récents troubles a Aden et a 
souligné que la presse françal 
se, notamment, avait fait état 
de cinquante morts dans des 
heurts avec les troupes bri­
tanniques.

L’avocat a fait ces déclara 
lions alors qu'une vive polémi 
que s'est instaurée en Grande ; 
Bretagne autour de ITntcrpre j 
talion qu’il convient de donner i 
aux notice.» "O" (pour "De I 
fense”) qui metlenl eonfiden 
tiellement la presse hnlanni 
que en garde contre la divul 
galion de secrets militaires 
Uetle polémique, provoque* 
par un article du Daily 
Express" selon lequel les liai 
sons télégraphiques avec l é 
franger sont surveillées, a 
amené M. Harold Wilson a 
créer une commission d’enqué 
te parlementaire qui détermi j 
nera le champ d'application 
des notices “D".

La CiA en Afrique du Sud ? j

JOHANNESBURG La;
CIA aurait verse des millions | 
de dollars a plusieurs organi­
sations violemment opposées 
au régime sud africain, et 
iambassadenr d’Afrique du 
sud it Washington a été invi­
te a se pencher sur la ques­
tion, affirme le "Sunday Tt 
mes ' d* Johannesburg

Selon le journal, l’Institut 
américain pour l'Afrique, qui 
coordonne la plupart des ac­
tivités contre l’apartheid, au­
rait reçu "une aide généreu­
se" de la part de fondations 
soutenues par la CIA, pour 
organiser en 19(>5 e! IPtifi a 
Washington des conférences j 
chargées d'examiner les moy 
ens de liquider l'apartheid.

1 e "Sunday Times" indique , 
que rinstitut iméricstn pour j 
l'Afrique, qu) publie la revue 
ami sud africain* "Africa R* 
port", a reçu depuis IPfil 
Stftls.OdO de la part des fort 
dations “Norman", "Boaen 
thaï" *é “Baird". Pour sa part,

la société américain* pour la 
culture africaine, qui délivre 
des bourse* à de» étudiant* 
exilé» d'Afrique du sud, a re 
çu depuis IftfiO *173,000 dol­
lars de la part d'organi*me* 
liés à la CIA.

"Révélations" 
r “allemandes sur le CIA

BERLIN — Berlin Est a 
apporté samedi sa contribu­
tion au dossier des relations 
entre la "CIA" et les étudiants.

en publiant une "documenta­
tion qui dévoile les pratiques 
d* cet organisme en vue de 
la formation et de l’utilisation 
de ces étudiants comme es 
pions et informateurs".

Ce» “révélations'', faites par

le ministère de la sécurité 
portent principalement sur des 
actes hostiles à la RDA. Deux 
noms sont cités:

L'étudiant ouest - allemand 
Juergen Dorn. déclare le mi­
nistère, a été formé à l'univer­

sité d'Ohio entre 1959 et !9f)0 
par des agents secrets améri­
cains R a été ensuite envoyé 
à Berlin-Ouest où il a travail­
le en 1962 avec le chef local 
des services secrets alle­
mands, Weyrattch et le député

chrétien-democrate de Rhéna­
nie Westphalie Fnedel Hei- 
nen, élaborant notamment de» 
plans d'évasion de citoyens 
de la RAD Pour faciliter son 
travail. Dorn a été nommé di­
recteur d’un foyer d’étudiants.
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ÉDUCATION DES ADULTES
SURVEILLANTS 

REGIONAUX T.N.-O.
DIRECTION

DE I ADMINISTRATION 
D* 5 REGIONS 

SEPTENTRIONALES
Mmnté*rr de* Affaire* 

Ministère
de* Affaire* indienne»
et du Mord canadien

SURINTENDANT 
DE DISTRICT 
FORT-SMITH

Traitement jusqu'à $14'00 
SURVEILLANTS, 

FORT-SMITH, 
YELLOWKNIFE, INUVIK 
Traitement jusqu'à $11,300

En plus des traitements 
indiqu» , une indemnité d'i­
solement rst versée Par ex­
emple, à Fort Smith et a 
Yellowknife $1,1.00, a Inu- 
vik. $i,8B0. Ces taux s’appli­
quent à un employé marié 
occupant un logement meu­
blé du gouvernement, pour 
lequel on perçoit un loyer 
raisonnable.

On invite les demandes 
des diplômés d’université, de 
préférence avec formation 
professionnelle en éducation, 
qui ont de l'expérience dans 
le domaine de l’éducation 
des adultes et qui désirent 
participer a l’avancement 
des populations indiennes et 
esquimaudes du T.\-O. Plu­
sieurs adultes d^ ces grou 
pes n’ont pas eu l’occasion 
de fréquenter l'école, et de 
connaître les changement* 
sociaux, économique* et cul­
turels qui produisent dan* 
le Nord Fa majorité veut 
s instruire et, ainsi, pouvoir 
jouer un rôle plus actif dans 
la mise en valeur du Nord.

Les demandes de rensei­
gnements ou les demandes 
d'emploi sur la formule CSC 
100F 27 doivent être adres­
sées à la
COMMISSION DU SERVICE CIVIL 

OTTAWA 4, ONTARIO
Mentionner le numéro

d» enneour» 47-441 7

Rhodésie: comment deux 
pétroliers grecs ont pu 
éviter le blocus anglais

JOHANN K S BU RG - Les 
pétroliers grecs “Joanna V" et 
’'Manurin'’, qui apportaient du 
pétrole à la Rhodésie, et qui 
ont été arraisonnés par la 
flotte britannique en 1966 dans 
le canal de Mo:amhwue. ont 
réussi à décharger cfandesti 
nement leur cargaison et A 
tromper la surveillance bri­
tannique. en remplissant leurs 
reservoirs d'eau de mer pour 
conserver la mem* ligne de 
f'ottaison, écrit, l'hebdomaiiat- 
re pro gouvernemental “Dagb- 
reek”, sou.* la plume de son 
correspondant A Dubran.

l.e “Joanna V” avait pénétré 
dans le port de Reira et y 
était reste plusieurs semaine*. 
tandis que le ‘ Manuela" amut 
été contraint de se rendre a 
Piihran sons pouvoir toucher 
A Retra. et avait ensuite quitté 
Pu bran sans avoir apparem 
ment décharge sa cargaison 

l,e correspondant du “Pagb-

Autres informations 
internationales 
à la page 16

reek", qui déclare tenir ses 
inform at tons de M. Hehdnk 
Jacobus Goctzee, ingénieur de 
Dubran. precise que celui ci 
a quitte en février dernier 
cette ville en avion dans le 
plus grand secret avec une 
équipe de spécialistes, et qu'il 
a construit A Reira en deux 
mots six reservoirs géants 
Lorsque le “Joanna V” a quit 
te Reira. dit il H n'avait plus 
de carburant A bord. Quant 
au “Manuela" il ne trnnspor 
tait plus de pétrole à son 
arriver A Dubran ses réser 
voirs étaient remplis d’eau de 
*ner arec une couche de pé­
trole à la surface en guise 
de camouflage Le carburent 
avait été débarque quelque 
part sur la ('bte Est Le pé 
trole dit encore le journaliste, 
est parvenu a la Rhodésie en 
dépif de la presence de la 
flotte britannique devant Pei 
ra

On rappelle que fa construe 
tion des réservoirs supplémen 
taires de Reira (point de dé 
part du pipeline Mozambique 
Rhodésie) avait suscité à 
l’ejyoque de nombreux com­
mentaires et leur coilt est ac 
tuellement l’objet de discus 
sums an parlement rhodésien
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OEA : la conference 
des présidents 't 
prevue pour la n.i- 
avril en Uruguay

BUENOS AIRES. — La 
conference de* qresident* de 
l'hémisphère americ.v* se 
réunira à Punta Del Este 
i Uruguay ), le* 17. 13 et 14 
avril, confim# ♦ on officielle 
ment à Buenos Aire*. La ra­
tification definitive de la 
date et du lieu de la confé 
>ence appartient aux minis­
tre* des affaires etranqerr* 
qui *e reuniront le 5 avril a 
Montevideo

Le president Rene Bar 
rient©* (Bolivie), a fait *a 
voir qu'il ne participerait 
pas à la conference II pour­
rait en être de même pour 
M Belaunde Terry (Pérou).

Le premier aurait désiré 
que soit mise * < ordre du 
tour la question d'un accès 
de la Bolivie a la mor. Le 
second entendrait protester 
contre la menace de* Etats- 
Unis de suspendre leur aide 
au» pays qui ont etendu la 
limite de leur* eaux terri­
toriales a 700 mille*.

«TT» fXCflltNTfS OCCASIONS 
™*» 11 EN (OMPTABILIIE
■'Accounting Personnel’' a été établi dan* le but de rencon 
trer le* besoin* precis de la profession de compl.ahle Que 
vous soyez un comptable bien établi ou que vous débutiez 
dans votre carrière d’administration. “Accounting Person 
ner vous offre d'excellentes occasions avec quelques uns 
des employeurs clés de “500“ dans les régions industrielles 
majeures au Canada Les postes ci-bas mentionnés sont d’un 
très bon potentiel et sont disponibles à notre personnel de 
comptabilité

OCCASIONS DANS L'ADMINISTRATION 
DE LA COMPTABILITE

Appalaz : Robart Laker — 861*8371

Contrôleurs (2i C A ou R I A. . $12.000
Directeur en prix de revient - R I.A fEdmonton.

Altai .................. $12.000
Comptable — C A. (Institution de gestion) .......... $12,000
Comptables en prix de revient (2) R I A................. $11.000
Contrôleur adjoint — C.A........................................... $ 0,000
Comptable des contributions — C.A......................... $ 9.000
Vérificateur interne — C A ................ $ 9.000
Comptable intermédiaire. B.Comm. (Compt ).......... $ 8.000

DEBUTANTS DANS L'ADMINISTRATION ET 
COMPTABLES INTERMEDIAIRES

Appe,,'x : Bert Donovan — 861-8371

Gérant de crédit Bilingue. Age 30 3S Industrie $10.000 
Gérant de crédit adjoint. Bilingue Age 25-35.

Commerce $ 7.500
Comptables (3) B Comm. ou R T A Bilingue $ 7.500
Analyste du prix de revient B I A nu dernière

^nnée d’étude, experience en prix de revient $ 7,500 
Vérificateur de* opérations, B.Comm. ou stagiaire

C A Toronto $ 7.500
Comptable intermédiaire. Bilingue. Cycle complet.

Rive-Sud $ 7.000
Comptable en prix de revient. B.Comm., étudiant,

U 1 A . expérience en prix de revient $ 6,500
Comptables intermédiaires (2). Bilingues. Cycle

complet ... $ 6,500
Gérant de crédit. Bilingue. Age 28-35. Détail $6.000
Comptable junior. Dans la vingtaine. Balance de

verification . . % 5.200

HTTP SELECTION SERVICES LIMITE^

615 OUEST. B0UL DORCHESTER, MONTRÉAL 861 8371

SECRETAIRE
Aptitudes requises, connaissance parfaite du fran- ) \ 
rais, conversation anglaise. Salaire intéressant, ; ( 
avantages sociaux courants. ( (

Ecrie è M. André Cornellter,

La Chambre de Commerce du Canada,
300, rue St-Sacrement, Montréal 1.

GERANTS ADJOINTS DEMANDES
Nous recherchons jeunes hommes, bonne apparence, 
ambitieux, pour diriger représentants Permanent ou 
temps partiel. Excellente commission, avantages 
usuels.

Pour rendex-vous : 387-0414

On demande rie»
DIPLOMES D'UNIVERSITE 

en
COMMERCE, ADMINISTRATION DES AFFAIRES, 

ECONOMIE, ou autres domaines connexes. 
L'expérience donne droit à des points additionnels 

LA DIRECTION DES APPRECIATEURS FEDERAUX 
DES DOUANES,

MINISTERE DU REVENU NATIONAL, 
DOUANES ET ACCISE, 

offre des carrières intéressantes comme

APPRECIATEUR FEDERAL DES DOUANES
LE MINISTERE

Direction des appréciateurs fédéraux des douanes est 
une direction progressive et bien établie du ministère 
du Revenu national installé dans ta capitale du pays Des 
bureaux d'appréciation sont aussi maintenus à Tokyo, 
Bruxelles, Londres. New York et Chicago.
LA FONCTION
Les titulaires seront d'abord affectés à Ottawa Hs devront 
correspondre avec des sociétés canadiennes et étrangères, 
interviewer de hauts représentants administratifs du Ca­
nada, des Etats-Unis et de l’étranger, et analyser des 
données sur le coût et la commercialisation pour détermi­
ner les tarifs d’importation, lis auront l’occasion de voyager 
beaucoup au Canada et aux Etats-Unis.
LE CANDIDAT
I« candidat doit posséder un diplftme universitaire en 
commerce, en administration des affaires, en économie, 
en comptabilité ou en sciences politiques, de préférenc», 
et une experience pertinente.
LE TRAITEMENT
Les nominations pourront se faire 4 un traitement pouvant 
atteindre *7.860, selon l’instruction, la nature et 1 étendue 
des connaissances et d* l'expérience que le» candidats 
possèdent au-delà du minimum requis,

demand* sur la fnrmul* r»c "TVnianda
d'»»np1ol’‘ ou* Tona jk>uv*“z voua procurât à U Comr«i**1nu 
du aervlco civU. à Ottawa, A no bureau d« pnat* on I 
tin Ontro de maln-d’oeuvr* du Canada, at falt^a-ia par­
venir A la Communion du arrylco civil, Ottawa 4 

Veuillez mentionner le numéro do concours 67-0-575

RELATIONS INDUSTRIELLES
Une grande entreprise manufacturière canadienne, aux 
opérations très diversifiées, recherche un candidat pour le 
service des relations industrielles d'un nouvel établisse­
ment situé dans la province de Québec.

Les responsabilités du titulaire de ce poste s'étendront à 
tous les aspects des relations ouvrières et de l'administra­
tion du personnel de l’établissement en question, y compris 
la négociation, l’interprétation et l’application des conven- 
lions collectives, de même que la direction de diverses 
autres activités, dont celles du bureau de l'embauchage.

Le candidat doit être bilingue, âgé de 28 à 45 ans, et doit 
avoir plusieurs années d'expérience à titre de cadre en 
relations industrielles, particulièrement en c* qui regarde 
la négociation et l'administration de conventions collectives.

Ce poste serait d'intérêt particulier pour des candidats dont 
ie traitement annuel se situe aux environs de *11,000 par 
année et qui «ont désireux de se joindre à une entreprise 
progressive et dynamique qui saura utiliser pleinement 
leurs capacités

Cest à titre confidentiel, suivant l'éthique professionnelle, 
que nous recevrons les candidatures à ce poste. Le curri­
culum vitae des postulants devra faire état des renseigne­
ments personnels usuels, ainsi que des antécédents à la fois 
sur le plan académique et sur celui de l'expérience des 
affaires

Les offres de service devront porter Vindication "Relations 
Industrielles,” et être adressées à :

PRICE WATERHOUSE & CIE
5, Place Ville-Marie, Montréal 2

COMPTABLE D’USINE
Notre client, un important manufacturier canadien, a une position disponible pour 
un comptable industriel expérimenté dans une de leurs divisions située dans les 
Cantons de VBst.
Le candidat sera responsable de Ta préparation et de l’analyse des états financiers 
de emit de revient, de la coordination des budgets anni'cD de l'usine, d'etudes 
spéciales sur les emits rie revient el des services du bureau.

Catt» position oftr» un* occasion •xcallente « un candidat d» fair* 
valoir son potentiel «n vu» de son ascension éventuotl» à dos positions 
plus •t*vè»a dans 1‘orqanisation.

Te candidat doit posséder un grade de R LA ou C A ou l’equivalent ainsi qu'une 
bonne connaissance pratique de la comptabilité generale et en coût de revient dans 
l'industrie II doit avoir de l'initiative, être sérieux, et posséder des qualités de gerant 
puisqu’il aura à diriger un personnel de 35 personnes De plus, il doit être capable 
de communiquer effectivement avec la direction à tous les niveaux. Excellents 
bénéfices sociaux et salaire intéressant.
Pour une entrevue confidentielle veuillez contacter par écrit, ou par téléphone, M. 
Robert Laker de Accounting Persop.nel — 861-8371.

SELECTION SERVICES LIMITEE 

615 OUUT. BQUL. DOKCHESUR. MONIRtAL - 861-&J/1

A Ottawa — traduction écrite — travail varié — 
expérience préférable — atmosphere dynamique 
— excellent traitement.

Faire parvenir curriculum v»!*e à :

Case 530, Le Devoir, Montréal

TRAVAIL DE TRADUCTION

La Commission des écoles catholiques 
de Montréal

DEMANDE
candidates pour le poste de jardinière d'enfant* pour 
l'année en cour*.

Qualification* requises :
posséder le brevet “B*' et un diplôme 
de spécialisation en education pré­
scolaire.
Possibilité d'enqagement A 
demi-temps.

S'adresser a :
Madame Louise Bouthillier Lussier, 
La Commission des écoles catholiques 
de Montréal,
3737 est, rue Sherbrooke,
Montreal 36.

Le secrétaire. 
Sylvie de Grandmont.

OFFICIER - RECHERCHES El STATISIiOUES
FONCTIONS — Sous surveillance generale devra 
entreprendre l’étude analvtique et ! évaluation de 
statistiques en immeuble présentement accumulées 
et publiées: améliorer ces mêmes statistiques, en 
préparer de nouvelles et les publier; accumuler 
analyser et publier, périodiquement, tous rensei­
gnements de taxation reliés à l’immeuble, faire des 
recherches là où l’immeuble est un facteur d in­
fluence dans le domaine de l’intérêt public, obtenir 
les renseignements requis et présenter de façon 
ordonnée des documents, brefs, mémorandas à ce 
sujet pour publication ou en vue de préparation de 
conférences, etc
QUALIFICATIONS....  Degré universitaire en Scien­
ces Economiques ou préparation équivalente ; esprit 
curieux et inquisiteur; facilité exceptionnelle d’ex­
pression orale et écrite Initiative et beaucoup d’en­
tregent. Bilingue de préférence Avenir intéressant 
pour celui qui peut faire un travail de recherche 
indépendant et efficace Environ 30 ans ou plus, 
gagnant présentement $9,000 par année.
Envoyer tou» le* détails nécessaires 
PAR ECRIT SEULEMENT à:

La Chambre d Immeuble de Montreal
1500, rue Stanley, Suite 410
Montréal 2. Que.

LA
GENDARMERIE

ROYALE
DU

CANADA
• d»>* f'mHoi* TatAnts pour 
rHthAtAlm du IR i .TA An*, 
dont U talllR est d’»u moln* 
S'*”, qui ont un* onzltmp an- 
nef complète* ou plu* *t 
remplissent le* conditions 
physiques requis**. Le* inté­
ressés s’adrosseront au bu­
reau de la Gendarmerie, le 
plus rapproché ou au com­
missaire de la Gendarmerie 
royale du Canada, Ottawa T. 
Ontario.

offre aux

TECHNICIENS 
EXPÉRIMENTÉS

en ajustage mécanique et outillage
une occasion

D'ENTRAINEMENT
dans la programmation pour 

machines-outils à contrôle numérique
Lne excellente occasion de profiter d’nn entrainement 
pratique dans la programmation pour machines-outils à 
contrôle numérique. Les candidats qualifiés toucheront 
plein salaire durant la période d’entrainement, et se fa­
miliariseront avec les plus récentes techniques de pro­
grammation incluant le langage APT.
Le programme de modernisalion de notre usine a créé 
ces occasions exceptionnelles pour des techniciens ambi­
tieux.
Le travail comprendra la préparation complète des pro­
grammes d’usinage pnur machines à contrôle numérique 
pour une varié!é de pièces usinées comprenant des contours 
a géométrie variable.
La préparai ion finale des programmes se fera dans 1* 
langage APT en vue de son processus par ordinateur» 
électroniques,

Qualification minimum requises :
!> Technicien gradué en ajustage mécanique ou outillage. 
Avoir une connaissance pratique de l'anglais. Capable de 
lire et travailler d'après les dessins Connaissances de la 
trigonométrie et géométrie descriptive. Experience pratique 
d’au moins deux ans sur machines-outils.
Pour rendez-vous, téléphonez à M. L. Grenier, 744-4262, 
durant la semaine ou le samedi ou présentez-vous au 
bureau d'emploi.

CANADAIR
LIMITEE

BOUl. IAURENTIEN, ST-UURENI, QUE.

f t

3061



SUR LE/CLOU
Lundi : dans le cadre do la 

Kemainp d anthropologie à l'u- 
mversite do Montréal, le pro­
fesseur Jean Hiernaux, rec­
teur honoraire de l'université 
d'Etat du Congo, prononcera 
une conférence intitulée ‘ Au 
carrefour des sciences de 
l'homme : histoire de l'expan­
sion banloue ". à 2(1 h. 30 dans 
la salle P 130 rie l'université... 
l association RIN du comté de 
Rouville tiendra une assem­
blée pour choisir son candidat 
en vue des prochaines élec­
tions, à 8h.30 dans la salle 
"Horizon", route nationale 1, 
Saint-Césaire : orateurs: M. 
Pierre Bourgault et Mme Ly- 
siane D'Allemagne .. le dé­
pute libéral d’Ahuntsic, \T. 
Jean-Paul Lefebvre, tient une 
seconde assemblée d'informa­
tion pour ses électeurs, au 
sous-sol de l'église Saint-Si­
mon. 145 Beauharnois, à 8h .. 
i Office des congrès et des vi­
siteurs de Montréal tient sa 
47e assemblée annuelle au 
Château Champlain.

•O-

Mardi : Pabbé Marcel Lefeb­
vre, assistant à la direction de 
l'Institut supérieur des scien 
ces religieuses, donne une 
conférence intitulée : “Ambi­
tion ou vocation créatrice de 
l'homme''. A 20h,15, dans la 
salle P-310 de l'université de 
Montréal , M. Laurier La- 
pierre, directeur du rentre 
d'études canadiennes - françai 
ses de l'université McGill, don­
ne une conférence devant la 
St. Lambert Home and School 
Association. A 20 h, 15. au 
Chambly County High School, 
675 rue Green. St-Lambcrt 
L'ambulance St-Jean commen­
ce une série de cours gratuits 
de soins à domicile. A 20h, 
au sous sol de la maison St- 
•Tean. 3489 rue Drummond On 
peut s’inscrire en appelant au 
842-9981 ou en se rendant à 
l'adresse indiquée à l’heure 
des cours . . . L'Association des 
étudiants en genie forestier 
de l'université Laval inaugu­
re ce soir à 20h.30, au pavil­
lon Pollack, une semaine des 
sciences forestières au cours 
de laquelle plusieurs conféren­
ces seront données La neu­
vième sérié des conférences 
“Beatty" rie l'université Mc 
Gill commence mardi soir à 
20h 30. au Sir Arthur Currie 
Gymnasium. Le politicologue 
anglais Max Beloff donnera 
trois conférences, sous le ti­
tre général de la balance du 
pouvoir. La deuxième confé­
rence aura lieu le 2 mars et 
la troisième le 7 mars.

. o -
Le journal de plus fort ti­

rage de la presse française 
“France-Soir" a consacré hier 
toute une page publicitaire au 
Canada Des articles, plusieurs 
d'entre eux illustrés, sont con­
sacrés à la culture canadienne 
française, le logement, l'indus­
trie, les crédits accordés aux 
cultivateurs, les problèmes de 
main d'oeuvre, le biculturalis­
me et l’Exposition de Mont­
réal.

■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ICOURS
DE PERFECTIONNEMENT 
EN CONFIANCE EN SOI!

CE COURS VA VOUS AIDER A CULTIVER
• LA VRAIE CONFIANCE 

EN SOI
(Pour m ! -er toutes vos
ambitions' 3

• L'ENTHOUSIASME
(Pour vivre pleinement votre vie)

• L’ESPRIT DE DECISION
(Pour prendre plus d'initiatives, assumer plus de 
responsabilités et devenir meilleur chefl

• L ART DES RELATIONS HUMAINES
(Pour mieux comprendre les gens et les rendre 
plus heureux)

• L'ART DE PERSUADER PAR LA PAROLE
(Pour mieux vendre vos idées et vos produits, 
dans une discussion, une vente et même devant 
un public)

QUELS QUE SOIENT VOTRE 
ACE, VOTRE OCCUPATION 

VdlK AUSSI OU VOTRE DEGRE D INS
nujoi TRUCT|0N VOUS POUVEZ

EN TIRER PROFIT.
C« n’eit p«« un cours théorique; mais un cours pratique de 1S semaines 

UN SEUL SOIR PAR SEMAINE

VENEZ ASSISTER A UNE

DÉMONSTRATION GRATUITE
Rendezvous au PALAIS DU COMMERCE, suite 21* . . 

ou entrez par le 1600 rue Berri et prenez l'ascenseur.
(Venez en METRO- descendez a la station Berri Demontigny 

et prenez la sortie Ontario)
mard le 28 lévrier ou jeudi le 2 mar* a B heures P M.

Pour être tûr d'avoir une place, téléphonei à 
842-8186

Ne vous demandez pas si vous avez le temps et les moyens de prendre ca 
cours, demandez-vous si vous evei le temps et les moyens de vous en passer

Jean-Guy LEBOEUF,
B A , L.SC . 

président 
Auteur du volume 

"Arrêtez d'avoir peur l 
et croyez au succès I"

il
l’INSTITUT DS PERSONNALITÉ

fe«r devenir plet dynemleet en »ee**en, en perelat et ee etllee*

■ ■ ■■■■■■■■■■■■■■■■

LE DEVOIR
MONTRÉAL, LUNDI, 27 FÉVRIER 1967 TROIS

M. Louis-Martin Tard a été
élu president de la section La 
Patrie du Syndicat des jour­
nalistes de Montréal Les au­
tres membres de l'executif 
sont Louis Chanfigny, vice- 
président Brigitte Morissette, 
secrétaire; Claude-Lyse Ga­
gnon frésoriere, Céline Légaré 
el Manuel Maître, directeurs.

-O-

Les tarifs aériens omnibus 
pour les colis postaux a desti­
nation el en provenance d'en­
droit- situe- dans les Territoi­
res du Nord-Ouest seront ré­
duits a compter du 1er avril 
de celte annee Le ministre 
des postes, Jean Pierre Côté, 
qui a anoncé la nouvelle a pré- 
eisé que les tarifs subiront des 
reductions allant jusqu à 70 
pour cent.

-O-
Le pont tunnel Louis-Hippo- 

lyte Lafontaine, relianl l'ile de 
Montréal à la rive-sud, sera 
inauguré le samedi 11 mars, 
en même temps qu'une partie 
du réseau d'autoroutes reliant 
le Québec à l'Ontario et a l’E­
tat de New York, autoroutes 
qui n'avaient pas encore reçu 
la bénédiction politique sous 
l'ancien régime ou sous l'ac­
tuel Iæ premier ministre 
Johnson et Fernand Lafontai­
ne, ministre de la voirie et des 
travaux publics, présideront la 
manifestation.

-O-
Le British Railways a légué 

au Muséa du chemin de fer ca­
nadien l'une des locomotives à 
vapeur les plus renommées du 
monde Le 22 avril arrivera di 
reotement de Londres la loco­
motive aérodynamique et rapi­
de “Dominion of Canada" capa­
ble d’atteindre la vitesse de 110 
milles à l'heure. Elle sera ex­
posée au musée à Delson-St- 
Constant, sur les voies du Ca­
nadien Pacifique.

-O-
La Fédération des étudiants 

liberaux du Québec tiendra son
congrès annuel les 4 et 5 mars 
a Montréal. la1 theme : "Le 
rôle du dépulé".

- O .
La campagne de souscription 

du YMCA. commencée le 13 
février, a rapporté a ce jour 
$202.500, soit 63 2 pour cent de 
l'ob.iectif de $320,000.

-0-
Le ministre de la famille et 

du bien être social annonce la 
nomination de M. Pierre-Paul 
Archambault au poste de direc­
teur adjoint à la direction géné­
rale des personnes âgées et au­
tres adultes en remplacement 
de M. Gérard Nepveu, nommé 
secretaire et conseiller de la 
commission d'enquête sur la 
santé et le bien-être,

-O-
L'Association des assureurs- 

vio do Montreal tiendra un dé­
jeuner dit de relations publi­
ques. le lundi 13 mars, au res­
taurant "Le .Sambo". Le con- 
féreneiei à ce déjeuner sera 
Rene Lévesque et son sujet 
"Si le Canada avait une poli­
tique étrangère".

IMPORTÉ D'ECOSSE 
SPECIALEMENT POUR CEUX 

QUI PREFERENT LEUR SCOTCH 
DOUX ET TRES LEGER

iMributeur»

Philippe Garigue met dramatiquement en lumière les nonséquences 
que peut avoir la limitation des naissances sur Tavenir du Québec

par Jean FR&NCOEUR
M Philippe Garigue. doyen 

de la faculté des sciences 
sociales de l’université de 
Montréal, a brandi en fin de 
semaine le spectre d'une “po­
pulation québécoise prematu­
re.nent vieillie" et dénoncé 
une nouvelle fois la "tragique 
indigence gouvernementale" 
en matière de politique fami 
lialr.

“Dans dix ans. a-t-il dit. la 
population canadienne fran­
çaise sera à son maximum, 
puis elle commencera a flé­
chir.

"La limitation des naissan­
ces, que beaucoup croyaient 
être une sagesse nécessaire à 
l'amélioration des conditions 
de vie. porte maintenant le 
Quebec au bord de la plus 
gigantesque erreur collective: 
celle du refus de son existen­
ce "

M. Garigue. qui prenait la 
parole, dimanche, à l'occasion 
du Rallye 67 de la Fédération 
des oeuvres de charité cana- 
dienne-française, a fait état du 
déclin global de la natalité 
au Quebec au cours des six 
dernières années. Si cette ten­
dance devait se poursuivre 
pendant dix ans, l'accroisse 
ment naturel de la population 
atteindrait un poin nul, a-t-il 
rappelé en s'appuyant sur un 
rapport récent du ministère de 
la santé

Il a dit qu’il existait un 
“paradoxe fondamental" dans

les aspirations des Québécois 
d’aujourd’hui.

“Au moment même d’une 
poussée nationaliste, d’une 
prise de conscience collective 
de ce que pourrait être l'ave­
nir, ces mémos aspirations 
portent les Canadiens français 
dans leur totalit,- a dévaluer 
le rôle de la famille dans la 
société", a souligné le confé­
rencier.

M Garigue a particulière­
ment mis en lumière la respon­
sabilité de ce qu’il a appelé 
“les nouvelles familles"
“Pour la vaste majorité des 

foyers créés depuis IfWfl, a-t-il 
dit, par des jeunes souvent en 
révolte contre les conceptions 
traditionneiles, la famille est 
apparue comme une institution 
périmée, et avoir des enfants 
comme une charge psychologi­
quement trop lourde."

Ce sont ces mêmes “nouvelles 
familles" qui, dans quelques dé­
cennies. “auront à faire face 
au manque de dynamisme 
d'une population québécoise 
vieillie prématurément, avec 
toutes les conséquences écono­
miques de la perte de vitalité 
collective”

La crise actuelle de la famil­
le, pense M. Garique. est ac­
centuée par une “indigence 
gouvernementale tragique” où 
toute action en faveur de la fa­
mille est fragmentée et pure­
ment opportuniste”.

"Tous les gouvernements qui 
se sont suivis a Québec ont 
pratiqué une politique des yeux 
fermes, a ajouté le président

du Conseil supérieur d« la fa­
mille

Malgré les discours et les 
déclarations de principe, et 
malgré les recommandations 
de personnes des plus quali­
fiers. il n'existe aucune légis­
lation québécoise en faveur de 
la famille, soit sur les presta­
tions à la naissance d'un en­
fant. soit sur les allocations fa­
miliales. soit sur les prêts aux 
jeunes ménagés, ou encore sur 
les habitations familiales, ou 
autres mesures.

"Au contraire, la législation 
qui existe est souvent anti-fa 
maliale, comme par exemple, 
lorsque l’allocation payée pour 
le placement d enfanU est »u- 
périeure à celle payée a la 
mère qui s’occupe de ses en­
fants; ou encore lorsque les 
propriétaires de logements 
sont en droit de refuser de 
louer à des personnes ayant 
des enfants. A ce moment, la 
législation appuie la discrimi­
nation anti familiale qui existe 
au Québec”.

Le conférencier a cependant 
ajouté que les attitudes du 
gouvernement reflètent les at­
titudes générales de la popu 
lation. De là l'importance de 
mener le combat sur les deux 
fronts à la fois; celui du gou­
vernement, et celui du compor­
tement ries personnes.

Mais en fait, a dit M. Gari­
gue. les activités dirigées vers 
les changements des attitudes 
sont prioritaires, car, si l'on 
doit faire pression pour la mi­
se en marche d'une politique

familiale québécoise, il est In­
dispensable de comprendre 
que le gouvernement ne don­
nera la priorité à de telles lois 
qu'au moment ou il aura le 
soutien actif de l'opinion pu­
blique Le gouvernement n'a- 
gna que si les questions fa­
miliales deviennent des ‘ pro­
blèmes politiques fondamen­

taux aux élections", pense-t- 
il

C'est en ce sens qu’il a loué 
les programmes ri activités pré­
sentés hier, dans le cadre du 
Rallye '67. par quatre groupe­
ments familiaux: la Federation 
des services sociaux à la famil­
le. la Fédération de» unions 
e” familles, les Foyers Notre-

Dame et le Conseil d’adminis­
tration des associations pa- 
rents-maitres du diocese de
Montréal.

"Je considère les activités 
que veulent mettre en route 
ces associations comme des 
tâches prioritaires en vue d’un 
redressement de la famille au 
Québec”, a conclu M Garigue.

La politique canadienne d'immigration 
detavorise-t-elle les "non-Blancs "!

Trois groupes représentant 
les ’non blancs” de la région 
de Montréal ont exprimé l’a­
vis vendredi que le Canada se 
sert du principe de l'immigra­
tion sélective, qui donne prio­
rité à l’entrée des travail­
leurs spécialisés, pour prati­
quer la discrimination raciale,

“A cause de leur développe­
ment social et économique par­
ticulier, les pays non-blancs 
a travers le monde ne sont 
pas prêts de pouvoir rencon­
trer les conditions posées par 
les services d’immigration du 
Canada", ont déclaré les or­
ganisme» devant un comité 
parlementaire spécial

“fl s'ensuit qu’une telle po­
litique en immigration conti­
nuera de restreindre le nom­
bre d'immigrants venant de 
ces pays" et que, sous prétex­
te d'un besoin d immigrants 
spécialisés, le Canada poursuit 
de fait “une politique de dis­
crimination raciale en immi­
gration", soutiennent-ils.

Les organismes, représentés 
par deux Noirs, ont apporté 
leur point de vue sous forme 
ri un mémoire, au cours de la 
dernière de trois journées 
d'audiences du comité du Sé­
nat et des Communes qui re­
cueille les réactions du public 
à la suite du livre bdanc sur 
la future politique d'immigra­
tion présenté en octobre 1966 
par le gouvernement fédéral.

Sur plus de trois millions 
d'immigrants admis au Canada 
entre 1924 et 1964, seulement 
17.206 ôtaient des Noirs, di 
sent l'Association pour la 
citoyenneté des Noirs, l'Asso­
ciation des Jamaïcains de 
Montreal et l’Association de 
Trinidad et Tobago de Mont­
réal.

Selon ces organismes, “le 
critère de la specialisation est 
appliqué de façon plus intran­
sigeante envers les candidats

PROPRim À VENDRf
BOUCHERVILLE — lotisse­
ment La Seigneurie, bunga­
low. 7 pièces. 4 chambres à 
coucher, salle de jeux avec 
foyer, garage chauffé, grand 
terrain, clôture.

655 8684

Le printemps s en 
vient l'eau dégouttera

Faites installer les

GOUTTIERES
“PRIMEAU”

Qftlvarmé • Cutvr* • Aluminium

Estimation gratuite
* MONTREAL — 322-4160
♦ QUEBEC — 872-9244
PRIMEAU METAL INC.

des Indes occidentales qu’en- 
vers ceux de l'Europe."

D'autre part, le Dr Martin 
Puhvel, professeur d’universi­
té à Montreal, a pressé le 
comité d'obtenir que les auto­
rités de l'Immigration cana­
dienne manifestent une attitu­
de plus indulgente envers les 
gens qui s’enfuient de bateaux 
battant pavillons de pays der­
rière le Rideau de fer.

Parlant au nom du Conseil 
central des Estoniens du Ca 
nada, le Dr Puhvel a affirmé 
que le temps “de* réfugies 
politiques n est pas terminé”. 
Il a ajouté que ceux qui vien­
nent au Canada en sênfuyant 
de bateaux ris»,, nt l'empri­
sonnement et même la mort 
pour eet acte et que ceci 
devrait mériter indulgence.

Quant à M. Giuseppe Turi. 
autre professeur d’université 
de Montréal, il s'est dit d’avis 
que les Italiens immigrés au 
Québec désirent fortement fai­
re partie de la société à 
prédominance francop hone, 
mais qu’ils choisissent de par­
ler anglais plutôt que français 
parce que la langue anglaise 
est celle “dont l'importance 
pratique est la plus grande."

Le Conseil uni des droits 
de l'homme a par ailleurs 
étonné le comité parlementai­
re en déclarant que les hôpi­
taux pour malades mentaux 
et les pénitenciers comptent 
parmi les endroits désignés 
par le gouvernement comme 
centres officiels d'immigra­
tion

M AJ. Zaitlin. directeur du 
conseil, a révélé que les im­
migrants dont les papiers ne 
sont pas en règle doivent de­
meurer dans ces endroits en 
attendant de rencontrer les 
officiels du ministère de l’Im­
migration

Le porte-parole du conseil 
n'a pu préciser si des immi­

grants avaient été retenus 
dans ces endroits mais la ques­
tion sera posée aux Commu­
nes Il a ajouté que les lois 
sur l'immigration sont civiles 
et non criminelles de nature 
et que le fait de placer des 
immigrants dans des cellules 
de prisons ou dans des hôpi­
taux de malades mentaux est 
une forme de punition qui 
doit être bannie à l'avenir."

Le Comité mixte a aussi en­
tendu les propos d'un immi­
grant français qui a déclaré 
que plusieurs de ses compa­
triotes sont retournes en Fran­
ce parce qu'ils ne pouvaient 
pas s'adapter aux conditions 
de vie canadiennes

Marc A be 1 b v. originaire 
d'Algérie est débarque au Ca­
nada en 1965 après être de­
meuré quatre ans à Nice, Il 
a révélé au comité que les
informations sur notre pays 
fournies en France par les
hauts-fonctionnaires de l'im­
migration canadienne ne don­
nent pas une image claire et 
precise de ce qu'est le Ca­
nada

Entre autres, il a découvert

sanee d» l'anglais état* néces 
saire sinon vitale et cette pré­
cision n’avait pas été fournie 
dans les brochures sur le Ca­
nada qu'il avait reçues.

1

!
1 » Rallye 67 de la Fédération des oeuvres d“ charité canadiennes-françaises a été ouvert ven­
dredi. dans le hall d'honneur de l’université de Montréal De gauche a droite, MM, Cari Mojsan, 
président de la campagne de souscription, Jules Tourillon, président du Rallye 67, et. Jean-Pau! 
Beaudry, député de Lafontaine. (Photo fN-voir, par K>Tflton*)

Ferland a du succès à Paris, 
Leyrac triomphe à Toronto

Deux 'olerprètee québécois 
de la chan.stm, Jean-Pierre Fer­
land et Monique Leyrac. ont 
connu le «uccès en fin de se 
maine, le premier è Paris, 
Mme Leyrac au Massey Hall 
de Toronto.

Jean-Pierre Ferlend
PARIS. — La chanson cana­

dienne prend pied en France : 
e est ce que constate Paul 
Carrière, dana “Le Figaro" 
(livraison de samedi) à l'ocra 
sion du tour de chant que pré­
sente au Theatre populaire de 
la chanson, Jean-Pierre Fer­
land.

“La chanson canadienne, 
écrit-il, est décidément bien 
sortie de son provincialisme et 
de son folklore. En un an, et 
tout juste avant, le retour du 
patriarche Félix Leclerc, nous 
aurons vu ses trois jeunes tê­
tes : lêveillée qui nous a dé­
çus par un certain désordre 
présomptueux, Vigneault qui 
nous a ravis par sa fougue fol­
le. sa poésie et sa musicalité 
Et voici J -P. Ferland, à peine 
entrevu à Bobtno en 63 Tout 
le contraire du trappeur. 
Grand, mince presque fluet 
dans son costume étroit. Mais 
un visage vigoureux et mobi­
le, un oeil malin et souriant. 
C’est un excellent interprète : 
belle voix chaude et de la pré­
sence Il joue ses chansons et 
crée vite une ambiance. Il 
laisse une image très nette. 
C "est aussi un auteur de rase, 
plus original parolier, oepen- 
riani. que mélodiste. Il peut 
se permettre de dire ses cou­
plets sans musique ou greffes 
sur une musique de raccroc 
Et. lâ, il fait preuve d'une 
verve irrésistible i l’assassin 
mondain, un cauchemar effro­
yable t. Pour le reste, Ferland 
est un sensible avec quelque 
sensualité ou quelque véhé­
mence a la Brel. mais toujours 
tempérée de tendresse. En 
bref, un talent évident et qui 
n'aurait pas de peine à s'im­
poser en France".

De* loup* affamé* 
font cinq blesse*

DAMAS — Les loups affa­
mes ont attaque les habitants 
de la station climatique sy­
rienne de Zabadani a 30 milles 
au nord ouest de Damas, a la 
suite d'une violente tempête 
de neige qui s'est abattue sur 
L région ces jours-ci.

Cinq personnes ont été griè 
vernent mordues et ont dû 
être hospitalisées. Deux loups 
ont été abattus par les villa-

De «on côté, le journal ; 
“Combat'', »nu» la signature 
de Pierre Devis, observe à ee 
propos:

“Jean-Pierre Ferland est 
plein de eet humour qui fait : 
actuellement defaut dans la 
chanson française parce qu't! 
ne tombe pas dans ce qu'on a 
la détestable habitude d'appe 
1er l'Intellectualisme et qui 
souvent n'est rien d’autre 
qu'une idée, plus ou moins ba 
nale. jetee entre deux vers et 
parce qu'étant Canadien il est 
encore capable de rester Pri­
maire Primaire, non au sens 
péjoratif du terme, mais avec 
tout ce qu'il contient de joie» 
simples d'attaque* directe* et: 
de pureté,

Monique Leyree
Samedi soir, â Toronto, Mo- ! 

nique Leyrac a reçu ce que 
Donald Phillipson .de la Cana 
dian Presse appelle la plus im 
pressionnante ovation de sa 
carrière. C'est debout que les 
amateurs de chansons ont ap­
plaudi l'interprète du Québec

Plus tard, elle devait expli 
quer son acceptation de se pro 
nuire à Massey Hall : "J'ai 
voulu d abord attendre le mo 
ment ou les Canadiens anglais 
allaient être disposés à m ac 
eepter, a t elle dit. Contraire-, 
ment aux Canadiens français 
qui ont la maturité voulue 
pour juger des mérites de 
leurs compatriotes interprètes, 
les Canadiens anglais encore 
maintenant ne reconnaîtront le 
talent de quelqu'un que dans 
la mesure ou eelui-ot aura 
triomphe à l'étranger, parti­
culièrement aux Etats-Unis "

André Gagnon, le pianiste 
de Mme Leyrac, a pour sa 
part, avoue n'avoir jamais en­
tendu un tel tonnerre d’ap­
plaudissement. pas même a 
Moscou. Il y avait bien sûr. 
des Canadiens français dans 
l'auditoire, mais Kenneth Win­
ters. du "Toronto Telegram," 
avouera qu'il sagissait là de 
“l'auditoire le plus hélérogène 
qu'il m'ait jamais été donné 
ne cotoyer." Le "Toronto Star" 
a été plus modère, sous la si­
gnature d'Anthony Ferry, mais 
le "Globe and Mail," par la 
plume de John MacFarlen, 
qualifiera Mme Leyrac de "l'm 
ferprète canadien de l'annce "

"Quel dommage qu'il n'y ait 
nas eu plus de Canadiens à 
Massey Hall, écrit-il, compa­
rant Mme Leyrac à Barbara 
Streisand '

Le programme de Monique 
Leyrac comprenait des chan 
sons en français et en an

.-‘c'.Se.-.V: .c
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EDITORIAL
Le rapport Carter: souci de l'efficacité et 

de la justice mais trop peu du fédéralisme
voir apprécier >a p<»rt<f* ^\a« t** »>
c ommandatiouii gu** de formulât ia
rommiwion dVnguè^« «ur ia fiscalité • i* 
r^ul *»r» d'autant pluj» gu*
la c*ommi**ion *\ir e fait g,ie <♦**
propos it ion?» forment un fout rohereni 
dont if»* pi«s e.» fie saliraient étr* trait**» » 
séparément le* une# Jey a tire*

t e gu'ou doit svulijfnet de- /nain e 
liant. t U* < at iii'fei'è sainement nova 
leur *le a philosophie jut ao.iS'tend >e 
rapport ( artei 1 et !e philosophie est 
cl autant pluv tnt **i fssanie qu elle est *- 
fruit d‘uit long - heminemenl. I.e** .•om 
missairee entreprirent leur Uavatl iis 
*e ronfeAsent en toute candeur avec lu
convint ion que le régi me fis<'a canadien 
était l’un dee metIleurs du momie Ils ter 
minent leur période, quatre ans et demi 
plua tard, en «*e ralliant a des niée* gm 
les euff.terii étonné* au depart 

•
Le svsteme fi* a» <aHadi*m a tn.i'e- 

les appareil. ♦••• d’un * -t»*me ng»»umiv 
et impeccable II est, en réalité, mie pas 
*<>ue 1* fisc va chercher beaucoup d a» 
genî dam* la pc“ be des cornribnable*» I. 
rejoint ave» une riguem stM*ciale l»ks (m- 
t,itj* et les rnoven* * imt ribuables gui n »nit 
d autre re\enu qu’un salaire régulier. 
Mais il an orde un statut spécial .* de« 
milbei.* d'individu* ^nsedanl. comme mi 
dit. plusieurs corties a leur ar« l'emlant 
que de# milliers de citoyen,‘ versent leur 
plein iV’fU h Lésât, d’autres font bomban­
ce dans les hotels de luxe en *e servant 
de comptes .le dépense* qui échu P perd * 
l'oeil du fisc ; d’autres se Spécialisent dans 
divers type# de transactions qui ne torn* 
bent pa* mous le coup de la ioi actuel!*

La seule façon «le modifie! ce regime, 
r est de change/ i esprit qui l’anime. La 
législation fiscale . anadienne fut le fruit 
d’un développement empirique, La coin 
mission t artei n’hesite pas a soutenir 
pt’il faut la repenser a partir «l’un pi in 

■ ■i)>e clair : le principe de l’imposition de 
TOLT le revenu lit

Suivant ce principe, ie f -c u aurait 
plus a < inquiéter de savoii si te reventt 
a ete gagne sous forme de salaire, d hotui 
taire, de commission, de profit, d» ca 
deau, de vente ou <le îraustert d «/bjets 
non immédiatement mouuaves. Son seul 
souci serait de nu*sur<*i a\»'. pn- ision 
tout ce que . hatlu»' t ’anadien a gagne an 
cours d’une année. s«»u* quelque forme 
que ce soit, et de te taxer en consequen 
ce gu’il ait reçu des allocalioll# du gou 
vernement ou fait de*» gain* a !a Rouim». 
le contribuable dev rait rendre rompt# d* 
tou» jh*1 revenus 11 nd aurait qn* t ce» 
peu d’exception* à la régie

Dans plu«ieurs milieux, on a deia coin 
mence a grincer de* dents l.»*** parasite# 
qui * enrichissent a speculei le* ‘exe. i 
tifs” qui voient fondre les plantureux 
comptes d* voyage et de représentât ion, 
a* ><i pi rent d’iinpiief tide, au nom naturelle 
meut de 1» saute de 1'vunonue A lauti* 
extivrnitc. on voit aussi s'agite/ les d* 
feuseuis professionnels des petits cei 
?^in*. sans meme setre pénétrés de e* 
prit du rapport t artei, protestent de.ia 
contre certaines re* *»mmantiaLons q i 
sont {MMirtant la suite logique de a |)hilo 
sophie du tapiMHt Si un principe est 
’moi, il doit l’etc* pour tous, pas seule 
ment pour ceux qu’on «mie ou qu ou 
n’aime .ms

l'ar-dela ce* reaitioU’* intéres.sees, 
faut souscrire ave. force a l’idéfcd de 
justice a la fois lu*ir/.*uitale et vertu aie 
que met de l’avant le rapport < artei Le 
document veut que tou> le# citoyen* pi* 
ce* dan* des situations identique# nient 
de* devoir* eysii.x devant i# fisc ! veut

eg.tlemeiit que ies obligaLÎoJiM de chavilli 
s’alourdissenl a mesure qu’il monte dan* 

••e he H# de* revenu* ("est un idea! sai 
nerneiit democratique ( ‘e^i une vision 
qui procède d’une c»»ncepiion exigeait# 
.le a just it *

•
Irapport ( artei n avait pas a #<>»'- 

* uper le mettre seulement ton* les cou 
’ ribuabies »ur m pied d'égalité dexant 
e fisc 11 avait aussi a *e preoccu[>ei de*

•; épen usMion* du régime fiscal s.u* la 
croissaijce de ♦•conoiïoe

Récomdiei l’olije. tif de . »*gjilite de* 
chance* e’ de# dev*»iis et 'objectif de 
l'encouragement a I initiative créâtr.<e 
n’etait pas une ta» lie facile l,a commis 
sion ( arter a néanmoin* réussi a formu- 
er a ce sujet. de# prop/»sition* origina­

le.# H e/j générai fo/t censées.
L» commission a constate, par exem­

ple. que ie* dividendes presenteinent tou­
ché# pal (ie# < anadien# sont irnp*»*♦ # a 
leux reprises, soit au stade de rimjKit 

su/* ie* bénéfice* Je# sociétés eî ensuite 
an stade de l'impôt * .i le revenu |>erson 
uel Pareil régime est injuste et irréaliste 
Il encourage, chez, plusieurs sociétés, la 
malhonnêteté ou l’exploitation du consom­
mateur. Afin d’\ remédier, la commission 
u’h»*site pas a prôner un regime de déduc­
tion qui favoriserait ie contribuable in­
dividuel qui possède <|e* titres -le sociétés.
( elle proposition surprendra, scandalise­
ra peut-être. KUe est pourtant logique. 
Mlle devrait aussi favoriser l’orientation 
ers e secteur industriel d’une plue gran 
le partie de* épargnés de* Lanaciiens

De même la tuunmission s’est reiulu 
compte que tonies .e.* entreprises ne sont 
pas exactement égale# aux yeux du fisc. 
Plusieurs catégories de société* louis 
sent, eu fait, d’exemptions totales ou par­
tielle* fort intéressantes A ce* ca* d ex- 
eption, la commission applique le* me 

mes principes qu’aux individu* KUe en 
terni mettre toutes les entreprise* sur 
e même pied, sauf cas tout H fait excep­

tionnels. Nous avons personnellement des 
doute* quant a l’opportunité de mettre 
'ouïe* le* coopératives, sans distinction 
aucune, sur le même pied que les sociétés 
a but lucratif, aux veux du fis» : c’est 
me question sur laquelle nous revien­

drons ces lour* prochains Quant an reste, 
nous trouvons que la commission fait 
preuve de réalisme e‘ de vigueur. Il est 
temps, notamment, -{.te certaines société# 
financière# comme le* Oanque* et les 
compagnie* d'assurance t meme mutuaii- 
*ees i cessent de jouir d'avantage* qui ne 
sold absolument plu* requis pour leur 
*ain développement.

Lu r» qui touche * taux de imp<eh 
lion de# Modèle*, celui-ci ne variera guère. 
Le aux de base resterait le meme qu ac­
tuellement, ce qui m-u pratiquement inévi­
table vu la parité que mm* devons main- 
* en i r autant que possible avec notre puis 
•»ant voisin. La seule variation «le taille 
>erai! l’abulilnm *lq taux a-tuel de JH 
>ui .e* oèm’fii' s interieu!* a s.îo.uou. en 
faveur d'un t.iix uniforme |>our toutes 
;»** em reprises ( dmme ce changenient 
serait compense, en retour, par l'instau­
ration île nouveaux stimulants •ouçu« 
>.irtoUt en »e d'aider la petite e! la 
utoveiine entreprise, il n’v a pas lieu «ie 

« «un blic avant examen >t‘rieux à l'étout- 
! Vmetit imminent de la jiet it e entreprise.

Kn somme, le rapport ('artei- fera ma 
<\ pluaieur* secteurs qui jouissaient -le 
privileges désuets. Au fond, il tend a 
favoriser une liberté temperee des entre­
prises, une liberté qui soit compatible 
avec ie* responsabilités accrues que tou*, 
individu* et organisation# commerciale*, 
doivent désormais assumer pour la bonne 
marche de a société. Si certaine* entr#

pii se* doivent fermer leur* portes d’ici 
«jueique* amntfs. elle* dev ru ni chercher 
adleur* que dans ie rapport Carter de- 
alibi* pour leur échec.

•
Lu troisième objectif du regime h>- 

.11. selon a commissioii ( ai ier. c est ie 
" l'eivfotX’etne u t «le la tédération Non* 
n’avons pas encor# lu les important* dé- 
eioppements que les a nie ur# l’onsHc rent 

*an# d(»ute. dons le corps du rapport, a
e thème capitüi Nous n avons lu. a VTHÏ

dire, «pie le vulurue «h* « eonciiH ions. No-
: re jugemeni sci a doin su.MM a rev ision.

Mai* pour Linstan11 ■■••tie ]partie du
rapport semble devoir uli> ia plus çon-
troversét» et ia plus difficil*1 (Lapplu’a-
tion. La commission ( artei- e'est du
moins ce que laissent croire Mes conclu 
sion* • identifie peut-être trop som­
mairement le "bien de la tédération au 
"bien du gouvernement central” Ken 
forcer la fédération, c’est surtout, pour 
;» commission, renforcer le gouverne­

ment central D’on e role prépondérant 
que la commission voudrait accorder a 
Ottawa «laus la fiscalité de l’avenir

li faudra examiner avec soin les aigu 
ment# que la commission invoque a l ap 
pm de *e* recommandation# A priori, h 
semble, toutefois, (pie les commissaires 
se soient laisse guider pai une philoso 
pbie un peu courte du fédéralisme. 1 ne 
chos»- »‘': «roivs et déjà «ertame : cette 
partie -lu rapport (’artei qui traite de 
partage de* impôts entre Ottawa et le* 
province# n’a aucune chance de faire 
l’unanimité entre les Canadien*. Comme 
le fiscal est au service du politique 
et que cette proposition ne saurait pour 
aucune considérât ion être inversée 
faudra chercher iri île* a < vu m mode ment* 
majeurs.

Son ha itou* >eiiieineni '.pie la raideur 
du rapport ('artei ne serve pas ‘ie pré­
texté à Lé reel ion d’une nouvelle muraille 
de Chine entre Ottawa et le* provinces 
li y a. dans le rapport < arter. îles propo 
Mtions fondamentales «pii intéressent tout 
autant les province* qu’Ottawa et qui 
devront de toute façon, pour être appli­
quées, faire l’objet d'accords et de négo­
ciations. Nous estimons que ces questions 
fondamentales pourraient être examinées 
même avant U*' question# relative* au 
partage des impôt*. Kspéron# que de* 
affrontcMiient* politiques ne viendront pas 
et ouf fer dans l’oeuf la chance que le 
rapport ( aller nous offre d’une revision 
eu profondeur qu’exige, par-deia le# par 
Tic diarismes, .a justice Tout court.

•
La commission Carter a mi* i>eaucoup 

te temps a accomp li s oi mandat, mai* 
elle a bien travaillé. Elle a produit un 
rapport dont les grandes lignes révèlent 
déjà la très haute qualité. Le document 
repose, de toute évidence. *'ir une etude 
approfondie de i’expérience passée et pré­
sente non seulement du ( aiiada mais au* 
'«i d'un grand nombre d’autres pays. ( est 
}>eut>etre pourquoi il voit aussi très loin 
dan* Lavenii sans jamais cependant per 
dre contact avec le réel.

L’adoption du rapport ( artei’ pour­
vu qu’on en puisse concilier les recom­
mandai ions principales ave» une concep 
Mon du fédéralisme acceptable au Québec 
et au reste du pay* pourrait etre une 
Mape majeure dans la recherche, au ta 
lad.i. d’un ordiv social juste, dvnamitpie 

et réaliste.
( lande in \N

1 l.a phu e tuiî? <i 1 uinie ûimliale d uupos. 
tion ((o/.sf/fue ! un d?' stéinentx V.t plus 
oaijnuiui du rapport ('arter Ve rhr'wf (era 
' objet d'un arttrle disUrwl de Haul Sanrio! 
dont * f)e> >>< de demain

La recourt au referendum doit itra 
assorti de conditions rigoureuses

D ici peu I As»emblt« legislativ* «<trj »4t»it «i un 
protêt d» loi inst»tu.int l« recourt »u referendum On 
»»it que le referendum a de nombreu* .idvertairet qui 
estiment U formule mutile ou dangereuse. Nous persis 
ton» cependjnt i croire qu «I » agirjit I» d une heureuse 
innovation j U condition que s» mise en oeuvre s ac 
compagne de toutes les garanties necessaire» de terieu»
et d ob|ectivitc

P«o nue déni*u he iuielits 
•u»Ue qui non# Ifmeme u 
«ouiprehen*ible wriam* vü 
arrivent » pixv-»*ntei eomiu» 
un iuMtnmieiit ;<ntklémiM i ntt 
que \r relei t liduni e« » n «r 
cepte» fexpresNttui -ie la \<> 
Ionie iiupulaiif que pai I lUtei 
u «k <1 i » i i t de I \s».einblee 
Iraient il* jusqu # u»nt»*si**i ie 
rti acleie «lenvoci atique de .« 
Suisse dont ! on *au ! !>.«.« 
«pi elle («ut du ivferetuhuu 
li* rejoïgnent ine rrMlam» 
2#u< he I» plue cl a*
•dque qui pendant longteutp* 
.> t»*t oppo*ee a la foi* a I in* 
ntufion du reféremltim et 
nie.ne a lelestion du « hef «n 
I Kt»i au suffrage universel 
sou* pretext# que » ela ouvrait 
la voie a la démagogie «"est 
une vue singulièrement etrui 
te ct-i fonctionnement de la de

le q.ia de ie fume • >■ 
iniquement paz le ie<our* »u\ 

elrction* geneitle» It 
«le* parti*

Qu’ici ou « daua i 'hi* I oi i * 
aiu icnm ou et ente ut» ait 
«buse (U. referendum et q*e 
« MiiM ci ah rie tmnsformé «ui 
plebiM itr ne «auratl mettre en 
« atiNf la aleur de la fonovde 
pa* phi# que la (raudr eh'Cto 
•ale géneraliNe# dan* certain* 
p,i \ * » reiiame# epnque* 
.1 atilo: i-erad la sup! e**ion
• lu sv Meme «deetoial

Les avantages

piv*ente de nombreux avant,, 
ne* dont, au premier chef
• eux de la simplicité et de .( 
clarté, en même temp* qti une 
garantie democratiqu* supple 
urentatre l.oiaque *e pose mt
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NOTES

que*! le', impoli ante dont <a 
solution peut engager poui 
Jobsîlemp* I avenu «le U corn 
munauto dan* un domaine vi 

.«1 « on>titutum enxoïgne
ment «fatut de la langue, poli 
uque e< onomique politlspie 
«traugèr* atc n e»t ü pa» 
iwuhaitabU utile vire moi» 
•ement necessaire den appe
1er au pava' t’evst iair
neut «lai *i io gouveinenienf 

ne UkapoM» que «i une mince 
inaionte ce ! e*t egalement
# d dispose d «me majorité cou 
tollable mai# qu i! sente dans 
le puvt un fort courant d uppo 
aïnou a tel ou te! piolet 
meme #i T ad hc*ion populaire 
«*t évidente, le gouvememeat 
peut est i mei necessaire, en 
raison de I enjeu, de tecevoi; 
m urandat clair et pivn# vit»

(trdounef de nouvelle# èlec 
lion* generales dan* un la* 
semblable n est pas me for 
mule satisiaisantc et peut mê 
me etie a plu* mauvaise jm* 
sitde Trop de fact e in'* inter 
viennent a lor* pour que l’on 
poisse enaude uttinnei cale 
^oriqueiueut que ie ^nuipiv 
- r\st v raiment pixmome en fa 
veut de tel projet donne 1 ,e 
bilan du gouvernement soi 
tant la pcrs-oiiiic de* candi
• iats I ensemble de* program 
me* cleetoraux 1 influence «te* 
ail»»* eame* traditionnelle* 
etc interdisent de tirer une 
conclusion pi‘«*cise du verdict 
populaire

Le* risque»
lûn revanche pout que te 

referendum soit veritablemenl 
demoeratique et roiKluaitl, il
:mp«M ’*• i '•!! .» ss. • : ; _ . >,( . >
de conditions qtiü n «'si pa,- 
;'»i>c de rempli! t»n ne doit » 
et't» trir «pie pour de» pioble 

,nes extrêmement important*.
Ics.jueb ne a# posent pa* tou*

le* ans! i i sen faut dau* a 
\ ie d’un peuple saut peut élie 
eu {>e ri ode de bouleverse 
meut# ou de profonde Iran.' 
iormation On ne doit ensuite 
poser que de* quest ion# cia i 
! e< et precise# sui un objet 
unique Knfin. I Ktat doit a' 
«uiieu* une égalité totale de 
rIlance* et de nioven» dV •. 
pression aux tenante du noi 
(omme a <'eu\ du ‘ oui ’

» ette dernière condition 
«appose qu il soit tenu compte 
mm pits d abord des parti* po 
htique# niai# des deux grand* 
courant# partisan* et advei 
salies d» l'innovation ou de ta 
letonue envisagée U peut a; 
river en eliet, lju« les parti#
politiques représenté# au pai
lenient «oient d accord sur 
iotuet do referendum mais 
• {üe t oppoMtion *t main lot c 
hoi* de# parti* ou dan# de* 
formation* non représentée* 
au parlement i égalité doit 
i«»uei de toute tavon Smon 
on aboutit a 1’impost tire de 
!U4.i où Kadio < anada a ut 
persiste a *e compoitci pen 
dant le referendum <ur la 
nmscTiption comme en temps 
d élection» et des lors n'ac 
cordait l u#age gratuit de l'an 
tenue qu aux parti* politique* 
tedeia ix or tou* recomnian 
<laient aux citoyen* de voter 
oui avec le résultat que le 

puissant «majoritaire numve 
ment du non dans le Quéliec 
fut evartè parce qu'il n«* con> 
lit naît pa« un parti politique 
reconnu

scrieux et la validité morale 
de* ix* fê rend uni s d faudrait 
tn organe inipartt.il. non poli 
tique quelque chose comme 
an tribunal constitutionnel du 
QuêbtM l 'une de se* tache* 
pourrait prwisement consister 

une foi* décidée ta tenue 
d «in referendum a choisir 
la forme de la question posée 
au pay# ou à en cautionner la 
redaction et ensuite a a «u 
1er le bon deroulement de I o 
(M*ration particulièrement sou* 
l aspecl «le l égalité de* cb.m 
cc< des tenant* et de* adver 
«aire* du projet, enfin a su» 
veille « di'pouillement du 
scrutin

Si ce* condition* sont rem 
plie^ peu importe la façon 
dont elle* le .seront, alors le 
referendum pourrait être ici 
comme i! l est eu d autres 
pay* un moyen efficace ei 
parfois necessaire de consul 
*er la population et un utile 
apport au orogrè* de la déino 
« ratic qiuduH'oise

L« «alite des chante* <e\ des 
moyens signifierait aussi 
et exigerait que les deniers 
public# ne seivent pas j fi 
nancei la campagne des te 
liants du oui’ ou alors qu'il* 
servent également aux deux 
courants

l e projet de loi instituait! 
le référendum au Québec de 
mit être explicite à ce sujet 

il serait inconcevable que 
«ou* prétexte d'inlormei la 
population, on se serve de# de 
mers publics pour soutenu la 
seule thèse gouvernementale 
Ou on laisse aux parti* polit j 
que* et aux autres groupes le 
soin de financei ieui campa 
gne. ou ou affecte a l’opéra 
tion un budget determine, 
dont l'usage est confie a un 
organtMiie impartial chaige 
d informer pleinement mais 
objectivement la population 

|. M L.

Monarchie, instrument 
d unite au Canada ?

Dans une entrevue qu il a< 
cordait, ce* murs ci, au jour 
naltste Peter Newman Lan 
«i«*u gouverneur général «h* 
‘ anada. M Vinrent Masso>
« est lait la poire du maintien 
de la monarchie au pays. I » 
contraire, venant de la bouche 
du primtier Canadien a avoii 
représenté la reine au pays, 
eut été étonnant Aussi n est 
ce pas <« these qui nous sur­
prend mai* Lun des argu 
ment* sur lesquels il létale

11 est vTai. comme le dit M 
Mas.se. que la monarchie tait 
partie de no* traditions \ou* 
l avon# vécue sou# le regime 
français avant «le la connaître 
sous le ce cime anglais \u mu 
plus, une telle tradition est mi 
renient respevtable t.a nuvnar- 
chie britannique au demeu

Lettre au 
"Devoir"

Puni rete du 

serine d'autobus

V 7 u

* t la recherche 
du français

i^es commentaires de M Gu v 
I.fvbvi»* dau# Le Devoir du 10 
janviei au sujet de la MT<’ di- 

ision autobus sont d’une pi e 
« isiun et d un a propos ev 
qui# ie remercie \! Lefeb­
vre d’avoir su exprimer si élo­
quemment les sentiment* d’une 
bonne partie de noire popula­
tion qui. comme lui. est lorcec 
de se servir de cette prétendue 

ominodité qn un apj»elle auto 
bu*

If n ai aucune .dee dans <pie: 
secteur de ia ville ce monsiem 
partage 1»** joies de vivre ui- 
iertes a i publu par la MT( 
mai* ie sms convaincue que se* 
îeiiiiirqiie' uni été appréciée^ 
tout particulièrement pai le* 

enfant# non choyé# de la so­
ciété qui «e trouvent sut le 

il c.'ii ( («!•• de- Neige- entre 
Jean-Talon et Queen Mary.

P oui ajouter a se* commen 
t aire* je me iiermettrai de 
mentionner que ce service le 
matm est absolument infect 
On en es! a se demander dan* 
ie quartier «i la MIC ne serait 
pas eu train de se payer le luxe 
d une vendetta personnelle ton 
Ire un citoyen quelconque qui 
habiterait sur ce parcours

Comme on vient tout juste de 
nou< avertir bien gentiment 

que nos polie monnaies m* 
ront bientôt soulagés d’une sont 
me additionnelle pour le privi 
ege de vciyager tous ensemble 

au chaud, bien blottis les uns 
outre le- autres le* plus 

grands pouvant lespirei un jmui 
et le* plus courts dev ant - ai 
! ange/ du mieux qu'ils peu- 

en! i! me semble qu’il es! 
grandement temps que quel 
qu'un dans la hiérarchie admi­
nistrative de ia MTV se dévoue 
et fas.se usage d'un tout petit 
peu de matière grise pour ré 
gler lev malheurs de la popula 
tion établie trop loin des lignes 
de Metro

Question Metro je suis d'a 
vis, comme \l Lefebvre que 
« eM une petite merveille de 
service, tant et si bien que l’on 
jaillirait facilement croire que 
les talents parce qu’il doit > 
en avoir tout de même1 de la 
Y1TC ont tous été mobilises du 
cote Metro laissant le côte au 
tobus a la disposition fortuite 
de ce> messieurs, fort impo 
saufs, calepins en main et cray­
ons arquebuses ', qu’on appel 
se Inspecteurs

Ni on pouvait convaincre un 
des directeurs prej/osc au lon«-. 
tionnement d’autobus, de se 
rendre un de ces matin- entre 
.‘Ol (*t Hl) .Jo au coin de Côte 
des Neiges el Maplewood par 
exemple. ■ incognito et sans av i* 
aux subalternes bien entendu 
j ai fortement I impression qu'il 
serait tout simplement découle 
nance de constater la pénurie 
d autobus allant ver* le sud. de 

espace de temp* qui s'écoule 
entre chacun, du nombre de vé 
hicules qui doivent passer tout 
droit parce qu’il* sont archi 
tiondc'- «*l très fréquemment 
de la façon qu’ils ont de nous 
arnvei î ou 4 d affilée après 
me a!tente de i > a 20 minute# 

H tout ceci 4 matins sur 5 
I faut réellemont le voir pour 

le croire.
(Mme* Pftuline SIMPSON,

Montreal.

rant, louit d un grand prestige 
dans le monde entier

On peut aussi reconnaître 
avec l'ancien gouverneur qu­
ia monarchie constitue, pour 
nous face aux Ktats Unis, une 
><*rte de trad distinctif qui 
peut contribuer a maintenu 
notre identité Quoique le 
Mexique, un autre voisin du 
géant américain, réussit a fai 
re valoir son originalité pro 
pie «ans un tel procédé

Mais là ou nous avons de la 
difliculte a suivre M Masscv 
<->st quand il prétend que la 
monarchie, chez nous, contri 
bue a unifier le pa\s Vrai 
ment, nous ne le cro.von* pas 
Pour nous, la monarchie n’est 
pas plus un ciment d’unité que 
i'unilinguismc anglais, par e\ 
emple Tout ce qui irrite une 
jiartie considérable de la po 
pu talion ne saurait devenu 
instrument d'unité

Pour un non-Hnlamuque. la 
> ouronne même si une fictior. 
imidique la rend “canadien 
ne . rappelle toujours le co 
lonialisine d autan, le v ieil 
impérialisme anglais Les ( a 
nadiens français, pai respf'ct 
pour le* sentiments de leur« 
compatriotes canadiens anglai# 
hésitent a partir en guerre 
contre une telle institution 
Ils la soutirent en silence 
Mais d*» «ouf convaincu# qu’au 
cun canadianisme veritable 
n est possible tant que le plu* 
haut représentant de Tautori 
te. chez eux sera un per#on 
nage vivant au Royaume-Uni 
Tout le sv# te me illustre le ch 
ractere britajuuque et non ca 
nadien du pays

D'ailleurs M Ma.««c\ admet 
lui-même que la monarchie n»* 
dit a peu près rien aux \eo 
« a nadiens egalement. Dan* le- 
circonstance^ c'est une autre 
raison de briser avec cette tra 
dit ion m respectable fût -elle. 
Kn restant fidèle pln« long 
»empv on lait ti du sentiment 
d une 1res lorte partie de ia 
population Quand trop de ci 
toyen# se «entent brimé'*, le 
«> st e inc qui eu est la cause 
ne saurait être considère coin 
me un instrument «l’unit» 
mais dt division

Kncore une fois, le* fana 
«tiens fiançais sont bien prêt* 
a tolérer encore un certain 
temp# cette forme de gouver 
nemen* chere au coeur de lion 
nombre de leur# compatriote# 
mais, de grâce, qu’on ne croie 
pa* favoriser Limité du pay* 
en perpétuant le système îl 
faudrait plutôt *e demande»
« «nubien de temp* l’unité du 
pays pourra être maintenue m 
I on persiste a s agrippe i a 
cette formule dépassée

V. P.

par Jacques POISSON

Légalité
I ,,, H'ime nüf litre se» scrvucs s une afen< f ae tr* 

duet ion
Avez vous une speciulite‘,
Oui. la tradueliun legale isu-).

Sur ce I interview prend fin II eut fallu lue lundique. 
Puni oui ne distingue pai legal et juridique, il serait illicite, 
.mon Illegel de faire de la traduction Malheureusement on 

eonm.it encore aucun moyen judiciaire de sévit eonlre e 
charlatanisme en traduction

l.r. le,-leurs du Devoir uni appris que h- drnti a leducalion 
epuse desurmai» -ur des "sections de 'bill

Ils auront remarque sans doute que la premiere ■section 
ie bill" comprend des definitions isic) idiotes et tautologique» 
m p ru n 1 ce- à ce qu’il > a de plus niais dans ie «argon juridique 
nglo-saxon

Primo, greve n c.«t pas urn expression, mais un terni**.
Secundo, grève signifie une sic) grève dénote une 

grande maladresse dans l’emploi de I article une gauehen» 
d’étranger apprenant Ie* français.

Tertio faire commencer une loi par de- definitions et 
,1c lausscs definitions trahil rignoremc du style jundiqut 
t rançais

I.e# années «« suivcnl et «*‘ resscnd»lciil.
La loi créant le ministère de LEdu-ulion efaii déjà un 

allreux calque d»* ! anglo-américain, «ur les plans lexuologique. 
granrmalical. stv listiqu**.

On dirait que !«' Qit«‘b«c c«t condamne a la desedmation 
par un ministère.

Concurrence de loyale
Sri u n ir Quartier latin du 14 le. i •'! •«'-« eludianl.- auiaiciit

• lu mal a Miivre ie cours de thermodynamique Kl pour cause : 
il leur serait donne en anglais, a ITnivorsite de Montreal par 
un dénommé Pearson

Concurrence déloyale envers McGill'

Les manuels de I.» nouvelle vague
Kst il possible pour nus élève* de lie d appremlie »

( hume «ans désapprendre le français
Cette question paraîtrait saugrenue n importe ou hors du 

Québec, sauf peut être à ITniversité d’Ottawa. Or. le ministère 
b- la Dés» ducation m* -e la p<'s'‘ p*is moins en I an lü de In»

«patiak* _
lv\pliqUOii.« tout de -uite. pour ie> lecteur- «lu Devoir nou­

vellement établis parmi nou« que la conduite de nos pedago­
gies fonctionnaires accusait depuis longtemps un complexe aigu 
de demi-assimilc En d'autres termes, ils tendent de toutes leur* 
tripes n se faire foncièrement semblables à leur modèle, image 
auréolee di l'assimilateur, tout en persévérant a rendre le cuUt 
a la première divinité de la tribu notre patois national

Ces pulsions contradictoires oui trouve un terrain de \V!'- 
ihèso dan.« renseignement en traduction, ou la pensee identiii» 
ce# pédagogues au prototype américain où les mots symbolisent 
la fidélité aux dieux du terroir

\ quoi ce- convergence* quasi mythologique* ont-elle» 
abouti «ur le plan concret ’ Entre autres, a contraindre de 
leunes Québécois à utiliser, pour l'étude de ta chimie, la tra­
duction d’un manuel rédige par Bruce D Mahan. A I Mc­
Clellan Keith Mat Nab et Margaret Nicholson (’ctte traduction 
• «t I oeuvre de quatre praticien- d'un métier des plus difficiles 
qui soient celui de traducteur praticiens improvises, pra­
ticiens marrons

Du point de vue langue et pensée le résultat '1» est désas­
treux, comme on pouvait - > attendre, le* mêmes cause* per­
sistant à produire le« mêmes effets dan* le* même.» circon*- 
tances et le même lieu le laboratoire de médiocrité qu est 1» 
Québec officiel

Page ix de la préface
' ! e« extrait- cité,* dan* le* page* Mimante* # «ont sic) 

avec la permission des auteur*
Construction imitée du ba* américain, et partant peu con 

forme aux exigence* du français, comme le feront ressortir 
quelque* variations s'apparentant davantage au français parle:

Votre manuel traduit Va etc avec une rare inconscience
I * « dollar* dépenses Vont ete dans un grand magasin 

pou i des chapeaux
La pomme mangée l a ete hiei son avec appétit pat Paul 

Voila I indigence intellectuelle et le charabia auxquels un 
ministère de l'éducation complètement désaxé condamne, avec 
une folle allégresse, toute une génération de Québécois

Pour ce qui est des exemples ci dessus, un lecteur peu 
*ensiblc aux considérations langagières pourrait objecter que 
de telles gaucheries ne compromettent en aucune façon la valeur 
technique ’ d’un manuel. Point de vue borné et naïf

Veceptons le un instant néanmoins pour lire le début «te 
a preface traduite

La chimie s'étend tsic) a toutes les substances (sic) qui 
nous r) entourent ainsi > qu aux transformations qui s’accom­
plissent en elles

T out d'abord qu est-ce «pi une chimie qui * etend et d où 
part elle pour le taire ' On ne *ait trop dans cet univers qui 
a le "nous' pour centre mais je parierais, pour ma part, que

* «'tend est une extension de "extends
\ titre de comparaison et par hygiène mentale eonnuiton»

# Grand Larousse a l'article chimie :
Science qui a pour objet l'étude de» transformation* de» 

corps en d'autres corps différent* par la nature et l'arrangement 
des atomes

Au lieu de substance* m a de* corps. Si le* deux terme* 
ne sont pas interchangeables, h* départ est mauvais pour les 
élèves «le He. ear la science exige une nomenclature exacte. 
La dessus nous i itérons Lavoisier, fondateur de la chimie mo­
derne

I impossibilité d isoler la nomenclature de la science #t 
la science de la nomenclature tient à ce que toute science ph\- 
Nique est néce-sairement formée de trois choses la série de* 
tait* qui constituent la science . le* idées qui les rappellent ; 
ie* mot* qui les expriment Le mol doit faire naître Vidée : 
Vidée doit peindre le tait ce sont trois empreintes d'un même 
cachet . et, comme ce sont les mots qui conservent les idées, et 
qui le# transmettent, il en résulte qu’on ne peut perfectionner 
ic langage sans perfectionner la science, m la science san* le 
langage, et que. quelque certain* que fussent le* faits, quelque 
juste* que lussent le* idee* qu ils auraient tait naître il* ne 
transmettraient encore que des impressions fausses, *i non» 
n avions pa* de* expressions exactes pour le* rendre "

Lavoisier a vécu de 1743 a 17144 Toutefois, se* conception» 
lumineuse* sur le* rapports entre la science et le langage n’au­
raient pas encore atteint les astres «le notre ministère de !»
I leséducat ion

Entre temps abordons le deuxième alinéa de la preface et 
demandons-nous «i le cours de chimie en traduction peut favo­
riser l’habitude de la rigueur dans le choix des termes, condition 
« « e qua non de la pensée scientifique selon le grand Lavoisier 
lui meme Mais, nos déracines soupçonnent il* seulement l’exii- 
tence d’un chimiste non américain 

Qu'est ce que ia chimie ’
La chimie est une partie «u de e que *u ) l'on appelit 

sic couramment «sic) sciences"
Est ce que pareille pale de guimauve éveillera beaucoup de 

vocation.* scientifiques
Ki. sautons le troisième alinea outrageusement publici­

taire. et considérons la premiere phrase du quatrième «ou* 
I angle de l’exactitude dans le choix des mot»

A la fin de ce cours vous ne maitnsere/ (sic) pas toute (?) 
la chimie M

Maitriset ito master) ou connaître « fond 
(> qu’il faudrait maitriser. ce n est pas la chimie, mais le» 

imposteur* qui. sou# le couvert de la science, trompent toute 
une génération de jeune* Québécois, les vouant a une situation 
impossible entre deux langues et deux nomenclatures (2i

Voilà pour la tenue de la pretuce traduite. Mais ce u est 
pa# tout le* traducteurs ont commis un avant propos de leur 
«ru tout au#si édifiant

La rélormv «les programme* scolaire* est à l’ordre du jour, 
l ace aux difficultés rencontrée# «sic) par nos élèves

( « s ’difficultés rencontrées par" sont des difficulté* ‘met 
b> Faute grossière qui ferait recaler un eleve à des épreuve*- 
clement aires de traduction. Or elle s'étale dans la prose d* 
no# traducteurs improvises, des la deuxième ligne Louvragi 
dont le reste est a l'avenant a quand meme reçu I approbation 
otfTcielle de Quebec le 26 février 1964

Le ministère aurait il accepte que la langue de notre mi­
nable enseignement en traduction constitue un ghetto pour no* 
leunes qu elle les isole à la foi» de la «tcience française eî de 1» 
science anglo-américaine?

Et "ça’’ *e pensait ri’av anbgardf '

L L» Chimie. »ci»nc« «xpérimanta!»
2) La phis complete anarchie terminologique est une de* 

consequences de notre enseignement en traduction Le- 
pauvre* élève* u ont aucune chance de s y retrouver d'un 
manuel a Vautre voire dim chapitre à l’autre Et cela 
se pa**e au Quebec à l’àge de* ordinateurs

} »
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â lettres au DEVOIR
A propos de Bourassa

Monsieur le directeur.
Si je me jjermets de vous 

adresser une seconde lettre 
veuillez croire que ce n est pas 
pour le plaisir de prolonger la 
discussion avec M. Kthier-Blais 
ni meme pour le plaisir d'avoir 
le dernier mot

•le veux tout d'abord remet 
cier M Kthier-Blais pour la 
parfaite courtoisie de sa repli 
que Je suis heureuse de pou 
M»ir me trouver d'accord ave< 
lui sur plusieurs points par 
exemple, quand il deplore que 
nous n’admettions pas qu'un 
homme puisse être grand s’il 
n'est pas parfait " Kt quand il 
ajoute si justement ' Ki quel 
homme est parfait ' Quel milieu 
humain est partait'*

Je reconnais très volontiers- 
je l’ai d’ailleurs toujours admis

que les gens de l’époque ac 
tuelle puissent porter sur Henri 
Bourassa un jugement autre 
que celui de ses vieux amis, de 
s»*y fidèles disciples, ou de ses 
entants \ condition toutefois 
que ce jugement soit basé sur 
la vérité Kt c'est ici que l a 
mitie. ou la piété filiale, peut 
et doit même, a l’occasion ap 
porter un témoignage, une rec 
tification. C’est ce que j'ai fait 
Kt \1 Kthier-Blais a accueilli 
mes observations avec une bon 
ne grâce qui l’honore

Mais quand il écrit que ce 
que dans son article je "quali 
fie d ' inexactitudes ' se situe 
plutôt au niveau de l interpré 
talion . je regrette de devoir 
souligner que c’est une nouvelle 
inexactitude

Je concède a M Kthier Biais 
qr il n otait pas oblige, pour 
apprécier ut: livre sur Henri 
Bourassa. de connaître Thistoi 
re des Papineau et l'oeuvre ai 
tistique de Napoléon Bourassa: 
mais, alors mieux vaudrait 
peut-être ne pas parler et en 
core moins de ce qu’on ne con 
nait guère En P occurrence. ie 
devais à des cousins inconnus, 
tout autant qu’a la mémoire de 
mon grand-père, de leur rendre 
témoignage Que ces passage^ 
de ma lettre constituent des 
hors-d’oeuvre, ic l’admets ; j’é 
tais, vous le save/. Monsieur le 
Directeur, disposée a les rédui­
re a leur plus simple expre* 
vion ]p vous sais grc de les 
avoir laissé* intacts, poui le

Le s) stem
M 1 ,aude Rvdii

Dan.' 1 un de vo* .*ditonau\ 
paru récemment, vous vous 
êtes porte a la defense de 
notre système bancaire et vous 
avez tenté de nous convaincre 
que ce système est sain et so 
lide A vous lire on aurait dit 
que c’était un directeur de 
banque qui écrivait A vrai 
dire, il n’aurait pas fait mieux

Habituellement, vous a\e/ 
un bon jugement lorsque vous 
';aite; des sujets autres que ie 
système monétaire, mais sur 
ce dernier, on ne vous recon 
?iait plus Vous y perdez votre 
iaün et vos bonnes notes Ce 
qui est pire c'est que vous 
ev'H.vpz de nous entraîner 
avec vous dans l’erreur car. 
dans ce domaine, vous semble/ 
préférer les ténèbres a la lu 
mière. surtout lorsque vous 
écrivez “Malgré toutes les 
critiques dont il est l’objet, le 
système bancaire canadien est 
sain et solide il n’a pas con 
nu de banqueroute depuis un 
demi siècle ”.

Je le crois bien, il est plus 
que solide, il est menaçant et 
dangereux pour le pays, (’’est 
un état dans l’Etat qui a volé 
le droit de souveraineté du 
peuple en matière de création 
de «rédit et d’argent. (>5 ban 
ques ne font pas .seulement le 
commerce de l’argent comme 
les Caisses, populaires, là nous 
n aurions rien à dire, mais 
elles créent l’argent et le cré 
dit suivant le progrès du pays 
et en retirent les intérêts 
C'est toute une difference, il 
e^t impossible pour elles de 
faire banqueroute, même si 
elles le voulaient. Nous leur 
appartenons financièrement 
Par contre, nous ne comptons 
plus les victimes qu’elles ont 
acculées à la banqueroute lî 
e.st donc absurde de juger une 
institution saine, surtout une 
institution privilégiée comme 
les banques, simplement parce 
qu elles n’ont* pas fait banque 
route Et, quand vous écrivez 
que “Notre système bancaire 
repose sur des postulais uni 
versellement reconnus dan* 
!a plupart des pavs et tirés de 
: experience de plusieurs sic 
clés." vous concluez que le 
simple fait que ces institu 
lions ont résisté pendant des 
siècles, sans subir de transfoi 
mations cela est suffisant 
pour accepter leur système

Traduction e
M \ndre Major a relevé 

avec indignation une remar 
que laite par M. Jean-Charles 
Ronenfant. selon laquelle la 
connaissance de l’anglais per 
met d'éviter l'anglicisme Cette 
déclaration n'était pas dirigée 
que je sache à l'endroit du 
grand public \ ce dernier, on 
impose en effet, dans les do­
maines les plus divers, l’usage 
le nombreuses expressions 

étrangères à l'esprit de la lan 
gue française. 11 incombe a 
ceux qui s'adressent à ce grand 
public et qui >ont donc res 
pensables de la langue usuelle 
de savoir écarter le.*» anglieis 
mes qui corrompent la langue 
Ils ne peuvent les depistei 
que "'ils connaissent les deux 
langues

Dans un article de Mieux 
Dire", le bulletin de l’Office 
de la Langue française. .U An 
dié Joly, de Eunivenutc Laval 
déclarait lui aussi, en avril 
1965 “Pour enter I anglieis 
me. il faut bien connaître l'an 
dials'' fl précisait ensuite que 
les remarques qu il taisait la 
dessus ne s’appliquent qu a 
une elite qui. en raison des 
moyens dont elle dispose 
( presse, radio, télévision, en 
seignement etc.) est appelée 
à jouer un rôle déterminant 
d;in.' I i défense eontre^Vangh 
ci>mr’

Kaisimt partie le cette élue 
ceux qui ont choisi la tradm 
lion comme profession ont .\

plaisir de ceux qui ont pu le* 
goûter

Au niveau de l'interpréta 
lion", s il s’etait agi seulement 
des "niaiseries’ que le* va 
leurs dynamiques de notre 
temps" peuvent reprocher au 
fondateur du DEVOIR et à ses 
contemporains, je n’aurais pas 
pris la plume je me serais 
contentée de hausser les épau 
les

Mais je conçois, jusqu a un 
certain point, que nos historiens 
modernes et leurs disciples ré­
pètent qu’Henri Bourassa "a 
partagé avec sa classe, avec 
une bonne’pari de notre nation, 
des rêves que notre histoire n’a 
pas retenus tout entiers" Je 
persiste néanmoins à croire que 
l’analyse rigoureuse et objec 
live de la plupart de ses dis­
cours et de ses écrits ne permet 
pas* d'en extraire beaucoup de 
matière a “rêves" ou a rêve 
ries Et je pense que les pro­
chaines générations auront 
peut-être quelques cauchemars 
a reprocher, ou a attribuer, à 
leurs devanciers

Quant a !a pièce de résistan­
ce de ma lettre 'puisque j'ai 
parlé de hors-d’œuvre celle 
qui a trait au discours de No 
tre-Dame. je n’en aurais rien 
retiré Et. malgré toute sa 
courtoisie, je ne peux m empé- j 
cher de dire a M Kthier-Blais 
que. même en se situant "au j 
niveau de l’interprétation . il j 
ne pouvait se permettre de de j 
n attirer, de défigurer la pensée ; 
fondamentale de Henri Bornas , 
>a dans un texte aussi connu de 
son oeuvre, dans un episode 
aussi marquant de sa carrière

Quelle que soit l’époque ou , 
I on vive, quel que soit le ni 
veau ou l'on se situe, la vérité 
n’a-t-elle pas des droits impres­
criptibles'1 Ne doit-elle pas être 
la règle de tout écrivain qui se 
respecte et qui respecte ses 
lecteurs qu’il soit historien, 
critique journaliste ou simple 
témoin"

Je demande pardon a M 
Kthier Blais de ce que ma Iran , 
ehise peut avoir de blessant

Kt je vous prie. Monsieur le , 
Directeur, d'agréer l'expression j 
de mes sentiments les plus dis j 
tingués

Ann* BOURASSA

e bancaire
comnif ctoiit bru, r : >a,ii

C'eût justement parte qu et 
les n ont pas change et n'nnt 
pas évolué qu'elle, sont inau t 
valses C’est toujours la vieil- ; 
le ’‘slot machine", voleu­
se et sournoise, qui rafle l’é­
conomie des peuples. l,a sett 
le transformation qu elle a su 
hie est qu elle est devenue au­
tomatique ir système ban 
eaire universelle ment reconnu 
qui > mis au monde le* ban- \ 
que» a charte a vécu des sic 
vie* en pressurant les peuple-, 
en volant leur droit de souve 
raîneté. en retirant des into 
réts injustement gagnes II 
<est créé un empire financier 
mondial difficile a détrôner.

Nul ne peut respirer sans 
leur permission," disait le 
pape Pie XI. Ce système est 
la cause de l'endettement des 
peuples, de la mentalité de 
testable qui existe aujour­
d'hui. l’égoïsme, la méfiance, 
les grèves, la perte de la di- 
unite système idéal pour 
faire des "croches", et bien 
sait si nous en avons de nos 
j ou rs

"Si le peuple connaissait le 
système monétaire actuel, ce 
serait la revolution du jour au 
lendemain,” disait Henri Ford 
Seules les banques à charte 
peuvent acheter des obhga 
rions du gouvernement, «ans 
qu'il leur en coûte un sou, et 
ceci par le jeu de l'interèt 
qu'en retirent les banques, en 
ouvrant un compte de crédit 
au gouvernement Klîes »ccu 
mulent ces obligations et c'est 
cela qui est leur réserve se 
erète et qu’elles ne veulent 
pas dévoiler Quelle belle de 
mocratie de chérubins n'est 
ce pas " " ''

Aucun homme honnête et 
sain d'esprit ne peut admettre 
et ne pas combattre un syste 
me aussi vicieux que nefaste 
et qui nous tient en quarantat 
ne continuelle et ne nous per 
met de vivre qu'en nous en 
dettant Et dire que c'est un 
directeur de journal, qui *'ap 
plique de bien renseigner se« 
lecteurs, qui essaie de nous 
faire avaler de telles cotileu 
vres Peut-on avoir confiai) 
ce maintenant a nos dirigeants 
qui pactisent avec les puis 
«ants pour nous faire accepter! 
une telle escroquerie - 

Gaston BEGIN 
Sherbrooke

/ bilinguisme
ce titre un role primordial a 
jouer dans la lutte contre la 
proliferation de* anglicismes 
A ce sujet, M Jacques Pois 
«on. sous la rubrique A la «r 
i-herrhr du français nous » 
parlé récemment de la "Tra 
duclomanie” qui est. d'après 
lui. un moyen d’assimilation 
de la pensee française. Etant 
traducteur inoi-même. j’ai sou­
vent pense a la responsabilité 
qui incombe a la profession 
Mais il ne faut pas oublier 
les difficultés que doivent nf 
fronter le« traducteurs en rai 
son de la "quasi-impossibilité" 
ou ils se trouvent de taire pas 
ser le« idées d'une langue a 
1 autre, a cause des deux nu 
lieux si différents où elles 
echxsent S'ils s'écartent du 
texte original, ils sont sus­
ceptibles de trahir la pensée 
de l'auteur; s’ils choisissent 
de traduire littéralement, ils 
ne respectent pas la langue 
dans laquelle ils écriv ent. ‘T,es 
traducteurs sont des traîtres 
disent les Italiens L'n humn 
riste anglais n'a I il nas dit 
aussi que le* traductions 
étaient comme les. femme* les 
plus belles ont arand'peine à 
etre fidèles et celles qui .sont 
fidèles «ont souvent les plus 
laides

I.mil« Paul BEvll'IX 
Melegue pour l'Ontario 

tin svndieal des journalistes 
et écrivain-

DES IDEES! DES EVENEMENTS T ET DES HOMMES
Un comité

A rapproche de la conv ention 
du parli conservateur pour le 
choix d'un chel national, nous, 
un groupe de citoyens du comte 
de Isindnn Nord la circonscrip­
tion électorale du premier nu 
mstre Roharts, avons décidé de 
former un ‘'Comité des Citoy­
ens indépendants pour Ro- 
barts '. non pas pour favoriser 
la candidature de M Roharts a 
a chefferie, mais pour essayer

Roharts
de le persuader de poses sa 
candidature a ce poste en sep­
tembre prochain 

M Roharts est un adnnni- 
tiateur juste et honnête, un 
homme au jugement très solide 
et un politicien bien préparé 
pour ce genre de travail Nous, 
qui vivons à quelques rues seu 
lement de lui. savons que. mai­
gre «a position élevee il est 
reste très près du peuple.

Mais malheureusement tl 
n est pas trop bien connu en de­
hors de l'Ontario et spéciale­
ment dans les régions françai 
ses du pays. Notre comité, qui 
comprend des membres de lan 
gue française et de langue an 
glaise, veut taire sa pan pour 
mieux fane connaître cet hom 
me compétent, spécialement au 
Québec

Nous ne sommes aucunement 
associes au parti conservateur, 
ni directement ni indirectement

Personne ne ootis a suggéré de 
former ce comité ou d écrire 
celte lettre Nous croyons sim 
olement que vl Robarts ferait 
un excellent chef conservateur, 
et eventuellement un bon pre 
mier ministre, parce que nous 
le connaissons en tant que bon 
voisin, député dévoue et pre 
mier ministre competent

ClaudeP VIGEANT.
London. Ontario 

pour le Comité des Citoyens 
indépendants pour Robarts

Les "lettres au Dcion"
Nou.* repetonfr que le.' "lettres au Devoir ’ doivent 

être signées du nom reel de leur auteur et comporter 
>on adresse complète, ('eux qui désirent que leur nom 
soit remplacé par un pseudonyme dans le journal doivent 
non seulement en faire la demande mais la justifier 
Si I on ne motive pa.' le recoure .1 un pseudo la lettre 
ne sera tout simplement pa> publiée Rappelons égale 
ment que les textes en question ne doivent pas dépasser 
400 mots S’ils outrepassent cette limite, la direction 
les abrégera ou les mettra de côté. Enfin, faute d’espace 
nous avons dû mettre fin. dans cette rubrique, au débat 
sur les grèves d'enseignants. Il avait tout de même 
dure pendant plusieurs semaines
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$52,100 DE BELLE MUSIQUE POUR VOUS!
\ OUS appréciez la belle musique ! tn voici pour S5 2,1 OU. Plus 

de 144,000 enregistrements par 10,000 artistes que vous ai­

mez. ht cela ne comprend pas notre collection vie disques rares.

Quelle est votre preterence ? Orchestres a cuivre, musique con­

tinentale, musique sud-américaine ? Des choeurs, des instru­

ments ou grands classiques ? Vous pouvez vraiment a 

entendre tous les genres de melodies depuis le Bolero de Raid 

jusqu’à Hello Doll), ainsi que des milliers d'autres.

Cette perspective vous plaît 1 Nous Pesperons . . . mais constatez 

le vous-méme en syntonisant CFMB 14 10, à droite de votre ca­

dran. C.FMB, le choix des connaisseurs de belle musique.

1 I
; j 1 i i >K

****55

j
Voici les discolhecaires 

de CFMB . . .
Alitu hàiiüiiuele (à droite) et Jen­
nifer Kimber riioi,*i*sent. pour 
votre plaisir, plus de 100 »plc<‘tinti« 
par tour. St vous désirer, exprimer 
une demande spéciale, appelez nos 
disent hecaires a S45-81-14. ou 
écrive/, à CFMB. 2(Mû. rue Drum­
mond. Montréal 2.’>.

Votre Guide pour une meilleure detente.
Continental Hreakfnst Club Mu«i'|iie iegere et entrai 
riante, et principales informât ions pour commeneet vo­
tre tourné. De G.un a 9.00 a m. avec Ralph Kirchen 
l.a Unite a Mimique — Douces mciodies de 9.Ou à midi, 
incluant le Coin des Classiques de 10.3.5 a 11.00.
1. e Meilleur de lieux Momies en lliisique De midi a
2. (Mi musique divertissante avec une saveur exotique, 
agréable pour tous les ages.
Ilites-le m Musique Acvonlpagnen • nt nn .d eux 
pour votre détente de l'après-midi, tous les jours de 
2.00 a 4.00 p.m
\ ni 1110 Musique vivante pout vous guider a 
travers les heures de pointe de 4.00 a 6.00. incluant 
bulletins de nouvelles, bulletins météorologiques, sports, 
commentaires et rapports sur la bourse.
Rreigranimes Continentaux Programmes spéciaux en 
allemand, arabe, espagnol, grec, hébreu, hollandais, 
hongrois, italien, lithuanien. a is. portugais, ukrai­
nien. yiddish . . . de 6.00 à il.ou p.m. tous les jours, 
et fins de semaines, exclusif a CFM P>.
I.eçon eh fiançais Reçoit quotidienne de Français 
a titre de service public aux auditeurs de langue an­
glaise . . exclusif à CFMB a ! 1.05 p.m 
Soiree Musicale de 11,2o a minuit, un choix .tes meil 
leurs classiques au monde
1 ni ete \uit Musique entraînante pour vous tenir 
compagnie quelle que soit le moment, de minuit jus­
qu’au matin.

t Voire poste délégué GXpO()7
AA s
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SELON LE PROCUREUR CARRISON

Le meurtre de JFK n'est pas 
rattaché au problème racial

MEXICO. — Le procureur 
Jim Garnson a aflirm#* a un 
journaliste mexicain que le 
problème racial américain n e 
tait pour rien dans le complot 
qui a coûté la vie au président 
Kennedy et dont il assure 
avoir découvert toute la tra 
me IvC journal “Novedaie> 
publie une interview accordée 
par M. Gamson a son envoyé 
spécial Daniel Ramos Nava, 
et au cours de laquelle celui 
(i a derwndé pourquoi le com­
plot avait été ourdi précisé­
ment a la Nouvelle-Orléans et 
si le problème racial, plus aigu 
dans le Sud. avait constitué 
un élément determinant.

Le procureur a répondu ca- 
Ironiquement que non. et a 
ajoute qu’il ne pouvait pas en 
cure dire pourquoi les conju- 
re* en voulaient a la vie du 
président.

Selon le journaliste mexi­
cain. M Garnson a déclaré 
que "les hommes qui ont pris 
part au conrplo* torment un 
groupe de races differentes, 
travaillaient dans quatre gran 
des villes et plusieurs petites 
localités, notaient pas unis 
par une idéologie unique, quel 
oues-uns n'ont meme pas d’i- 
oéoiogie du tout, et que peut- 
être certains avaient quelque 
influence politique *.

Aquin

Des histoires
(Suite de la première pa{je)

real a démembre effectuée- 
nient ce jour» dernier un 
gany de jeunes qui dt <jx>8<uent 
d'un curieux arsenal de croix 
gammées et autres objets du 
genre . . mt quand meme ' j

Côté intellectuel, il existe­
rait un comité de dix sept pen­
se u > qui emploie n t pré se n- 
tement à ecnre un livre mam- 
teste portant le nom de “Mon 
combat'’ ... un titre qui. en 
alleman/l par exemple, stgru 
fie quelque chose . comme 
Mcin Kampf, ou quelque cho­
yé du genre Notre ni forma 
leur nous montre quelques 
chapitres manuscrits en pré­
paration: il v est question par 
exemple de la juivene, de 
l*‘injustice" faite à l'Allema 
que durant la dernière guerre, 
du combat à finir “Christ An­
téchrist” .,.

Ce dernier episode de la 
conversation parait invraisern 
b labié Mais le suivant noms 
ramené dans l’incroyable pur: 
le' divisions qu’on observe en 
tre le RN. le RC et le PVN ne 
serment que pure façade et 
seraient necessaires pour le 
moment en raison île la sym­
pathie de plusieurs pour l’i- 
dt r de l’indépendance, des 
preferences des autres pour 
l'hypothèse canadienne L’op- 
lion "indépendance" présenté 
le douhle avantage d'etre sim­
ple. et de permettre aux cré­
ditâtes de percer une brèche 
dans le pouvoir, ce qui ne se ni 
hle pas possible dans l’immé­
diat au plan canadien.

Et notre informateur fait 
nb erver dans cette pcr.vpec- 
tv e que MM. Caouette et (iré 
gone ne se querellent plus, 
que les "vrais’’ militants cré- 
ditistes militent mdifférem- 
ment aux côtés de M. Caouette 
ou de M Grégoire sans se 
soucier de. la ligne de partage 
nationale. .. mais quand mi­
ni e !

Au paroxysme de l’immai 
emhlaole, t! ai firme que le 

mou renient compte des sym- 
palhisants chez "des ministres 
de l'Union national e”, qu’il re 
fuse d’identifier Au sujet de 
PU N et sans donner l’om­
bre d’une preuve il décla­
re qve le fuirti ministeriel a 
conclu une entente, dons la 
dernière semaine qui a pré 
cède l'élection, m ec le Rallie, 
vient national II affirme en 
effet que le RN a senti, aux 
derniers milles de la campagne 
du 5 min. le poids de son man 
que de préparation et que l'U­
nion nationale de son lôtc a 
senti qu'il lui manquait quel­
ques votes pour remporter la 
t

(Suite de la première page) 
mettes" mais qu’il faut aller 
a la racine du phenomene *.

I/e régime qu'il propose fe­
rait du députe, et surtout du 
sénateur, un véritable législa­
teur, ce que manifestement 
il n’est plus dans le système 
actuel "Nous aurions un exé­
cutif fort et un parlement 
fort", a-t-il dit.

Le président, capable de 
s’entourer des administrateurs 
dont il a besoin et qui se­
raient au service de l’Etat à 
plein temps, pourrait ainsi in­
suffler à l'exécutif un dyna­
misme qu’il ne possède pas 
actuellement Me Aquin croit 
pour sa part qu’il est devenu 
"pour le moins inconvenant” 
qu'un budget de $3 milliards 
continue d'être administré par 
une vingtaine de ministres 
"forcément pins absorbés par 
les problèmes de la guerilla 
parlementaire que par ceux 
de leurs ministères'

En outre, le regime prési­
dentiel aurait l'avantage de 
permettre 'l’insertion respon­
sable et dynamique du tech 
nocrate dans la machine de 
l’Etat".

Me Aquin croit en effet 
que "science" et "politique” 
ne constituent plus a notre 
époque les termes d'une anti­
nomie inconciliable et que 
1 Etat a plus que jamais be­
soin des hommes de sciences 
qu'on nomme les technocra­
tes

Dépourvu des fonctions di­
rectrices qu'assume un minis­
tre absorbé par le travail scs 
sionnel et souvent tenté d'in 
troduire un once d’électora 
lisme, le technocrate n‘a pas 
la vie facile a l'intérieur du 
régime parlementaire actuel, 
a-t il dit.

O oui. à son avis, explique 
la difficulté de recrutement 
de nos technocrates et l'effica­
cité moyenne qui est actuelle­
ment la leur

Ix* député de Dorion recon­
naît que le système présiden­
tiel peut aussi avoir ses dé­
fauts. mais 11 appartiendra à 
ceux qui l’élaborent de les 
diminuer au maximum

Starr
(Suite de la première page) 

M Diefenbaker est arrivé 
au congrès des jeunes conser­
vateurs au moment où déjà 
un groupe de délégués quit­
tait le motel où ont eu Heu 
les assises U a serré des 
mains, et s en est allé causer 
avec les autres délégués dans 
la salle du congrès. Plusieurs 
delegués n’avaient pas cache 
leur deception en apprenant 
que M Diefenbaker leur avait 
faussé compagnie, retenu dans 
sa ville semble-t-il par le car­
naval d'hiver de Prince Albert 
Les jeunes conservateurs, qui 
l’an dernier avaient appuyé 
l’idée d’un congrès de norm 
nation, disaient que M Die­
fenbaker leur en voulait

Dans les ciri'onstnnces. 1 r.v
aurait accepté à ce ne derme
re semaine d’tdecticm. de ver-
ser $500 à c haqne canelidat
R N nui acre 1ita>t de nu*ttre
son organisation au servie e de
VU mon natiormie à la der-
nié re minute en échange
d'nne promess■e quit les itrou
pes unionistes aulen f celle s de
Cmmette aux prochaines élec-
f?01ns fédérale}

tende ment se dtsaienl les
reporters aorcs feui’ conv
lin n mec le délég lié il U tl
des; gens qui voie»t des com-
pin ts partout »

Le RN

Chine
(Suite tir !n premiere pnçie)

Répondant à l'appel du pré­
sident Man Tlé-tOUng, les soi 
dais de l'armée de libération, 
dans toute la Chine, se sont 
répandus dans tes campagnes 
pour aider les paysans aux 
semailles de printemps, a an 
nonré hier soir la radin de 
IVkin. capter à Hong Kong.

I es unités stationnées à 
Kweichow. Tsingtao, Chan 
ghai et dans d autres villes, 
se sont mises a l'oeuvre le 
jour même nu elles nnt reçu 
la lettre du Comité central 
du parti, contenant cet appel.

(Sutte de la première popej
Que pense M Grégoire de 

M Bourgault ? “Je ne le con 
nais pas assez pour le juger ’, 
répond il avec bienveillance 

!.e programme du BIN est-il 
conciliable avec le manifeste 
RN de 1966? “Je suis en train 
de relire le programme du 
R I N ", se contente de répon 
rire M Grégoire avec le meme 
sourire où l’on ne sait discer 
ner entre l’inquiétude ou l’a 
musement

De toute maniéré, l’insistan 
ce mise par M Grégoire dans 
son discours de présentation 
sur le regroupemenl des "indé­
pendantistes de bonne volon 
te devait apparaître bientôt 
comme un morceau de sucre 
destiné à ces bétes inlciligen 
te qui s'appellent les jour­
nalistes.

Orqanisatlon, 
avec un grand “0“

I,e rrsie de la reunion du 
RN a eu un tout autre carac­
tère. On avait l'impression de. 
se retrouver en pleine session 
Intensive dune école profes­
sionnelle où l'on forme de la 
main-d'œuvre spécialisée des­
tinée a l'industrie électorale. 
Cue école qui a son directeur, 
Laurent l-egault, son profes­
seur, Gilles Grégoire: un pro­
fesseur qui a sa pédagogie., 
qu’on pourrai! dire inspirée du 
principe suivant “Tapez tou­
jours -ur le même clou, ça fi- - 
nd par entrer."

M Grégoire le disait lui-mê­
me a un moment donne 1 Les 
gens, ça leur prend une idee 
simple l'indépendance par 
exemple. Il faut la répéter, 
toujours Le monde va l’avoir 
là. dans la caboche (signe du 
doigt). Il nous faut la rentrer 
dans la tète du peuple pen­
dant trois ans Ce qui tom­
be dans la léte de I électeur 
en campagne électorale seu­
lement, ça ne fait que créer de 
la confusion Les autres partis 
n’ont pas une idee maîtresse 
à leur mettre dans la télé.’’

M Grégoire, dans relie vei­
ne, ridiculise ensuite M. Jean 
Lesage pour son comporte­
ment dans la série d’émissions 
radiodiffusées “Jean Lesage 
vous parie." A une dame, par 
exemple, nui lui exposait un 
problème financier, le chef du 
parti liberal répondait habi­
tuellement ainsi : En vertu 
de l’article X de la loi

Le député de Lapointe pré­
fère l'idée simple, défendue 
simplement II est disposé à 
sen charger pour une bonne 
part d'ailleurs, par la lélévi- 
sion en particulier. Déjà, le 
parti diffuse des émissions 
hebdomadaires de là minutes 
dans six régions, bientôt sept : 
Québec, Trois-Rivières, Sague- 
nay/Lac St-Jean, Cantons de 
1 Ksi, Rivière-du Loup, Abitibi 
et. à partir de la semaine pro­
chaine probablement. Rimnu- 
ski. L'an prochain, on ajoutera 
Montréal, al on a [argent 
voulu '

L'argent Dans »a méthode 
«tmple, M Grégoire arrive, ra 
pidement à faire comprendre 
a son auditoire que c'est le 
nerf de la guerre Comment 
procéder? les créditiste» ont 
trouvé une formule géniale : 
vendre des stylos-bille au mon­
tant de un dollar chacun Les 
stylos bille onl occupe à peu 
près la moitié des assises de 
fin de semaine. Tant de stylos- 
billes par paroisse, ça fait tant 
de stylos-billes par comtés ; 
tant de stylos billes par comté, 
ça fait tant de stylos-billes par 
région, etc.

Mais comment s’assurer 
qu’une fois éteinte demain ma­
lin la flamme d'admiration qui 
luit au fond de l’oeil des délé­
gués, ceux ci montreront la 
même determination à vendre 
des stylos-billes ’.’ Le genie tout 
simple du eréditisme à la qué­
bécoise a prévu la faiblesse 
humaine on vend les stylos- 
billes sur-le-champ et si les 
délégués veulent cire rembour­
sés, ils n’ont plus maintenant 
qu'à vendre les stylos billes 
dans leur entourage, ou à s'or­
ganiser pour les faire vendre

Avec 24,000 stylos billes, on 
obtient 24,000 piastres et c'est 
ce que ça prend pour financer 
les émissions de télévision l’an 
prochain

Bon, voilà pour les stylos- 
billes On passe ensuite à l'or­
ganisation proprement electora­
te La structure régionale — 12 
réglons — a été mise sur pied

Vague de chaleur sur la ville
•o. . V 4
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Elle nous vient des rythmes latins de Xavier Cugat et son ensemble, 
avec le bouillonnant Charo. Du 27 février au 11 mars, Cugie, l'orchestre 
de Nick Martin et le trio de J oc Settano vous mettront du feu dans les 
veines. Reservations: 861-3511, et hop, un, deux ... calypso banana.

à la Salle Bonaventure 
au Reine Elizabeth

* Avi* •■t par les présente* donné 
que le contrat de vente en date 
du liftème jour de février 1967, 
a l.A H AN'Ql'E TORONTO-DOMI­
NION de toutes dettes, présentes ou 
futures, payables à \rton Enter­
prises Ltd., a été enregistre au bu­
reau d enregistrement de la division 

J d'enregistrement de Montreal, le 
ilième jour d< février 1%7, sous le 
numéro 1969877.

Ce ?*.ïiéme jour rte février 1967. 
IX R % N QI F. TORONTO-DOMINION

' Avi* est par les présente* donné 
i que le contrat de vente en date du 
! troisième Jour de février 1%7. t I A 

RANCH K TORONTO-DOMINION de 
i toutes dettes, présentes ou futures, 
! payables a I nited Tire A Rubber 

of Canada, a été enregistré au bu­
reau denregistrement de la di­
vision d'enregistrement de Mont­
réal le vingtième jour de février 
1967, sou* le numéro 1969859.

Ce vingtième jour de février 1967 
LA RANCH E TORONTO-DOMINION

Avis est par le» présente* donné 
que le contrat en date du 20 fé­
vrier 1967 par lequel sa will Cons­
truction Co.. a transporté et cédé 
toutes ses dettes de livre, présentes 
et tuures. a la Banque de Mont­
réal, à titre de garantie, a été en­
registre au bureau d- ta Division 
d'Enrecisfremen? de Montreal le ?2 
février, )%7. sou > le no. 1970288. 
Rauque de Montreal, 
le 22 février. 1967.

Avis est pat les présente* donné 
que le contrat en date du 21 fé­
vrier l.%7 par lequel Colonial Ita­
lian Paint Ltd., a transporte et cédé 
toutes ses dettes de livre présentes 
et futures, a la Manque de Mont- 

, réal a titre de garantie, a été en- 
: registre au bureau de la Division 

d'Lnregist rement de Montreal, l« 
: 23 février 1967, sous le no. 197033t. 

Banque de Montréal, 
le 23 février, 1967.

AVIS

Un camion de la compagnie Brink's est 
vidé de son contenu : quelque $275,000

Avis est par les présentes donné 
que le contrat en date du 15 
février 1967. par lequel Lee-Son Inr 
a transporté et cédé toute* ses det 
tes de livres, présentes et futures A 
la Banque de Montréal, a titre rte 
garantie, a été enregislie au bu­
reau de la Division d'F nregistre- 
ment de Montréal le nièrn» jour 
de février 1967. sous le no 1969352. 
Banque de Montréal, 
le 17 février 1967.

APPEL D OFFRES 
CPE 67-10057

Des voleurs armés se sont 
emparés samedi après-midi du 
contenu d'un camion de la 
compagnie Brink's, évalué a

Une premiere
(Suite de la première page)
“f'n grand nombre de gens 

à Taise et de compagnies très 
riches s'en sont tirés trop long­
temps sans écoper", a dit le 
leader néo-démocrate M. Dou 
glas s’est réjoui des limites 
imposées aux dépenses d’af­
faires pour l’exemption de 
l'impôt

Le directeur de la Canadian 
Tax Foundation. M Ronald Ro­
bertson. a déclaré que les 
commissaires ont mis quaire 
ans à rédiger le rapport Car­
ter. mais que celui-ci ne sera 
probablement pas appliqué 
avant quatre autres années, 
M Robertson a manifesté la 
crainte que le gouvernement 
n’applique qu’une partie du 
rapport, ce qui, à son sens, 
rendrait encore plus pitoya­
ble qu’elle ne Test déjà, la si 
tuai ion des payeurs de taxes 

La Chambre de commerce 
du Canada et l’Association des 
manufacturiers canadiens ont 
préféré étudier le rapport 
avant de le commenter 

A Toronto, le trésorier pro­
vincial de l’Ontario, M. Char­
les MacNaughton, a affirmé 
qu'il ne sied pas de vouloir 
appliquer le rapport Carter 
dans sa province lanl qu'une 
commission ontarienne sur la 
fiscalité n'aura pas produit son 
propre rapport

M. [von Quaggin, de la mai- 
aon Daly, courtier» en place­
ments de Toronto, a déclaré 
que le fait de vouloir taxer 
les profits sur les capitaux 
aura au début des répercus­
sions sur les valeurs en bourse, 
mais qu'à la longue la mesu­
re sera pleinement acceptée 

M Norman Vickery, direc­
teur de l'Association canadien­
ne des importateurs, estime 
que ce projet aura pour effet 
d’éloigner du Canada les gran­
des sources de capitaux, les­
quels préféreront aller ailleurs 
où les impôts sont moins forts.

MM Row et Kirkpatrick, 
respectivement de Kerr-Addi- 
son Gold Mines et de l'Asso­
ciation minière du Canada, ont 
manifesté leur opposition au 
rapport Carter.

Le président de l’Association 
canadienne de la eonstruction 
M. Peter Dalton, estime pour 
sa part que l'industrie qu’il 
représente se réjouit des re 
eommandations Carter, puis­
que le rapport contient plu­
sieurs des suggestions qui ont 
été faites par les construc­
teurs eux-mêmes.

quelque $275.noô Le vol a été 
commis vers 5 h 30. quand le 
camion s'est arrête dosant le 
magasin IGA de la rue Ville- 
ray 1275) pour permettre à des 
employes de la Brink s d’aller 
chercher les recettes de ce ma­
gasin.

Il semble que Tun des ban­
dits avait revêtu un uniforme 
de la Brink’s, ce qui eut pour 
effet de mettre en confiance le 
chauffeur du camion, demeure 
a son poste Le chauffeur fut 
immédiatement ligoté, fl devait 
être ensuite conduit dans un 
hôpital de Montréal, souffrant 
de choc nerveux. Le camion a 
été retrouvé a peu de distance 
de Tendroit où il avait été volé. 
Mais son contenu avait disparu.

On présume que les trois vo­
leurs étaient attendus par un 
complice qui leur a lacilité la 
fuile, après l’abandon du ca­
mion,

(Photo Le Devoir, Donati)

Hydro Québec
vf ' , * iW--

pour 10 h 
le mardi,

30 a.m. (h.n.e 1 
21 mar* 1967

Poste Notre Dame
LA FOURNITURE ET LA 

LIVRAISON DE TRENTE SEPT 
(37) SECTIONNEURS A 300 kV 

et 115 kV

AVIS

Lesage

à la date prévue au congrès 
do Victoriaville 11 fallait en­
suite mettre sur pied la sruc- 
ture de comté: 85 existent à! 
ce joui, selon M. Grégoire Le 
prochain objectif, c’est l'orga­
nisât ion au niveau des parois­
ses. ou des quartiers pour les 
villes Cet objectif, il doit être 
réalisé pour le 1er février 1%3 
Durant 1%R enfin, on mettra 
sur pied l'organisation au ni­
veau des bureaux de scrutin : 
trois représentants par bureau 
de scrutin

Jusqu'ici, précise M Grégoi­
re. nous avons atteint nos ob 
jectifs Si nous continuons dans 
la même veine et que nous 
aboutissons à réaliser notre ob 
jectif de trois représentants 
par bureau de scrutin, c est la 
victoire

“On" s'est déjà installé sur 
un territoire qui équivaut à 41 
comtés dans d’autres élections, 
precise M Grégoire, en réfé 
rant de toute evidence a l’or­
ganisation que dirige M Caou­
ette Il ne faut donc gagner j 
que 1 â comtes de plus Avec 
trois représentants par bureau 
de scrutin. M Grégoire jure 
que c'est la victoire

Dans tout ce langage, il y a 
des redites multiples M. Grc 
goire ne fait qu’utiliser auprès 
de l'auditoire qu'il a devant lui 
la technique qu'il préconise au 
niveau du corps electoral glo 
bal “Tapez toujours sur le 
même clou ..."

Les fonctionnaires
(Suite de la première page) i
Lntmnsphèrp général* 

toutefois a Topltmisme op-’ 
tinusmf prudent *! déliboré- 
mon', mystérieux, mais optimis-i 
me tout d* même. Le fait que 
le gomornement provincial n'a 
pas encore donné suite à des 
menaces d'intervention concer 
nant les services de bien-éire 
social à Montréal peut être 
interprété comme un signe de 
règlement probable à court 
terme du différend de travail 
a la source du débrayage des 
fonctionnaires municipaux 
Mais, en de telles matière», il 
ne faut jurer de rien.

(Suite de la première page) 
d une Chambre agricole, dès 
son arrivée au pouvoir, pour 
s'apercevoir que déjà en 1938, 
le premier ministre du temps. 
M Maurice Duplessis, avait dé­
jà fait adopter une lot qui pré­
voyait cette Chambre agricole

Toujours dans le secteur 
agricole. M 1-esage a rappelé 
que CUTS' a promis d'exemp­
ter de la taxe foncière la ter­
re et les bâtiments de ferme 
et de rembourser aux cultiva­
teurs la moitié de leur contri­
bution au régime des rentes. 
“Rien n'a été fait de cela, et 
les -;! de la contribution au 
régime de rente sont dus pour 
les cultivateurs depuis le 31 
décembre dernier", a dit M. 
Lesage.

Par ailleurs, dans le domai­
ne de la sécurité sociale, il a 
signalé que le gouvernement 
n a pas encore doublé les allo­
cations familiales comme il l'a­
vait promis et qu’il en était de 
même des abattements d'im­
pôts qu’il devait ajuster de 
façon telle que les célibataires 
gagnant moins de $2.000 et 
les personnes mariées gagnant 
moins de $4.000. ne paient dé­
sormais aucun impôt.

H a expliqué que le fait i 
que le gouvernement ait “tel-1 
lement retardé” a faire une j 
session, que l'ajournement | 
pour la période de Noël s'est i 
tellement prolongé, et que le ! 
gouvernement accuse f r é - 
quemment des retards à ouvrir ] 
les séances de la Chambre. ■ 
prouve bien la détermination j 
de l'équipe Johnson a ne rien 
faire, si ce n'est que projeter 
une élection generale

Kl. Caulomne prochain, 
quelles seront les raisons qu'in- 
voquera alors M Johnson pour 
obliger l'électorat à sc choisir 
une nouvelle administration’’ A 
cela. M. Lesage répond que 
M Johnson "prétextera" la ne 
cessité d'une plus forte repre 
sentation UN afin d'adminis­
trer la province plus efficace­
ment, ou encore plaidera t il 
selon lui. l'obstruction des li­
béraux en Chambre.

Avis par le, présente, donné, 
conformément à l'article 1571-1» du 
code civil de la Province dr Que­
bec. nue I. Oscar Morin Limitée 
dont la principale place d'affaire* 
est située dan* le district judiciaire 
de Montreal. P.Q.. a transporté tou­
tes ses créances et comptes de li­
vres actuels et futurs a La Banque 
Provinciale du Canada à titre de 
garantie, par acte portant la date 
du 17e Jour du mois de janvier 
1967 et enregistré au Bureau de la 
division d’enregistrement de Mont­
real, P Q . le !0e jour du mois de 
février 1967 sous le numéro 196X086.

Date a Montréal. 1*0. re 13e Jour 
du mois de février 1967.

IA RANCH E PROVINCIALE 
Dl CANADA

Toutes les conditions du pré­
sent appel d’offres sont conte­
nues dans le document lequel 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un 
paiement NON MERBOURSA- 
BLE de $25 pour chaque exem­
plaire complet, chèque visé ou 

| mandat payable a l'Hydro-Qué- 
i bec, du lundi au vendredi in- 
i lusivement de 8 h. 30 a.m. à 
4 h. 4.5 pm a l'endroit suivant: 

Direction des Contrat! 
Bureau No 809 

HYDRO-OUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 1, P.O.
Toutes les conditions du pré • En dépôt de vingt mille dol- 

sent appel d'offres sont conte lars ($20.000) chèque visé paya* 
nues dans le document lequel ! ble a l’Hydro-Québec et rem- 
est disponible pour examen et boursable sous condition doit

APPEL D OFFRES 
CTA 67-10072

pour 10 b. 30 a.m. (H.n.e.) 
le mardi, 14 mars 1967

“Manicouagan - Outardes”
FOURNITURE DE SIX (6) 
COMPRESSEURS D'AIR 

D'UNE CAPACITE DE 
1,000 p e.m. A UNE PRESSION | 

DE 100 LB PO.2

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC est. par les 

présentes, donné que LA CITE 
DE LASALLE s'adressera à la 
Législature de la province de 
Québec, a sa présente session, 
pour Tadoption d’une loi lui 
permettant d'abroger : l’article 
1, chapitre 101 de la loi 10 
George V : l’article II. chapitre 
H9 de la Loi 3-4 Elizabeth 11 ; 
l’article 1, chapitre 93 de la 
Loi 4 5 Elizabeth 11 D’amender 
pour elle Tarticfe 57 de la Loi 
de la Régie des Alcools (S.R.Q. 
1904, chapitre 44) et l’article 7, 
chapitre 93 de la Loi 4-5 Eliza­
beth G, pour y modifier les dé­
lais ; d’établir une pension pour 
les membres du Conseil ; et 
pour toutes autres fins

Montreal, le 1er février 1067. 
es procureurs de la 

Cité de LaSalle, 
LACROIX. VIA U, HEBERT, 
THIVIERGE. SYLVESTRE 

& VIA U.

peut être obtenu gratuitement, 
du lundi au vendredi inclusive­
ment de 8 h. 30 a.m. à 4h.45 
p.m, à Tendroit suivant :

Direction de» Contrat» 
Bureau No 809 

HYDRO-OUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montreal 1, P.O.
Un dépôt de vingt mille dol­

lars ($20.000 ) chèque visé paya 
ble à THydro-Quebec et rem-

accompagner la soumission.
Seules les personnes, socié-, 

tés, compagnies et. corporations 
ayant leur principale place d'af­
faires au Canada et qui auront 
obtenu le document d'appel 
d'offres directement de THydro- 
Quelle sont admises à soumis­
sionner.

L Hydro Québec se reserve !« 
. | droit de rejeter Tune quelcon­

que ou toutes les soumissions

CANADA 
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 727 387

UEONIDE CORBIN, chauf­
feur. domicilié et résidant au 
numéro 9457, rue Lille, ap­
partement 3, dans la ville et 
le district de Montréal,

demandeur,
— vs —

ANITA B VRAM, épouse con­
tractuellement séparée rie 
biens de LEONIDE CORBIN, 
domicilée et résidant dans la

boursable sous condition doit j reçues.
accompagner la soumission. „ . ^-'pc eo spcreiaircs.

Seuls sont admis à soumis- i B L*t*‘** " ,w E’. 
sionner ceux qui auront obtenu i ^'on*r!‘a*' 'e 22 février 1961
le document d'appel d'offres |-------------------------------------------”
directement de THydro-Québec. j 

L’Hydro-Québec se réserve le j 
droit de rejeter Tune quelcon- ] 
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co-secrétaires. ______ ____ „
B Laçasse - W E. Johnson APPEL D OFFRES

Montréal, le 22 février 1967 DMY-67-10059
pour 10 h. 30 a.m. (h.n.a.) 
la mardi, 14 mari 1947

Région Montmorency
CONSTRUCTION 

SUR PORTIQUES EN BOIS 
D’UNE LIGNE DE TRANSPORT 

D'ENERGIE à 69kV ENTRE 
LE POSTE ST ROMUALD ET 

BIENVILLE, COMTE DE LEVIS
Toutes les conditions du pré­

sent appel d’offres sont conte­
nues dans le document lequel 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSA­
BLE de $25 pour chaque exem­
plaire complet, chèque visé ou 
mandat payable à THydro-Qué­
bec, du lundi au vendredi indu- 
sivememt. de 8 h. 30 a.m. à 
4 h. 45 p.m.à Tendroit suivant: 

Direction des Contrat» 
Bureau No 809 

HYDRO-OUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 1, P.Q.
Un dépôt de quatre nulle dol­

lars ($4,000) cheque visé paya­
ble à THydro-Québec et rem­
boursable sous condition doit 
accompagner la soumission. 

Seules les personnes, socié-

APPEL D OFFRES
CTA 67-10069

pour 10 h. 30 a.m. (h n e.) 
le mardi, 7 mars 1947

“Première Chute et Outardes"
; FOURNITURE DE QUATRE (4) 
CHARGEURS PNEUMATIQUES 

I D'UNE CAPACITE DE 3Va 
VERGES CUBES

Toutes les conditions du pré- 
! sent appel d’offres sont conte 
nues dans le document lequel 

! est disponible pour examen et 
! peut être obtenu gratuitement, 

du lundi au vendredi inclusive­
ment rie 8 h 30 a m à 4 h 45 
p.m à Tendroit suivant : 

Direction de» Contrat» 
Bureau No 809 

HYDRO-OUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal L P.Q.
Un dépol de vingt mille dol­

lars ($20.000.1 cheque vise paya-j 
ble à THydro Quebec et-------

ville et le district de Mont­
réal,

défenderesse
PAR ORDRE DE LA COUR
La défenderesse ANITA BY- 

RAM est par les présentes re­
quis de comparaître dans un 
délai rie trente jours à compter 
de la dernière publication. Une 
copie du bref d'assignation a 
été laissée au greffe de la 
Cour supérieure â son intention , -, ,Montreal, le 23ème jour de:,l,,p ou tou,es les soumissions 
février 1067 reçues.

MARIO Dt’CLOS. . . 1 r' ''"secretaires,proinnotaire adjoinl. r s m. I B L’c,s" ’ W E' ■*°»,n40n 
Mes ROY. CHARBONNEAU &

rem-ités, compagnies et cornorations 
»la«

a ____ _ - . , , . .
boursable sous condition doit1 ayant leur principale place d'af- 
accompagner la soumission. , faires au Quebec et qui auront 

Seuls sont admis à soumis- obtenu le document d'appel 
sionner ceux qui auront obtenu i d’offres directement de l’Hy* 
le document d'appel d'offres di dro-Québec sont admises à sou- 
rectement de l’Hydro-Québec. i missionner.

L'Hydro-Québec se réserve le L Hydro Québec se réserve le
droit de rejeter 1 une quelcon-

! Montréal, le 22 février 19R7

droit de rejeter l'une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co secrétaires.
B. Laçasse - W F. Johnson

Montréal, le 22 février 1967

n \ 811 V \ A Mont.T*»: P
medi. 25 février à l'Age de 78 an*, 
est décédée madame Elphége da 
Silva, née Delvlna Hotte. Klle laiaae 
outre son époux, ses fille* Sr S - 
Emlle-de-Rome, p.s.a f ../Gertrude), 
madame Roland Aubry (Thérèse • 
et *e.K fils Roland. Paul-Emile, 
jésuite. Lucien. Fernand. Maurice 
Jean-Marie rt Guy. psychiatre Kl­
le laisse également quelques frè­
res et soeurs, plusieurs neveux, 
nieces et petits-enfants. Iæs funé­
railles auront lieu le mardi. 28 
février l e convoi partira des Sa- 

George* Oodln. 528

GEOFFRION, 
avocats,
Suite 53.
484 rue McGill,
Montréal. P.Q.
Procureurs du demandeur.

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR' 
844 3361a AUTC 3BILE A VENDRE

Hydéo-Québ«c

RAC lu Montréal po 
paroissiale : 

le service soi

rendre 
-Jean-Bap- 

célèbré A

6t.e-des-Neiges, lieu de Ré­
parent* er amis sont priés 

ter, sans autre Invitation.

APPEL D OFFRES 
CTA-67 10066

pour 10 H. 30 a.m. (h.n.s.) 
Is mardi, 14 mar» 1967

"Projet Première Chute”
FOURNITURE D'ESSENCE, 
CARBURANT DIESEL ET 

HUILE COMBUSTIBLE

pu mire. 
d*y as»i.

G\RSEU , Delixle. — A l'hôpital 
de Lachine le 28 février, est décédé 
M Deltsle Garneau. arricre-pem- 

' Mis de l'historien Frsncols-Xavier 
Garneau I! laisse sa femme. Julia 
Agan ; ses trois enfants, François- 
Xavier Claire Mme John Duck­
worth. et Marte .Mme Allan Dta-j _ ,. . ,ho. Mu, ?rrp m Edouard Gar-! Foutes les conditions nu pre- 
nenu mq pett‘.s-enfants il était sont appel d'offres sont COnte-
trononUf d<i-l^penïuuH ' nUeS, dan? J'' d0CUment
n\ ait pithiu une < uronique d as-j est disponible pour examen €*t 
• «n. , dim* le devoir n • ‘•m peut être obtenu gratuitement,
aussi membre de la legion of Mary 
e? de ;a Holy Name Society of St 
John Fisher Church et de la So- |
.•leté d'ornithologie de Montréal. | 
les funérailles auront lieu mardi , 
a réalise St John Flaher. h Va- I 
lois, à 9 h 30. et l'inhumation aurai 
lieu au cimetière de la Oôte-dea- 
Neigee.

TRKMBI W. Imelda. — A LongueuU j 
le 24 février a l'Age d* 77 ans, 
e*t décédée Imelda Paiement, épou­
se de feu Joseph Trembla v Elle ' 
laisse dans le deuil se* bellaa-fU- j 
les. Mme Stanley O'Hara (soeur ,
Blanche i. Mme Emile Pépin (Ma- ; 
rte-Jeanne- son benu-flls. M. Lu­
cien Tremblay æs bruea. Mme t 
Alfred Tremblay Marguerite As- j 
ftelin), Mme Lucien Tremblay |
(Jeannine Martini son gendre M 
Emile Pépin, demeurant au 
avenue Victoria a Longuaull. Les 
funérailles auront lieu mardi le 28.
Départ de !« residence funéraire 
Hébache et fils Inc.. 86 rue Lon- 
gueull, via St-Chariot», pour »e 
rendre en l'église St-Antoine de 

i tiongueuil, où Te service aéra chan­
té * 9h r» de la »u cimetiéra du

t Ctu .*i U* Uu*.

CITROEN IW6 — l>* 
nateur, grand luxe, 
milles, excellent état
489 1058

31 — altcr- 
cuir, 11.000 

$3 400. —
3-3-67

A VENDRE
Hôpital privé, edifice .» l'épreuve 
du feu Ecrire (axe postale 112. 
Pointe-aux-Tremble*. 28-2-67

DEMENAGEMENT

du lundi au vendredi inclusi­
vement de R h. 30 a m à 4 h.45 
à 1 endroit suivant :

Direction de» Contrat» 
Bureau No 809 

HYDRO-OUEBEC 
75 ouest, boul Dorchester 

Montréal l, P O.
I n dépôt de cinq mille dol­

lars ($5.000 > chèque visé paya­
ble à THydro-Québec et rem­
boursable sous condition doit 
accompagner la soumission.

Seuls sont admis a soumis­
sionner ceux qui auront obtenu 
le document d appel d’offres di- 

124 rectement de THydro-Québec.

ROUSSILLE TRANSPORT Déména­
gement local et longue distance.
F.mhaUag* et entreposage. 725-
2421 _______  JNO

DIVERS
1 ni1 M MM 1 n‘ ! , . -I Mit- Me-( a-

! ihertnr, téL: 845 0401 Station
de métro Saint-Laurent Vente de 
liquidation de manufacturiers. Vè- 

i (.able* vestons en cuir f25.«0 Man- 
I i.aux d’hiver SIS. et $28. Complet»
; -n tervlene $25 Complets 
1 pvgné *10.. $20. $30. Vestons

sp« rt $10. pantalons $3 et $6.50. etc.
J NO

\vex-vou* besoin d'une garde-ma­
lade pratique Téléphonez : Frôles 
des Infirmières Pratique* du q»ié- 
bec, 937 6328 .1 N t».
Arthrite - Rhumatisme Nervosité 
- Insomnie, le bain Sauna finlan­
dais Information* 270 3911

’ t 6 7

TOI» MARI IN• H est. rue ftü 
Catherine. Tel 845 0401 station 
de metro Saint-Laurent. Vente 
de liquidation de manufacturier*. 
Toxédos $30. complet* en terylène 
$:.’5; complets tissu pngne $10. $20, 
$30 . imperméables $10. man- ,
teaux demt-*aison $15 : vestons de ! 
sport $10 $1.5 ; pantalon* $3. $6.50. ! 
etc. J N.O.

LOGEMENT A LOUER
5825 flanranald. 6 pièces, duplex 
thaut), site attravant, très bien 
éclairé loyer $150. TEL.: Ht 9
6096 4-3-6?

MAISON A VENDRE
Pré* Ste- Adcle, Maison de rampa- 
une neuve et luxueuse. 3 étaers, t 
« hambres a coucher. 2 chambre» de 
bain, rhaufface clectrique, 2 foyers, 
toute meublec, piscine nrivee, don­
nant vue sur grand lac, monte» 
pente. $18.000. — $98. par moi*. Tel.: 
731 3501 18-3-6?

PERSONNEL _____
IM M ' t 11 U ^ célibataires, ypii- 
vev veufs, désirant rencontre* so­
ciales. courrier amical, se Joindre a 
Du Bonheur F.nr., tel.; K\ 9 0680. 
Pour inscription, envoyer $2.00 a 
case postale 101, Station Rosemont, 
Montréal. P.Q. 28-2-6?

PRETS HYPOTHECAIRES
irgent sur 
hypothèque
4332

propriété, 
??« ou

1ère et 2ft 
plu*. 279- 

J.N.O.

PROPRIETE A VENDRE
Papineau anale boul. St-Joseph et 
laurier, face théâtre, .3 étage*, com­
merce en ha* Tèl 387 2133 
_________________ i n n.

i w u — Bu U f alOW 1 apparte­
ments. 3 appartement* au sous-sol 
finis. Près centre d'achats, église, 
écoles. grand terrain. Aubaine 
$12,000. TéL: 865-4493 JNO

TAILLEUR
L‘Hydro-Québec se réserve le | roMM!s 

droit de rester Tune quelcon- i\ pel 
que ou toutes les soumissions PARTIR! 
reçues.

Les co-secrétaires

FEMMES DEMANDEES
DF Bt’REAt MEDECIN. 

DE DACTYLO TEMPS 
TEL. 268 4710

1-3-4? >
Dactylo bilinBUC, entre 30 et 40. 

_ , e an» pour hôpital, bureau d'admt*-B. Lacass# • W E. Jonn»on ,lnn Ecrire à Case 13, le Devoir, ■
le 1U WLueé iM»7

Vous avez maigri nu engraissé? Fai­
tes réajuster vos vêtement* habita 
ou paletsits, transformés en devant 
simple dernier style

DROLET TAILLEUR
- SPECIALITE —

Habit* et costume» sur mesure 
351 est. rue GI IZOT

NM-2834
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LEXP
Demain il sera trop tard!

Demain, il sera trop tard pour acheter vos passeports au 
prix le plus avantageux. A partir du 1er mars, en effet, le prix 
du passeport de saison pour adulte passera de $22.50 à $25.00 
(il coûtera $35.00 pendant l’Expo). Pour ceux qui ont déjà eu 
la prudence d’acheter leurs passeports à $22.50 voire A $20.00 
Tannée dernière, le moment est venu de les faire valider.

Ta compagnie de TExpo entame, en effet, aujourd'hui à la 
place Ville-Marie une première opération pilote de validation 
D'organisation tâtonnera sans doute quelques jours, aussi n'est-il 
peut-être pas nécessaire de se précipiter dans la galerie mar­
chande de Timmeuble cruciforme dès cet après midi. Mais les 
services spécialisés espèrent bien, d'ici quelques jours, pouvoir 
réaliser cette opération avec un maximum ne diligence.

D'autres kiosques seront installés un peu partout dans la 
région montréalaise particulièrement dans les grands magasins 
et autres centres commerciaux.

Voici donc ce qu’il y a lieu de faire pour valider les passe­
ports de saison que vous possède?; déjà

1 - y apposer une photographie d'identité (les photos de 
distributeur automatique suffisent 25 cents les quatre poses 
dans les gares et autres endroits publics) ; attention, il faut 
coller- la photo, pas l'agrafer .

2 compléter les renseignements d'identite de façon clairt 
et lisible ;

3 le signer ;
4 se. présenter au kiosque ou un employé perforera une 

mention de validation et contrôlera l’authenticité du document 
aux rayons X.

T! e«t bon de noter qu’une seule personne peut aller faire 
valider les passeports de toute une famille pour autant que 
t..v.vuii de ceux-ci réponde absolument aux conditions ci- 
dessus: que la photo soit collée, que tous les renseignements 
d’identite soient inscrits lisiblement, que le document soit signé.

il est inutile d’envisager dès à présent de faire valider un 
passeport de sept jours. Telui-ci est. en effet, valable le jour 
de la première entrée et les six jours qui suivent. Or. fort 
probablement, bien peu d'usagers savent déjà quelle semaine

consacreront à visiter i'Expo, advenant. qu'ils aient décidé 
de n y aller qu'une seule semaine.

Pour les habitants de la région montréalaise. rn effet, le 
passeport de saison semble s'imposer sauf peut être pour les 
enfants en bas âge qui se contenteront sans doute de quelques 
visites.

Prix des passeports de saison
Rappelons les prix des passeports qu'on peut, encore se 

procurer jusqu'à demain aux prix indiqués dans la première 
colonne.

Jusqu'au Jusqu'au Du 28 avril
Catégories 28 février 28 avril (1) au 27 octobre
Adultes $22.50 $25.00 $35 00
Jeunesse (2) $20.00 $22.50 $30 00
Enfants (3) $11.75 $12.50 $17.50

(1) On pourra se procurer les passeports à ce prix même pen. 
dant l'Expo jusqu'à épuisement des stocks dans les depots, 
pas à l'entrée.

: ■ . <*-

■

Lady Lintott, épouse de l'ambassadeur de Grande Bretagne au 
Canada (du haut commissaire, si l'on préfère cette expression 
plus Commonwealth !) a donné vendredi un sérieux coup de 
main à Henry Moore. Mme Lintott, en effet, a participe à la 
mise en place d'une volumineuse sculpture du grand artiste 
britannique sur l'esplanade du pavillon de la Grande-Bretagne 
à l'Expo. La cérémonie se déroula fort rapidement, le froid 
devant repousser bientôt a l'intérieur du pavillon des invités 
et des journalistes transis. Le premier bronze de 'Locking 
Piece" figure à Bruxelles, face à Timmeuble de la Banque 
Lambert. Celui de Montréal a été coulé a Berlin et c'est au 
champagne (français, bien sûr !) qu'il fut baptisé. Mais, est-ce 
souci de ne rien gâcher (souci, paraît-il, écossais), plutôt que 
de briser la bouteille sur la sculpture, le commissaire général 
adjoint, M. Scott, préféra la vider (avec quelques autres) dant 
les coupes de ses invités, oui ne s'en plaignirent point.

(Photo Keystona exclusive au Devoir)

i
8e SALON 
NAUTIQUE 
national

-les de bateauxl 
é$ de modes

e à franchir _ 
jteur de ïexptoitl
que iamais! Voyez
et accessoires les 
3 dédiés de modes
, à 12.45 et à 5.30
edi.
,enture, labufeux
d'expositions, est

,,tient par le metro, 
ités de

au 5 MARS

le 12 »ns:
,s jours (Y compris 
Il a 10:30 p.m. Le 
3:30 p.m.

(2) Dé 13 à 21 an? au 28 avril 1967.
Cl) Dé 2 à 12 ans au 28 avril 1967.

Les ristournes sont-elles valables ?
En même temps qu elle mettait en vente des passeports à 

des prix plus intéressants que reux qui se pratiqueront durant 
l’Expo, la compagnie a lancé sur le marché des carnets de bons 
valables pour divers services et qui représentent des ristournes 
d'un tiers

C'est ainsi qu’on peut acheter (et qu on pourra acheter 
même pendant l'Expo dans les dépôts jusqu'à épuisement des 
stocks, des carnets rie bons valant $12 (10 nu $7 00 selon qu’ils 
comprennent ou non deux billets d'entrées (passeports d une 
journée), mais qu'on ne paiera respectivement que $8 0(1 et 
$4 65. Les mêmes carnets pour enfants se vendent S3 80 ou $2.00 
pour une valeur de $5.25 et $4 00

A mon avis, ces carnets sont surtout intéressants pour les 
enfants qui feront évidemment à l’Expo une consommation plus 
grande de manèges et autres casse-croûte que leurs parents 
Ainsi, pour des enfants que leurs parents n'entendent emmener 
qu'une demi-douzaine de fois a l'Expo durant les six mois, 
l'achat d'autant de carnets à $3 80 (valeur $5.25. y compris le 
billet d’entrée) semble un bon placement

En plus du droit d'entrée, en effet, ils comprennent des 
bons de easse croûte pour 75 cents et 13 bons rie 25 rents don­
nant droit a des circuits sur les reseaux de transport secondaire 
(monorail et minirail) ou à des tours de manèges.

Le? rarnets pour adultes se partagent rie la même façon a 
cette différence que les bons ont une valeur supérieure puis­
que aussi bien le tour de manege est généralement plus cher 
pour les adultes et qu'on a prévu pour ceux-ci des eassecroûte 
d'une valeur de $1 10 ainsi qu'une ristourne sur un billet d'en 
trée à n'importe quel spectacle du Festival.

Chacun décidera, bien sûr de rachat île ces livrets-prime 
en fonction rie ses soucis budgétaires et aura le temps d’y pen­
ser puisque la vente s en poursuivra même durant l'Expo. La 
ristourne, rappelons-le. est de 33 p.c. Il serait également ques­
tion qu on vende de ces livrets a l’entrée même de I’Expo, mais 
la ristourne, dans un tel cas. ne serait plus que de 20 à 25 p.c.

MARGftAff

Un modèle, grandeur nature, du "Concorde” est 
soumis aux suggestions des acheteurs possibles

LONDRES — I ne centaine 
de techniciens représentant 15 
compagnies aeriennes peuvent 
inspecler pour la premiere fois 
depuis la fin de semaine un 
modelé grandeur nature de 
l'avion supersonique franco 
britannique “Concorde' aux 
usines de la British Aircraft 
Corporation" à Bristol.

Trois types de cabines de pi­
lotes seront egalement exposées 
afin que les pilotes puissent 
faire connaître leur preference. 
1/fs futurs acheteurs du "Con­
corde" auront ainsi l'occasion 
d'exprimer leur opinion en ce 
qui concerne !'amenagerr»nt in. 
teneur, le décor le système 
d'aeration. etc Ce qui per­
mettra de mettre au point une 
formule de rompromis suscep­
tible de satisfaire la majorité 
des clients.

Les passagers de ‘‘Concorde" 
n'auront pas a disputer les 
places situées près des hublots. 
Ceux-ci ont en effet été nota­
blement réduits sur les avions 
de série par rapport au pro­
totype. leur dimension est 
sensiblement celle d'un livre 
de poche.

"Sud Aviation" et la "B>i 
tish Aircraft Corporation",

constructeurs de l'avion fran­
co-britannique. ont adopté 
cette solution pour répondre 
aux normes fixées par l'Agen 
ce américaine de l'aviation 
pour les appareils de trans­
port super soniques. L'Agenre 
américaine de l’aviation a exi­
gé en effet que le svstème de 
pressurisation de la cabine 
puisse conjurer non seulement 
une défaillance accidentelle 
de la structure, mais encore 
la destruction volontaire d'un 
hublot, par balle par exemple 
Les hublots comportent trois 
épaisseurs de verre, donl un 
parc-chaleur extérieur pour le 
vol aux vitesses super-som- 
ues Ceux du futur appareil 
e transport supersonique 

américain devront repondre 
aux mêmes exigences.

Cette réduetion notable des 
hublots de "Concorde" sera 
l une des premières constata- 
lions que feront les ingénieurs 
des compagnies aériennes qui 
lundi verront pour la premiè 
re fois la maquette aménagée 
grandeur nature de l'avion

Ceîte maquette a été pré­
sentée ep avant première aux 
journalistes spécialisés de la 
presse française et britanni­
que. Construite en contrepla­
qué. ell» pose treize tonnes

Elle représente un appareil 
au sol avec son plein de car­
burant et de bagages, prêt à 
quitter Londres pour New 
York I,e train d'atterrissage, 
en vraie grandeur lui aussi, 
situe la maquette à la hauteur 
normale de l’avion sur la pis 
te d’envol. La porte d'accès 
est située a 4 m 70 du sol 
(une quinzaine de pieds). 
L’avion est légèrement incli­
ne vers l'arrière. L'appareil 
est présente dan,-, la version 
série . il est donc légèrement 
plus long que le prototype. 
Il peut emporter 136 passa­
gers.

Intérieurement, la maquette 
comprend tous le; amenage­
ments de l’appareil réel fau 
tcuils recoin erts de broché 
bleu rouge ou jaune par 
rangées rte quatre en classe 
touriste, rie trois en 1ère clas­
se. moquette assortie kit­
chenettes. toilettes, porte-ba­
gages. buses d'aération inrii 
viduelles, bouton permettant 
aux passâmes d'appeler les 
hôtesses, etc...

Durant une semaine, ce 
"Concorde" factice permettra 
aux ingénieurs des compagnies 
qui ont pas? commande ià 
ce jour quinze compagnies 
ont commandé 69 appareils)

d'cludier les aménagement* 
de la cabine, le poste de pilty 
lage, les équipements électro­
niques. ceux de navigation, 1« 
chargement et le décharge- 
ment des bagagey ia mise au 
point des dispositifs de sécu- 

et d'évacuation d’urgence, 
etc . . .

t ette maquette d'étude ne 
représente toutefois qu'une 
partie de “Concorde' : une 
seule »:le est représentée H 
n'y a pa - de moteur. Une autre 
maquette complete celle-là. 
est en construction chez Sud- 
Aviation a Toulouse elle sec* 
exposée au prochain Salon du 
Bourget i 26 mai au 4 juin).

Dans son hangar principal, 
!a BAi poursuit la fabrication 
du protntxpp 002 qui doit of. 
fepi-ie- snn premier vol le 30 
septembre 1968. six mois apres 
le 001 construit à Toulouse 
par Sud-Aviation

l e prototype anglais est. en 
avance de trois semaines en­
viron sur le programme de 
travail. Pour être complet, il 
ne lui manque que les pointes 
avant et arriére de fuselage, 
ainsi que le bout des ailes. î.a 
structure doit être terminé* 
pour le ■> ) juin Celle du pro- 
totype 001 est pratiquement 
complète

V

Ayant facturé $1.43 de trop
à un client,

nous l’avons remboursé. 
Avant qu’il s’en aperçoive.

Chaque fois que nous pensons 
avoir enfin atteint la perfection, 
quelque chose nous ramène 
brusquement sur terre.

Comme cette erreur de $1.43. 
Ce n’est peut-être pas grand- 
chose. Mais ça nous blesse dans 
noire amour-propre.

C’est pourquoi nous vérifions 
et revérifions et rerevérifions 

les comptes de nos clients. Avec le même oeil de faucon 
que nous vérifions nos Pontiac Parisienne et nos autres 
voitures.

Nous espérons qu’ainsi ils seront aussi satisfaits de 
notre comptabilité qu’ils le sont de nos autos.

Mais nous ne sommes pas infaillibles. Malgré tout.
A tel point que parfois nous faisons 

des erreurs en faveur du client.

‘ "" ê

Nous faisons plus d’efforts. 
Oui, mais pas à ce point-là,

AUTOS A LOU» AVIS K£NÎ A CAI

4
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Bergeron : TU. de 
à un prestige éga

M. devrait aspirer 
à celui de McGill

par Cilles GARIEPY
sous-ministrp adjoint à 

l’éducation, M Gilles Biberon, 
a pu des paroles sévère* pour 
l'adminisiration de 
de Montréal alors qu’il s adrev. 
sait au congrès de l’Association 
générale dos étudiants de 
l’I niversité de Montréal, ven­
dredi soir.

Traitant du rôle de l'action 
étudiante, M Ber cor on a ouvert 
une parenthèse dans son texte 
pour déplorer que les adminis­
trateurs de T Université de 
Montréal n’aient pas (ait en sor­
te que cette institution jouisse 
de la cote d’excellence.
“Dans aucun domaine, a t il 

dit. l’Université de Montreal 
n’est reconnue en tête au ni­
veau national et a plus forte 
raison au niveau international, 
alors que votre universite-soeur 
de langue anglaise, de l’autre 
côté de la montagne, occupe le 
premier pian sur la scene uni­
versitaire dans plusieurs disci­
plines.”
“,îp ne veux pas blâmer vos 

voisins, a ! il ajouté, mai* te 
pense que 1 1 niversit» fie Mont­
real manque de prévoyance, en 
négligeant de développer adé­
quatement un enseignement de 
calibre tel que les jeunes en 
seraient fiers et dont ils pour­
raient faire profiter la société.”

M Bergeron a souligné en 
particulier que l'Université Mc. 
Gill avait commencé a essai­
mer de nouveaux campus, en 
particulier au collège McDo­
nald. alors que du côté des uni­
versités canadiennes-françaises 
on ne prend pas les mesures 
voulues qui s’imposent peur re­
revoir en 1971 les 75.(Khi etu­
diants qui se présenteront aux 
portes des universités
“Si nous ne sommes pas en 

mesure de recevoir cette masse

d’étudiants en 1971. nous ne se 
rons p en mesure non plus 
d’esperer contrôler un jour 
l’économie du Québec”, a-t-il 
commenté

Le haut fonctionnaire le 
plus ye-yé des six sous-minis 
très de l’éducation, s'est livre 
durant son allocution à une 
critique amicale mais incisive 
de ! action étudiante et en 
particulier de l'orientation des 
revendications étudi ante*. 
"Ces revendications, a-t-il dit. 
sont de deux ordres: Vous re 
vendiquez des bénéfices pour 
votre milieu et vous revendi­
quez aussi pour la société en 
général, une société dont vous 
faites partie de plus en plus.

"Mais j’ai eu nettement l'im­
pression que vos revendica­
tions personnelles, celles qui 
avaient trait a vos bénéfices 
accrus comme etudiants, ont 
joui beaucoup plus que les 
autre* de votre faveur. En ef­
fet vous avez revendiqué pour 
vous-mêmes, avec beaucoup, 
beaucoup plu,* d’insistance que 
pour les autres C’est normal, 
me direz vous, je crois toute­
fois que cV-t un signe de 
bourgeoisie dont le Québec 
souffre grandement et dont le 
Québec devra se débarrasser 
prochainement, s'il doit entre­
prendre bientôt une autre 
phase de ce qu’on a qualifié 
de “révolution tranquille” 
dans certains milieux.”

M. Bergeron a invité les 
étudiants à soutenir des reven­
dications moins bourgeoises et 
à Icü inscrire en particulier à 
l’enseigne de la réforme de 
l’éducation.

Cette réforme, a t il enchaî­
né, est à peine commencée et 
dans certains cas même pas 
amorcée C ertes le* rouages 
administratifs ont rte mis en 
place, mai.* en ce qui concerne

le renouveau pédagogique, la 
coordination des programmes 
entre les divers niveaux d’e- 
tude et la grande priorité 
actuelle, la mise en place d’un 
niveau post-secondaire cohe­
rent, on a a peine gratté la 
surface de ce qu’il faudra faire 
au cours des 25 prochaines 
années.

Interrogé par un etudiant 
sur la politique du ministère 
de l’éducation quant au projet 
de créer une université d’Etat 
au Québec, M Bergeron a dit 
s’être réjoui d’avoir vu ce pro­
jet inscrit au programme des 
deux grands partis politiques 
provinciaux, mais U a reconnu 
“Pour l’instant, au ministère, 
nous en sommes toujours aux 
espérances. Ma conviction per­
sonnelle c’est qu’il ne faudra 
pas laisser passer 1968 sans 
faire démarrer l’affaire. En 
1971 ce sera trop tard ”

Un étudiant a demandé au 
sous-ministre si les technocra­
tes du ministère avaient des 
remords a la suite de la grave 
crise scolaire q i a secoué le 
Québec. On sait que mercredi 
soir devant le même auditoire 
M 11 avmond I.aliberté, prési 
dent de la CIG. avait fait 
porter la responsabilité de la 
«•use au manque de courage 
des politiciens et à l’impré­
voyance des technocrates.

“Dans une situation aussi 
pourrie que celle-là, a répliqué 
le jeune fonctionnaire (qui 
avait esquivé des questions de 
la même farine quelques ins­
tants plus tôt. on ne se sent 
pas seulement un peu coupa­
ble. mais très coupable. Mais 
en ce sens, je crois que les 
professeurs, on tant qu’em- 
ployés du secteur public, ont 
egalement a porter leur res­
ponsabilité dan* cet le crise, 
personne ne doit avoir la con­
science tranquille ”

Johnson

Berlitz enseigne l’Allemand 
rapidement et efficacement
Berlitz est l'école de langues la plus expérimentée, la plus progressive 
et la plus universelle. Chez Berlitz, l'enseignement est de toute première 
valeur. A l'aide de ses techniques les plus nouvelles, Berlitz vous 
garantit la maîtrise de l'anglais, de l'espagnol, de l'italien ou de l'allemand 
en un temps record. Prenez immédiatement rendez-vous pour une 
leçon-test gratuite.

ECOLES

Berlitz
Langues vivantes

288-3111

Une autre 
adepte de

Mme Marcet Faulkner, 2055. rue Lorraine. Ville de LavaL (Ouvemay), P Q, 
teçoit de M. Jean Moronval, représentant de Peter Jackson, le prix Peter 
Jackson de $1,000 en argent. Des certificats de $1.000 sont insérés dans 
des paquets de cigarettes Peter J.', kson. Acheter-en ai. ou'd'hui. Vous 
aussi vous pouvez gagner $1,000. « i,,

pour plaire à ceux qui ont du flair! Peter Jackson
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(Suite de In première page)
Salon, les autres ayant pris 
place dans les nombreuses sal­
les adjacentes de l'étage des 
congrès. On avait même dres­
sé des tables dans les couloirs 
et dans les halls. Pour permet­
tre a toutes les personnes pré­
sentes de voir et d'entendre les 
orteurs, un circuit ferme de 
télévision retransmettait dans 
toutes les salles. Au total, 35 
téléviseurs avaient été mis en 
place.

Dimanche prochain, a Qué­
bec, un autre diner-bénefice 
aura lieu. A cette occasion, M. 
Johnson compte parler de 
l'orientation du parti, de ses 
structures, de son plan et de 
ses moyens d'action.

LE DISCOURS

"Il est impossible en 1967 de 
vouloir planifier et gouverner 
sans les corps intermédiaires," 
a soutenu hier soir le premier 
ministre québécois, M Daniel 
Johnson, alors qu'il s'adressait 
a un grand nombre de ses par. 
tisans lors d'un banquet au be­
nefice du parti "A moins de 
se contenter de démocratie de 
parade, a dit le chef de l'Union 
nationale, il serait impensable 
en 1967, de vouloir planifier et 
gouverner sans les corps inter­
médiaires".

Tout en relevant le fait que 
les corps intermédiaires s'é­
talent rapprochés du pouvoir 
ces derniers mois, M. Johnson 
a exprimé l'avis qu'il fallait pari, 
ailleurs que les partis politi ; 
ques se hâtent de repenser 
leur rôle et de s'adapter aux 
exigences de la vie contempo­
raine.

Dans cette optique, le chef de 
l'Union nationale a précis*» 
"qu'a l'heure de la démocratie 
de participation, a l'heure ou 
I'opposibou au sens le plus cons j 
tructif du terme ne se fait 
pas surtout au Parlement, mais 
au sein même de la nation, il 
faut que les partis politiques 
soient structurés de façon à 
pouvoir engager le dialogue non 
seulement en Chambre, mais 
partout où s'élaborent les dé­
cisions qui engagent l'avenir 
de la collectivité".

M. Johnson voit par ailleurs 
un danger qui menace son par*, 
ti alors qu'il est au pouvoir : 
"Le danger qui nous menace, 
a-t-il noté, avec tous les pro­
blèmes que nous avons reçus 
en héritage, ce n'est pas celui 
de verser dans la nartisaner ie 
ou le favoritisme, mais plutôt 
celui de perdre contact avec le 
peuple".

Il a alors rappelé que son 
parti, l'Union nationale, était 
profondément enracine dans 
les couches populaires : "C'est 
un parti exclusivement québé­
cois", a-t-il fait remarquer a 
ses convives.

Selon lui, contrairement A 
l'Union nationale, le parti li­
béral est ambivalent et équi­
voque qui a un oeil sur Qué­
bec et l'autre sur Ottawa.

"Le parti liberal, a-t-il lan­
cé, ne regarde pas ou il mar­
che et il ne marche pas ou i) 
regarde. Ce n'est d'ailleurs 
qu'une collection d'eléments 
disparates, n'ayant comme dé­
nominateur commun qu'une 
vieille tradition aristocratique 
et autocratique".

Voilà, au dire du chef de 
l'UN, la force de l'UN et la 
faiblesse de l'autre.

Pour appuyer davantage ses 
propos, M. Johnson a dit que 
le 5 juin dernier prouvait que 
son parti était issu même du 
peuple.

M. Johnson a lancé par ail­
leurs un appel a l'unité : 
"Nous voulons tous un Que­
bec fort, libre et prospère et 
nous y arriverons en travail­
lant non pas les uns contre 
les autres, mais les uns avec 
les autres, dans un véritable 
esprit communautaire".

Plus tôt, le premier minis­
tre québécois, parlant des 
corps intermédiaires, avait 
mentionné l'appartenance des 
partis politiques dans ce do­
maine.

Il avait dit en ces termes:: 
"Nous sommes tous des par­
tenaires dans la construction 
d'un monde nouveau, que 
nous voulons plus humain, 
plus genereux et plus frater­
nel et les partis sont eux-mé- 
mes des corps intermediaires 
comme les autres, sauf qu'ils 
sont engagés plus directement 
dans l'action politique".

Finalement, M. Johnson a 
tenu à préciser qu'il n'y au­
rait pas d'élections générales 
avant quatre ans. "Il n'y a 
aucune raison au monde, du 
moins je n'en vois aucune 
dans le moment, pour qu'il y 
ait d'autres elections avant 
quatre ans".

Découverte de 
deux nébuleuses

MAHSKM.LK Deux nou-; 
velli^ nébuleuses viennent’ 
d'etre découvertes par des sa 
vants français. Kilos se situent 
dans la constellation d’Orion. j 
La nouvelle a été annoncée a 
la réunion do la Société d’as 
tronautique qui tient son as 
semblée generale a Marseille 

La découverte de ces deux 
nebult :scs — qui n ont pas 
encore reçu de nom — est 
l'oeuvre de deux eminents a- 
tronomes. le professeur Geor- 
ges Courtes, directeur du La- ! 
boratoirc d'astronomie spatta : 
le de Marseille, et de son cnl- ! 
laborateur Maurice Vltnn 

Elle est d'autant plus rc 
marquablo que c'est la pre­
miere fois au monde que de 
tels amas de gaz sont dcce 
les à l'aide de photographies, 
en ultra violet, prises par une 
camera placée à bord d une i 
fusee.

Bourassa souligne l'importance 
de Tassistance judiciaire

Le directeur général de la Banque Canadienne Nationale, 
M. René Leclerc, a remis, en fin de semaine, au 15e Salon 
national de l’agriculture et de l'alimentation, le grand prix 
décerné annuellement à un agriculteur du Québec qui a visité 
le salon et qui s'est classé parmi les six finalistes ayant le 
mieux répondu à un ques'ionnaire sur leurs connaissances 
agricole. Ce prix, qui consiste en un voyage aller-retour à 
Paris pour deux personnes et une somme de $500, a été remis, 
cette année, à Mme Jacqueline Lévesque, épouse d'un agricul­
teur de Mascouche .Les cinq autres finalistes, qui ont égale­
ment reçu un chèque de la B.C.N., sont : M. Albert Lepage, de 
Foster, dans le comte de Brome ; M. Philippe Ouellette, de 
Stoke Center, comté de Richmond; M Yves Lespérance, de 
Sl-Eustarhe ; M Gaston Charbonneau, de vilie Laval, et Mm» 
Bernadette Malton, de St Mathias de Rouville.

Rome accepte la démission 
de l'ardievêque de Rimouski
CITE DU VATICAN — Le pape a accepté la démission pour 

raison de santé de Mgr Charles Eugène Parent, archevêque de 
Rimouski, et a nommé ce prélat archevêque titulaire de Vassi-

Le député de Mercier à 
l'Assemblée législative, M. Ro­
bert Bourassa, estime qu'il y 
a lieu, pour "démocratiser la 
justice", d'assurer un déve- 
ioppement immédiat et im­
portant de l'assistance judi­
ciaire au Québec.

Le député libéral, qui par­
lait vendredi au Congrès des 
affaires juridiques a l'univer­
sité McGill, a explique pour­
quoi il faut remédier le plus 
tôt possible à la situation pré­
sente. Soulignant le travail 
fort méritoire qui se fait pré­
sentement, particulièrement à 
Montréal, il a toutefois mon­
tré l'insuffisance des services 
actuellement offerts a cet 
égard.

Selon M. Bourassa, il est 
inadmissible que l'on ne puis­
se apporter aux citoyens in­
capables d'y pourvoir eux-mê­
mes un minimum de sécurité 
juridique car ceci constitue 
un droit fondamental de l'in­
dividu. En outre, l'application 
d'une telle mesure se ferait 
à un coût relativement mini­
me, si l'on en juge par ce 
qui se fait ailleurs. Il n'en 
coûterait, selon des estima­
tions faites par M. Bourassa, 
que quelque $600,000 pour la 
province.

Le député considère qu'il 
n'y a pas de raison de ne 
point accorder autant d'impor­
tance à la sécurité juridique 
qu'on en accorde à la securité 
en cas de maladie, de chôma­
ge ou de vieillesse. Le man­
que de sécurité à cet ‘‘gard 
fait souvent d'honnêtes ci­
toyens des victimes à peu 
près sans défense d'une or­
ganisation judiciaire impar­
faite.

MOYENS CORRECTIFS

L'un des principaux trait* 
distinctifs, a note M. Bouras­
sa, entre la société totalitaire 
et une communauté démocra­
tique, est la possibilité pour 
tous les membres de celle-ci 
de disposer des moyens de cor­
riger une injustice de nature 
individuelle. Or, en pratique, 
dans le domaine juridique, a 
cause des insuffisances de l'as­
sistance judiciaire actuelle, no­
tamment son manque de publi­
cité et son manque de person­
nel, il arrive très fréquem­
ment que des citoyens subis­
sent le même sort que s'ils vi­
vaient en régime totalitaire. 
Lo. squ'on considère les mo­
destes sommes qu'il suffirait 
de consacrer à l'établissement 
d'un régime approprié d'as­
sistance judiciaire, on peut 
difficilement admettre tout dé­
lai dans l'application de cett« 
mesure.

CE QUI SE FAIT
Actuellement, environ 6,000 

dossiers sont ouverts chaqua 
année et, selon des renseigne­
ments obtenus des autorité» 
competentes, le bureau de 
Montréal, pour prendre un ex­
emple, devrait facilement, s'il 
est bien organise, recevoir au 
moins le double de cas et pro­
bablement entre 15,000 et 20,- 
000 dossiers par année.

Il y a donc lieu au Québec, 
selon M. Bourassa, de faire 
des efforts sérieux pour dé­
mocratiser la justice. Dans tou­
te la question de la socialisa­
tion du Droit, il apparaît clai­
rement, a-t il dit, que la prio­
rité doit être accordée au pro­
blème de l'assistance judi­
ciaire.
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Bourassa: les recommandations du rapport Carter sur le 
partage des impôts sont inacceptables pour le Québec LE DEVOIR
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Le rapport de la commission royale d'enquête sur la fisca­
lité au Canada se distingue dans l’ensemble par un souci évi­
dent d'équité à l'égard des salariés, mais les recommandations 
relatives au partage des impôts entre le gouvernement central 
et les provinces sont inacceptables pour le Quebec.

Telle est, en substance, l'opinion de M. Robert Bourassa, 
député de Mercier à l'Assemblée législative, ancien secretaire 
de la Commission d’enquête Belanger sur la fiscalité au Québec, 
et principal conseiller du chef de l’Opposition sur les questions 
financières et fiscales,

M. Bourassa constate avec satisfaction que la Commission 
Carter réduit sensiblement l’écart qui existait entre le salarié 
et le non-salarié. Rn effet, le premier serait autorisé a réduire 
davantage de son revenu imposable les frais qu’il encourt pour 
gagner sa vie. tandis que la part admissible des frais de repre­
sentation du second serait notablement réduite. Au surplus, 
note M. Bourassa. le fardeau fiscal sera moins lourd pour près 
de la moitié des contribuables.

En outre, la commission recommande d’imposer les gains 
de capitaux et de supprimer les privilèges fiscaux dont jouissent 
les compagnies d’assurance, les entreprises d’exploitation mi- 
nière et pétrolière. Les effets nocifs que pourrait provoquer 
1 imposition des gains de capitaux sur le plan économique, 
souligne M. Bourassa, sont compensés par l’intégration des 
impôts, c'est-à-dire l'abolition de la double taxation qui. d’une 
part, frappait les profits des compagnies et, d’autre part, les 
dividendes versés par ces compagnies.

Après avoir note la similitude de plusieurs recommanda­
tions avec celles de la Commission Bélanger. M. Bourassa pré­
cise qu'il ne peut souscrire à la proposition visant les caisses 
populaires.

CAISSES POPULAIRES

Sur ce point, il a rappelé ce que la Commission Bélanger 
avait conclu : les caisses populaires rendent des services sociaux 
a la communauté, par exemple en procurant des services a des 
milliers de citoyens qui seraient complètement privés de ser­
vices bancaires sans la présence des caisses populaires dans 
leurs milieux respectifs.

Au sujet de la taxe de vente qui passerait de 11 à 7 p.c. 
et qui serait imposée aux consommateurs M Bourassa estime 
que cette recommandation est irréaliste. En effet, a t-il dit, il 
appartiendrait a la province «le la percevoir ; or. le contribuable 
du Québec est déjà frappé d’une taxe de f> p c. qui passera bien­
tôt à 7 p.c. “Nous aurions donc une taxe de vente de 14 p.c , 
entièrement perçue par la province, et les contribuables n'y 
verraient qu'une seule et même taxe provinciale."

Quant au taux d’imposition des sociétés commerciales — 
présentement fixé à 21 p.c. à l’égard de la première tranche 
de $35,000 — M. Bourassa constate que la Commission Carter 
préconise de fixer à 50 p.c. la part imposable du revenu. Certes, 
il est proposé d’accorder des allocations de dépréciation plus 
grande, mais plusieurs compagnies, notamment dans le secteur 
des services, ne profiteraient pas de ces allocations, de sorte 
que ce traitement serait souvent injuste à l’égard des petites 
compagnies. Aussi, cette recommandation lui parait elle “très 
discutable ”

Le député de Mercier aborde ensuite celles des recomman­
dations qui intéressent 1rs relations fiscales entre les deux 
ordres du gouvernement. On se souvient, dit-il, qu’une projec­
tion établie lors de la dernière conférence fedérale-nrovinciale 
fixait a près de $3 milliards le déficit total que tous les gouver­
nements du pays accumuieraient au cours des cinq prochaines 
années. Rien dans le rapport, dit-il, ne permet de prévoir par 
quels moyens seront comblés ces déficits Le rendement des 
impôts, d’apres la commission, ne sera pas sensiblement supé­
rieur à la moyenne actuelle.

L assiette fiscale, note encore M. Bourassa, sera considé­
rablement élargie et, ce qui est très important, sera la même 
pour tous les gouvernements selon la Commission. Voilà, a-t-il
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dit, qui contredit la conception que se faisait le ministre des 
finances, M. Sharp, pour qui il peut y avoir autant d assiettes 
fiscales qu'il y a de gouvernements qui taxent.

Les recommandations relatives au partage des impôts ne 
sont pas réalistes et. surtout, ne tiennent pas compte de l'évolu­
tion actuelle des dépenses et des responsabilités, il serait très 
difficile, par exemple, de demander au Québec de renoncer à 
sa part de l'impôt sur le revenu des sociétés, car, suivant l usage 
que l'on fera de cet impôt, le développement économique du 
Quebec peut en dépendre largement.

I.a Commission Carter recommande, au chapitre de l'impôt 
sur le revenu des particuliers, de ne pas augmenter la part pré­

sentement attribuée aux provinces, part qui s'établit à 50 p c. 
d.ans le cas du Québec depuis la dernière conference fédérale- 
provinciale "Je suis contre un tel gel dans le partage," a dit, 
M. Bourassa qui, quant à lui. estimerait raisonnable et réaliste 
de prévoir que la part du Québec dans ce chan p. atteindra éven­
tuellement 65 ou 70 p.c.

11 est évident, fait observer M Bourassa, que ces recomman­
dations (qui n'occupent qu'une partie mineure du rapport) de­
vront faiie l’objet des conférences et de consultations entre 
Ottawa et les provinces. Pour diverses raisons bien connues, 
d'ordre politique et culturel, d’ordre financier aussi, il serait 
très difficile au Québec d'accepter pareilles recommandations

Le commissaire Emile Beauvais 
prévoit que Québec s'opposera 
à certaines recommandations

Deux membres de la Commission Carter ont 
rejeté deux des recommandations majeures: 
l’assiette globale et les gains de capital

De noire envoyé special, Jules LEBLANC
OTTAWA — Deux des six 

membres de la Commission 
royale d'enquête sur la fisca­
lité au Canada ont soumis 
chacun un rapport minoritaire 
dans lesquels ils s'opposent à 
diverses recommandations de 
la Commission Carter. M. 
Kmile Beauvais, rie Québee, 
et Me Donald G. Grant, de 
Halifax, s'opposent à la recom­
mandation clé du rapport qui 
concerne l'établissement d’une 
assiette fiscale globale. Ils 
s’opposent tous deux à une 
autre recommandation majeu­
re. celle qui demande d’impo­
ser aux pleins taux tous les 
gains de capital. M. Beauvais 
s’oppose en outre à une autre 
recommandation majeure, cel­
le qui concerne l’intégration 
de l'impôt des particuliers et 
des sociétés.

M. Beauvais, le seul mem­
bre canadien • français de la 
Commission Carter, qui est un 
ancien gouverneur de la Ca­
nadian Tax Foundation et qm 
détient un doctorat en affai­
res financières de l universite 
Laval, s'oppose encore à une 
dizaine d'autres recommanda­
tions. Me Grant, pour sa part, 
qui est president rie la Société 
de fiducie de la Nouvelle- 
Ecosse, s'oppose a quatre au­
tres recommandations: dans 
trois de ces quatre cas. il a 
l’appui partiel ou total de M. 
Beauvais.

Le rapport de la Commis­
sion d'enquête sur la fisca­
lité au Canada comprend 2,600 
pages réparties en six volu­
mes : il a été déposé en 
Chambre vendredi soir, après 
la fermeture des Institutions 
financières pour le weekend. 
Cette élude a duré quatre 
ans et demi, a coûté près de 
$3.500.000 et a porté sur tous 
les aspects des impôts fédé­
raux. sauf le tarif douanier ; 
elle ne traite pas des impôts 
provinciaux et municipaux. 
Quelque 150 rerherchistes ont 
participé à cette étude.

La commission était prési­
dée par M Kenneth LeMe- 
surier Carier, un expert comp­
table torontois de 60 ans qui 
a déjà présidé le conseil d'ad- 
ministratinn de la Canadian 
Tax Foundation et qui était 
president du Conseil canadien 
du bien-être lors de sa nomi­
nation en 1962.

Outre MM. Carter, Beau­
vais et Grant, la commission 
comprenait M .1 Harvey Per­
ry. de York Mills (Ont.), di­
recteur général de l’Associa­
tion des banquiers du Cana­
da ; Mme Eleanor Milne, de 
Winnipeg, qui s'occupe acti­
vement dp la question finan- 
eière de plusieurs organismes; 
et M Charles E. Walls, de 
Victoria, gérant de la Fé­
dération rie l'agriculture de 
la Colombie Britannique

Dans la préface de son rap­
port minoritaire de six pages 
M. Grant dit qu’il se disso­
cie d'un petit nombre de re­
commandations du rapport 
principal “surtout parce que 
je ne puis accepter toute la 
notion du revenu envisagée 
dans l'assiette globale de l'im­
pôt et parce que je ne puis 
souscrire entièrement à la sa­
gesse d'appliquer une telle 
notion au système fiscal à 
l'heure actuelle".

Le rapport principal sou­
tient que l'imposilion à des 
taux progressifs de tout ce 
qui ajoute au pouvoir de eon 
sommer des biens et des ser­
vices est la seule base équita­
ble de l'impôt M Grant sou­
ligne que “l'adoption complè­
te de ce principe détruirait 
certains éléments de notre

sur glace
Vermouth rouge, doux-tmporté d'Italie 

Vermouth blanc,sec-importé de France

système actuel qui devraient 
être conservés ".

De son côte, M Beauvais 
déclare, au sujet de l’assiette 
fiscale globale, qu’il ne peut 
accepter que cette assiette, 
telle qu’elle est suggérée, soit 
définie de façon à inclure tous 
les accroissements du pouvoir 
économique des contribuables, 
y compris les soi-disant gains 
de capital.

Gains de capital
MM. Beauvais et Grant ne 

s'opposent pas à un impôt sur 
les gains de capital mais ils 
considèrent que le voeu ma­
joritaire de la commission a ce 
sujet est trop rigoureux.

M. Beauvais dit que cet im­
pôt ne devrait frapper que les 
gains provenant de la vente de 
certains actifs désignés dans 
une liste, surtout en ce qui 
concerne les valeurs mobiliè­
res et immobilières détenues 
pendant un certain temps. 11 
préconise la méthode améri­
caine. l'impôt sur les gains de 
capital serait prélevé de sor­
te qu'un montant équivalent a 
la moitié du gain serait impo­
sable au taux marginal pro­
gressif du contribuable, le 
taux maximal ne devant pas 
excedcr 50 p.c. I

11 souligne que, dans la plu­
part des pays, les gains de ca­
pital sont imposés a des taux 
spéciaux et que, si les recom­
mandations du rapport majo­
ritaire* étaient adoptées, “le 
Canada deviendrait le seul 
pays du monde où les préten­
dus gains de capital seraient 
frappés aux pleins taux pro­
gressifs."

De son côté, M. Grant re­
commande que certaines caté­
gories de gains de capital 
soient imposées à des taux pre­
ferentiels. selon la nature de 
la transaction et la durée de 
la période au cours de laquel­
le le gain a été réalisé.

La solution de rechange de 
M. Grant est la suivante: a) 
imposer aux pleins taux tous 
les gains réalisés dans un de­
lai d'un an à compter de la 
date de leur acquisition s'il s'a­
git de biens mobiliers et tous 
les gains réalisés dans un dé­
lai de trois ans s'il s'agit de 
biens immobiliers; b) prévoir 
une disposition spéciale pour 
un terrain exproprié; c) au 
terme des délais d'un et trois 
ans, imposer les gains de capi­
tal entre les mains du parti­
culier à la moitié de son taux 
marginal d'impôt (donc, nas 1 
au-dessus de 25 p.c ) et entre | 
les mains des sociétés à la 
moitié du taux des sociétés 
(soit 25 p.c.); d) déduire les 
pertes sur une année antérieu­
re et les reporter indéfiniment 
sur les années à venir, en fonc­
tion des gains de capital.

M Grant considère que les 
dispositions du rapport princi­
pal visant à minimiser ies in­
justices qui résulteraient de 
l'imposition pleine des gains 
capital — l'abaissement du taux 
supérieur d'impôts des particu­
liers, l'étalement des revenus, j 
l'intégration complète des taux 
d’impôts des sociétés commer- ’ 
ciales et des partieuhers, la ■ 
deduction des pertes de capital 
de toutes les formes de revenus, 
etc. — n'adoucissant pas assez 
celte mesure rigoureuse.

De plus, ajoule-t-il, cette me­
sure est de nature a restreindre 
les investissements faits au 
Canada par des Canadiens à 
un moment ou on devrait encou­
rager de tels investissements. 
11 continue : “L’élément infla­
tionniste est toujours présent 
dans les gains relatifs aux va­
leurs mobilières et aux biens 
immobiliers; imposer aux pleins 
taux tous les gains de capital 
qui résultent a'un relèvement 
général des niveaux de prix ne 
serait pas équitable."

MM Beauvais et Grant « op­
posent tous deux à ee que les 
gains de capital non réalisés 
soient considéré* comme ayant 
été réalisés 'et donc imposa­
ble! lors de la dissolution de 
l'unité familiale ou au décès 
du conjoint survivant Tous 
deux affirment qu’on ne devrait 
imposer les gains de capital 
qui renonce à sa citoyenneté 
dans le cas d'un contribuable 
que renonce à se citoyenneté 
canadienne en quittant le pays

M. Beauvais suggère égale- 
tnenl que les héritages soient 
considérés comme dos dons 
et soient imposes comme des 
gains de capital selon la mé­
thode qu'il préconisé.

Contra l’intégration
M. Beauvais s'oppose »n ou­

tre à l'intégration de l'impôt 
des partiruliers et des sociétés 
en vertu de laquelle les action­
naires résidents peuvent dé­
duire de leur impôt sur le re­
venu les impôts versés en leur 
nom par des sociétés canadien 
nés. Cette mesure peut consti­
tuer un gain fortuit pour les 
actionnaires A gros revenus, 
déclare-t il

Une telle mesure simplifie­
rait grandement la tâche du 
fisc, reconnaît M. Beauvais, 
“mais je ne puis me résigner 
A accorder une telle aubaine i

la classe des personnes aisés, 
surtout si Ton ne prélevé au­
cun impôt spécial durant la 
période de transition ou en­
core si un tel impôt special 
était prélevé quand la période 
do transition sera terminée."

Il suggère plutôt d'adopter 
la formule préconisée par le 
“Comité des quatres " qui a été 
formé par le ministre des fi 
nances en 1960, à savoir : im­
poser les sociétés comme elles 
le sont actuellement et assu­
jettir toutes les distributions 
effectives ou présumés de divi­
dendes à un impôt de 15 p.c ; 
abolir le dégrèvement actuel 
de 20 p.c. à i'egard des divi­
dendes; ne grever les dividen­
des reçus par les actionnaires 
d’aucun autre impôt et accor­
der des remboursements aux 
actionnaires à bas revenus.

Le rapport principal signale, 
que le régime qu il propose sti­
mulerait l’acquisition de titres 
canadiens par les résidents a 
bas revenus ou a revenus 
moyens et rendrait la posses­
sions d'actions de sociétés ca 
nadiennes plus alléchante pour 
ces mêmes résidents et moins 
alléchante pour les Canadiens 
disposant de revenus élevés. 
"Je ne puis partager cette opi­
nion. dit M Beauvais, car il me 
semble que les capitaux dont 
le Canada a besoin provien­

nent surtout de la vente de ti­
tres aux résidents disposant 
de revenus élevés plutôt qu'à 
ceux qui sont moins fortunés."

Trois autres questions
MM Beauvais et Grant s'op­

posent tous deux au retrait 
de la déduction spéciale ac­
tuelle de S500 du revenu im­
posable p-mr les personnes 
qui ont plus de 70 ans : cette 
disposition doit demeurer tant 
que des ajustements appro­
priés ne seront pas faits par 
le versement de paiements de 
transfert équivalents, disent 
ils.

Ils s’opposent tous deux à 
une exemption annuelle de 
$250 a l'égard des dons faits 
aux proches parents en de­
hors de l’unité familiale d'im­
position. Ils favorisent tous 
deux une exemption de $1,000. 
M. Beauvais ajoute une ex­
emption de $500 par année a 
l'égard de tous les autres dons 
et une exemption de $10.000 
a 1 egard des cadeaux de no­
ces.

Ils s'opposent tous deux au 
rapport principal quand celui- 
ci propose de limiter la déduc­
tion du revenu imposable des 
contributions a un plan re­
connu depargne-retraite de 
façon que la prime soit déduc-

QUEBEC — M Emile Beau­
vais, qui faisait partie de la 
commission fédérale Carter 
sur la fiscalité, s’est dit d’a­
vis hier soir que le Québec 
sbpposerait a l’application de 
certaines recommandations du 
rapport, notamment en ce qui 
concerne le mode de percep­
tions des impôts et de la taxe 
de vente.

M Beauvais, un homme 
d’affaires de Québec, tou! en 
présentant avec son collègue 
de Halifax. M Donald G. 
Grant, un rapport minoritaire, 
s est cependant dit d'accord à 
l'ensemble du rapport sur la 
fiscalité.

Au cours d'une entrevue 
hier soir il a exprime l'avis 
que le gouvernement canadien 
ne devrait pas céder plus que 
50 pour cent du champ de 
l'impôt sur le revenu des par­
ticuliers aux provinces.

“C'est déjà trop, a t-il corn 
mente, et Ottawa devrait au 
moins conserver le statu quo 
s'il veut continuer à exercer 
son contrôle sur l’économie ca­
nadienne."

Toutefois, l'homme d'affai­
res admet que certaines des 
recommandations de la com­
mission d'enquête pourraient 
peut-être constituer un empie-

tiblc lorsqu'elle assure une 
rente viagère n’excédant pas 
$12.000 par année, M. Beau­
vais demande que la limite soit 
portée à $25,000 ou $30.000 
par année ; M. Grant préfére­
rait maintenir le système ac­
tuel (contributions déductibles 
jusqu'à concurrence de $1.500 
par annee) ou. si la surveillan­
ce en est impossible, fixer !a 
limite des rentes a $20,000 
par annee.

tement sur des prerogatives 
provinciales, principalement en 
ce qui a trait aux modes de 
perceptions de l'impôt sur les 
revenus des particuliers et sur 
les profits des entreprises.

"H ne faut pas oublier qu'il 
ne s'agit que d’une suggestion, 
dictée par un souci d'économie 
ci il est certain que la percep­
tion des impôts provinciaux 
coulerait moins cher entre les 
mains d'un ménre povuoir qui 
en ferait ensuite la distribu­
tion aux provinces", a t il 
ajouté

D'autre part, il a souligné 
que la proposition de la com­
mission ne touche pas les taux 
de l'impôt provincial à être 
fixé- et qui relèveraient tou­
jours du pouvoir provincial.

I! croit toutefois que la pro­
vince no se pliera pas a cette 
recommandation.

Dan- son rapport minori­
taire. M Beauvais s'oppose a 
cc que l'on calcule dans la 
somme des revenus d'un con­
tribuable. les bénéfices so­
ciaux accordés par une entre­
prise, sous forme d'abattement 
de frais de pension, de loge­
ment et d'instruction parce 
que cela pourrait, selon lui, 
nuire au recrutement des tra­
vailleurs dans certaines ré­
gions défavorisées.

De mcmc.il prétend que 
l'impôt sur les dividendes 
d'une police d'assurance-vie ne 
devrait s'appliquer qu'aux nou- 
veaux contrats souscrits, au­
trement, cette disposition "se­
rait en fait, rétroactive", dit-il.

H s'oppose également à l'im­
position des gains imputables 
au deces et du produit des po­
lices d assurance-vie.

SERVICE NATIONAL DE LOCATION OE VÉHICULES

LOCATION
À LONG TERME

Pourquoi louer une voiture?
Parce que:
...sans immobiliser du capital, 
vous pouvez vous procurer 
une voiture 
neuve (ou 1,000)

La Mfrcufy 
Cougar

la Thundemlrd Fort! 
hardtop 2-portti

I

...le prix de la location 
comprend l'assurance et 
l'immatriculation

...si vous le voulez, 
l'entretien peut être inclus dans la location

...aucun dépôt en argent n'est nécessaire

...vous n'avez qu'à signer un contrat et 
verser les mensualités.

Les compagnies de location sont-elles Louies pareilles? 
Presque —mais pas tout à fait.*

•Poor savoir ce qui fait la différence, écrivez A: FAIS, The Canadian Road, Oakville, Ontario *fV..

^ FORD SERVICE FORD 
DE LOCATION AUTORISÉ 

chez certains vendeurs Ford et Mercury [■
^ MERCURY
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d’art reprend ans artivttd* ce 
«nr Soua les auspicea de 
l'AGEUM, ce soir. (20h,30> a 
l'auditorium de 1 ecole nor 
male Jacques ! artier un pro- 
aramme varié. 1,'entrce eat li­
bre.

CHANSONS
Au Patriote, .«samedi pro* i 

chain, on entendra Claude 
Gauthier. Au même program 
me le duo Jan et Steve et { 
Louiis Pierre Girard. Deux i 
spectacles. 20 h. 30 et 23 h. 00. j

05M
Deux derniers concerts de 

la série d'abonnement d e 
1OSM IL* seront diriges par 
le jeune chef espagnol Rafaël 
Fruhbork de Burgos ("est une 
première en Amérique du 
Nord Le programme du 7 et 
8 mars comprend “Le Sacre 
du printemps".

horaires des spectacles
THÉÂTRE

'MEPIE'* AWniF.NNP. "On » * 
un tué Joe lllir de Harrie Starts 
- .’Oh.Hi
Ktt.OKt: — "Krpents d»- nei*e'* 
speriarli* poétique) — :.’t»h JO 
.SI — ’'Le* caprirf» de Marian­
te" de Mu «set - i£0h :<t)

THF AT Kl. I»K QL AT-SOU9 — 
T.ose" hem. 8..10 — Sam . 7.50 -
0 10 _ Dim 7 30 — KeJ. lundi 

Pt)t DKIFItR - Relârhe
1 Al F DCS ARTS T lherare | 
?0 h 10

> % PP R EN TI R-SORT 1F1R S —
Jeudi. vend ei s4in Les pe­
tit» hour geo lt" de Gorki, 8.10 — 
Dim 7 h 10

OEAT-VERT — rinm» Rosit»'* de 
• arrla Lorca Jusqu su 14 mars — 
Oh 2n
t TI.MBANQt K* — ‘T air du lar- 
e ' et le ••Cosmonaute jeudi, 
en., sam et dlrn. a 20H.4&- 

i'KATRE DF. L'F.CHAN(»E — "Don 
lian de J. Miunnlet au theatre 
e la IMare Ville-Marie Jusqu'au 
5 février.

10 |0 — 'T.es liaisons dan*creu- 1 
•e*" Sem : 8.15 — Dim.. 1.15 - I 
4.15 - 8.J 5

M(.\KO — "Les amours d'une i 
blonde" 1.15 - 2 50 - 4.17 - 0.41 - 
8.22 - 10 0J

FRANÇAIS — "Ville Interdite" 
2,20 - 5.50 - 9 25 — ‘ Agent Gor­
don se déchaîné" 12.45 - 4.10 - 
7.40

GRANADA — "I.# corbeau" 1 00 - 
6.25 9 50 — "Venjjeanca de
Dodge" 110 - 4 15 - 8 00

JF \N TALON — "t ne femme en 
blanr *e révolte" Sem.: 0 10 - 10 00 . 
Dim : 12.00 • 3.20 - 0 10 - 10.00
— . 8 25 — Dim.: 1.45 - 5.05
- 0 25

K EN I — "Doi:tor Zhivago" Brm.:
* 15 — Dim.: 7.10 — Mat. sam., 
dim , mer 2 «0

LAVAL Te masque de F U Man 
Chu" 1.50 • 7.10 — "Gengis Khan"
1 10 - 9.10 — "Mystères de Paris" 
12.00 - 5 40

J.OFW'S -- ‘Murderer’s row" 10.10

CINÉMA
t M ATM t i) t F Au "Physical 
Tpnre center auditoriiim ' (imi- 
erslfe MrGlM Relâche 
H Fl TF — "Hauair â 15 —
im.. 7.10 — Matinées: sam.,
m . mercredi : 2.00 
HERAT — "le corbeau" 11.10 - 
.53 - 0.?O - 9,55 —• "Vengeance 
e Dodge 1 05 I 10 8.10
TOR: — "Seconds" 1.25 5 20 -
15 • Arrlvederrl babv" 3 10 -
13
OU — "1 Atlantide" 12.00 - 3.22 -
14 - 10.10 — "Le* amines partt- 
iliéres" 1.31 - 5.05 - 8.37 
CADIfcN — "I ne femme en 
a ne se révolte" 12.00 - 1 20 - 
30 - 10 00 — Aventure a Bey- 
■uth" 1.45 - 5 05 - 8 25
MTOL — "Un Truand" 10 in - 

15 • 2.45 - 5.0ft 7.10 - 9 30
VMPLAIN — "Ces merveilleus 
>us volants et leurs drôles d* 
at h Inès" 1.45 - 5.45 - 9 45 — 

Docteur, ne coupez pas" 12.00 - 
*10 - 8.00
i l F Al Ville InterdHe" 2 15
0 05 - 0 1.3 "Agent Gordon
déchaîne" 12.55 - 4,25 - 7.55

FM A F F STIV Al "Coving
tuples" Aem 7.10 - 9.30 —
Un.. 1.10 - 3.30 - 5.10 - 7.30 - 
10
Ml AM A THFATRF. IMPERIAL — 
Kusslan Adventure" Tous les 
•1rs 8.10 — Mer et sam. 2.00 — 
■ m.; 1.00 - 1.45 8.30
1 WF.FK-FNH (Auditorium H0-
1 Dieu» "I.’Evangile selon M- 
atthleu" Sam et dim.. 1.00 - 
10 - 0.00 - 1.10
TF.MAZ1E — "Des clowns par 
milliers", 12.10 - 4 16 8 03 —
quoi de neuf Puatycat?", 2.31 - 

6 14 - 10.0 1
PHIN — •Mademoiselle" aver 
•inné Moreau. Sam et dim ■ 
10 - 3.10 - 5 10 - 7 10 - 9.10 — 
•m 7.10 - o jfl
(IRA — "la «trlpteaseuve rf- 

troiirhre Sam et dm» 12.00 
i it * g ni - i (»♦, — Sem 1.45 
t\6 8 07 — Meutre au sa­

it" Sam et dim 1 19 111-
7 41 to 40 Hem 12.25 -

16 6 4 » 9 58
sF r sallev Resnais : "Un

vmma et une femme” Sem : 7.30

- 12.40 - 2 55 - 5.05 - 7.15 - 9.30
I lf BRNE — 1 •Wild %ng*l" *.15 -

9.35 — "Fireball 500" 1.00 - 7 40
1 A Al A — "l.’appart ement des

fill»**" 1 2 40 • 5 20 - 10.00 — "le
inurnal d un e femme de < ham-
hr*" 2.05 - iB 15 - "l.a bonne
soupe" 1.45 - 8 30

M F It (1F H "Meurtre au
Sam *t dim. 12 05 - 3.07 - fi 12
- 9.11 -- Senl 1 M 5 - 3 20 0 32

MONTÉ \l M - "ArahesqHie" 2.25 •
6 00 • 9.35 — The Appalonsa"
1 MO 1 15 • 7 50

OlTREMONT — "TOXAS •rrosa th*
river" 31.35 • 7 45 — •G arnhtt"
I 45 - 5 .20 - 9. J0

PALACE “Tobruk" m 15 - 12.25 -
2 4ft 4 .53 •• 7.10 - 9.25 -- "La

2.30 -

' 10.25 
- 9.35
3.30 -

Mandragore” 10.25 - 12.35 - 
5 00 - 7 15 - 9 35 

PARISIEN — Ta Madragore
- 12 35 2.50 - 3 00 7 15
"Tokvo Olympiad ' 12.35
0 0.3 - 8.45

PLACE VU I F MARIE — Grande 
salle — "Dear John 12 35 - 2 45
- 7.15 - 9.25 — Petite salle

9 18 — Ta Stripteaseuse ef-
farouihée" Sam. et dim : 1 ,10 - 
4.15 - 7 .17 - 10.19 — Hem.: 1215 -
1 ?0 - 0 32 - 9 48
■ Tokyo" 12.50 - 2 30 - 4 55 -
7 00 - 9.00

P A PIN F: \ 1 — Te corbeau" 1.05 -
1 . NOS — engeance de Dod-
gt " 2.40 - 6.10 - 9 40 
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5 05 - 8,25
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l .‘O - 1.20 - 5 25 - 7.25 - '*..’5 

SAVOY Wild Angel" < »5 - 6 20
9.15 — "Fireball 500" 1.25 -

4 10 - 7.55
N \ IN l m MH Te* amitiés par­

ticulière»" Il VO - .1.22 - 0 14 -
10 06 — 'T 'Allantlde” 179 - 5 01

8.33
KF.VIIT.K — "The Bible" Aem 6.11 

Mer . ••am. et dim. 2.15 et 8.13 
SNOWDON — "Man for all seasons” 

soir : 8.15 
STRAND — 

go round"
5.no - 7.15 

VAN IfORNK 
1.20 - 3.20 ■

"Dead heat on a merry
JO.20 - 12 15 - 2 45 -
- 9 III
— “Genrgv Girl'
7.20 - 9.30

1.Ï

Sam ••Hiroshima mon 
"I e

• 45

10 - 
etn : 
in - 

1 10
"IRE
10 -

Sam . 3.30 - 5.30 -
lo oo — Dim : I «0 - i io -
7 30 - 9 13 - Salle FDen- 
"1 es copain*" Sur semaine 
9.45 — Sam et dim 1.10 
- 5.30 - 7.10 - 9 45 

— *T es amant*" Sem.: 
10.10 — Dim 3 05 - 6 10 -

10 00 
— Dim.
5.00 - 8 

- 6 10 - 
bons vivant»' 
- 7.10 - 9.10

5 — 
10 00
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Un Musset an 
Théâtre. . . . . . . . .

"On ne badine pas avec l'a-1 
mnur", proverbe en 15 ta­
bleaux d'Alfred de Musset, ! 
spectacle du Théâtre popular j 
re du Québec présentement en . 
tournée, aura été donné plus : 
de 25 fois avant de s'arrêter à 
Montréal, les 9. 10 et 11 mars, 
au Théâtre national Après cet i 
arrêt dans la métropole, les ! 
comédiens du TPQ poursui- ! 
vront leurs représentations1 
dans le nord rie l’Ontario. I’A- i 
bitibi, le bas du fleuve, la côte ' 
nord, la Gaspésie et le Nou­
veau Brunswick pour un autre' 
groupe de 25 représentations. ,

Signalons une celle troupe ! 
de tournée, subventionnée par ^ 
1“ ministère des Affaires ctiltu- j 
relies, présente depuis quatre , 
années déjà, dans le Québec, ! 
l’Ontario et fe Nouveau Bruns- j 
wick. des oeuvres classiques de j 
toutes les époques.

la mise en scène de cette 
huitième production du TPQ ’ 
est signée Jean Valcourt. I,es 
décors ont été créés par Pier­
re Delalande et les costumes 
par Gilles André Vaillancourt.

I.a distribution est la sui­
vante: Henri Norbert (le Ba­
ron), Nathalie N’auherl (Ca­
mille). Jean Kaubert (Perrii ! 
ram. Yves Massicntte (maître 
Bta/ius;, Jacques Thibault | 
(maitre Bridaine), Nicnle Ker 
jean (Dame Plurhri, Monique 
Lemieux i Rosette). Yvon Bou 
chard <le Choeur), Michèle 
Jourdain (une paysanne). Ri 
chard Vigneault et Louis La­
lande (deux paysans).

Réouverture du 
Musée canadien 
du film d'art

Après 2 ans d'interruption, 
le Musée canadien du film sur 
l’art reprend ses activités 
Lorsqu'il cessa de fonctionner, 
le Musée comptait déjà 9 sai 
sons d existence et une tren­
taine de sections à travers la 
province

Réunissant des films sur 
l'art de nombreuses sources, 
le Musée les organisait en 
programmes élaborés sur dif­
férentes périodes ou écoles 
artistiques. Les séances publi­
ques à Montréal avaient lieu 
à l'Kcole des Beaux-Arts.

( "est grâce à l'initiative de 
Jules Arbec, directeur de la 
Société artistique de l’AGEGM 
que le Musée retrouve un lo­
cal pour loger la cinéma!hè- 
oue et le secrétariat : c'est à 
1 Auditorium de l'Kcole nor­
male Jacques Cartier qu'au­
ront lieu les séances un lundi 
sur deux,

La soanee présentée lundi, 
27 février, à 20h 30, sera con 
sacrée a la sculpture. Au pro­
gramme : '‘Vaillancourt, sculp­
teur", "La forme des choses". 
"L'âge de métal". "Ewald Ma- 
tare" et "l.a plastique mobile 
du sculpteur Harry Kramer ".

L'entrée est libre.

Q théâtre du 
rideau vert
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Il I \l\ S CM C H Ml ,t 19.10

D0NA
R0SITA

Federico Carcia Lorca

Y vt* t te Rnurt" Amour 
CoHumrs FratH’oH Harhrau 

.M'i>»qui> ; indrf Oagunn 
Poror* Rrhèp Caprlnlo

avec
A rTt*»1 Btinri 4mntir 
Gérard Polrlrr 
l ntr la CinurUdèC 
I iirlv d* Vlrnna 
1 rançois Rn/rt 
Roar Kt-v Du/TI 
Xndrè Mnnltnormcf 
Marthe i hnqurttg 

l oui» Aubert 
A r lotit» s.tndt»r»
Gaétan* l.anlel 
Angél* l'outit
M i c h r t * Mi u u t 
Koilandt- l'rrro
s ii/.un m- D«'slong('h.Tm|>a
( lirlaiian* n*li»l*
A \*s 1 laud*

AU STELLA 844 1793
MSTKO : IM RIHI

Cn spectacle de danse contemporaine présenté par le Groupe de la Place Royale aura lieu au 
Théâtre de l'Egrégore, les 8, 9. 10 et 11 mars prochain. On y verra une chorégraphie nouvelle 
de Jeanne Renaud, directrice du groupe, avec un décor du peintre Marcelle Kerrnn, sur une 
musique de Xenakis. Ce groupe, qui a été fonde l'été dernier, obtient la collaboration de 
peintres, sculpteurs, compositeurs, poètes qui recherchent tous les mêmes formes d’expressions, 
celles de notre temps.

A LA SALLE WILFRID PELLETIER

“Marat-Sade” de Peter Weiss
par Jean BASILE

Attendu* et enfin vBnu# (mai* 
non dans la mis# en scène 
"classique" de Brook), la piece 
de Peter Weiss dont on résume 
le titre en "Marat-Sade" a sus 
cite les reactions attendues. La 
salle était attentive au déroule­
ment de cette parabole illus­
trant la folle, la méchanceté et 
l'inconscience du monde moder­
ne. Comme il arrive souvent, 
le' fous presents en scène (on 
sait que l'action se déroulé Hans 
un asile d'aliénés qui présentent 
une pièce écrite par le marquis 
de Sade) n'étaient pas forcé­
ment regardes comme un mi­
roir de la sall« ; tant s'en faut.

La piece de Weiss est très 
Intéressante. Construite selon 
un ordre rigoureux qui n'est pas 
sans lourdeurs, elle entend In­
tégrer le spectateur au specta­
cle en lui imposant par des 
moyens puissants de se recon­
naître dans les personnages 
évoqués; l'affabulation (ici l'his­
toire de l'assassinat de Marat 
par Charlotte Corday, épisode 
bien connu de la Révolution ! 
française) n'étant que le sup­
port réaliste (d'ou le choix 
d'un drame historique, seul ca­
pable d'apporter une "distan­
ciation" dans le réalisme). Al 
lemande elle est, c'est-A-dire 
forte, profonde. Impitoyable 
mai* aussi pesante par instants;

son triomphe est d'imposer un 
monde et de faire passer, sans 
symboles inutiles et sans trop 
de philosophie, une pensée so­
ciale.

"The National Player Com­
pany", troupe américaine de 
tournee, qui présentait le spec­
tacle à Montreal dans une ré­
gie de Donlad Driver est un en­
semble coherent dont on ne peut 
pas dire, cependant, qu'il com­
porte dans ses rangs des ele­
ments de première grandeur. 
Est-ce parce que c'était la pre­
mier#, est-ce plutôt parce que 
la salle Wilfrid-Pelietier est 
beaucoup trop vaste pour une 
pièce qui demande quasiment 
que le spectateur soit sur la 
scene, il faut bien admettre 
que, malgré des qualités plas­
tiques et une émotion incontes­
table par fragment, la représen­
tation n'était pas tout à fait sa­
tisfaisante. Cet asile d'aliénés, 
ou chacun joue le rôle d'un fou 
avec gestes et tics inhérents 
aux dérèglements psychologi­
ques, avait quelque chose de

froid, de mécanique, d# non 
incarné. C'étaient des gestes, 
bien vus, bien faits mais des 
gestes de fous sans corrélation 
les uns avec les autres. Il eût 
fallu le contraire et qu'on de­
vinât, a travers l'action, une 
sorte de relativité dans les rap­
ports des aliénés entre eux, 
rapports qui ne peuvent pas ne 
pas exister et qui existent 
d'ailleurs, entre Marat et sa 
gardienne, par exemple.

En outre quelques fâcheux 
effets de comedie musicale, tel 
ce choeur dansant, enlevaient 
du poids à une oeuvre que son 
ton situe asser haut et qu'on 
devrait présenter imperturba 
blement, presque avec sécheres. 
se. â mon avis.

Le decor était admirablement 
utilisé ; la musique insistante. 
Quelques moments de grâce et 
de justesse, telle l'apparition de 
Marat nu, rachetaient l'ensem­
ble. Mais on n'etait pas accro­
ché à son fauteuil ; nulle an­
goisse véritable n'emanait de 
cette production. C'est cela qu'il 
eût fallu.

DANS SON TOUR DE CHANT A PARIS

Jean-Pierre Ferland: sympathique 
mais trop de "vilains jeux de mots"
PARIS — La critique théâtrale du ‘‘Monde'’ juge avec un 

peu de sévérité l*5 tour de chant que Jean Pierre Ferland donnt 
actuellement au Théâtre populaire de la chanson :

‘ En petit cousin de Brel, écrit-il, il évoque de sa voix chaud* 
la ville ou les fleurs du Macadam II trouve quelques expres­
sions heureuses. Quand il chante le coeur qui s’épuise, s’en­
racine, ‘‘et qu’il vaut mieux alors aller vivre ailleurs", il a des 
accents vrais, une certaine émotion.

Mais ce gentil garçon bien sympathique a la maladie des 
clichés, des expressions recherchées et faussement poétiques, 
des vilains jeux de mots.

DANS SON DERNIER FILM

"Genevieve Bujold: autorité et charme 
dans le rôle d’une ingénue libertine"

Bujold qui confirme son auto- 
rilé e! son charme dans un 
rôle d'ingénue libertine ..

UN FILM PE MALLE ~

Geneviève Bujold
PARIS — Le nouveau film 

de Louis Malle “Lt voleur”, 
dont les vedettes sont Jean- 
Paul Belmondo et Geneviève 
Bujold. a été projeté en 
“première” mardi, à Paris : à 
cette occasion, la jeune comé­
dienne québécoise était reve­
nue. quelques heures plus tôt 
toute bronzée des Caraïbes oïl 
elle a passé une quinzaine de 
jours de vacances.

Geneviève Bujold ne doit 
demeurer qu’une semaine k 
Paris, avant de gagner Mont­
réal pour tourner un film 
dramatique ayant pour titre 
“Isabel”.

PARIS — Le nouveau film 
de Louis Malle “Le voleur”, 
dont les vedettes sont Jean- 
Paul Belmondo et Geneviève 
Bujold. a été projeté en “pre­
mière” mardi a Paris : à cette 
occasion, la jeune comédienne 
québécoise était revenue, quel­
ques heures plus tôt toute 
bronzée ries Caraïbes où elle a 
passé une quinzaine de jours 
de vacances.

Geneviève Bujold ne doit de­
meurer qu'une semaine à Pa 
ris, avant de gagner Montréal 
pour tourner un film dramati­
que ayant pour titre ‘ Isabel ".

Une première critique du 
“Voleur" est parue dans Fran­
ce Soir : “Ce film, écrit-il. est 
une des plus jolies réussites 
de l’année", et commentant la 
distribution, le journal remar­
que : “Tous les interprètes se­
raient à citer, mais il faut re­
tenir cn particulier Geneviève
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Les enfants doués, source 
de joies ou de problèmes?

"On ppiw souvent que les enfants très intelligents et 
doués ont toujours une vie facile et heureuse. Vite repérés 
par leurs maîtres et loués par eux, ils passent avec aisance 
tous les examens, leur nom parait au tableau d'honneur, les 
employeur' se les disputent pour les postes hautement rému­
nérés, ils font de brillantes carrières qui les conduisent aux 
postes leur donnant pouvoir et privilèges.

' Helas, le contraire est souvent vrai. Ils irritent parfois 
leurs parents autant que leurs professeurs; peut-être se 
croient-ils forcés de dissimuler leurs qualités exceptionnelles 
pour éviter les ennuis; peut-être sont-ils rebutés par les pro 
grammes scolaires et le type normal des examens, qui mettent 
nécessairement l'accent sur la docilité et le conformisme 
Leur expérience générale de la vie, de l'école et du travail 
peut faire naitre en eux un sentiment d'insatisfaction, et de 
déception qui les rend très malheureux."

UTILITE DE t. AIOE A CES ENFANTS
Ces premiers paragraphes du livre de Margaret Branch 

et Aubrey Cash ("Enfants doués" nu (Gifted Children,) 
expliquent pourquoi plus de cent parents, étudiants et éduea 
leurs réunis a Londres le mois dernier ont décidé qu'il était 
nécessaire de créer une organisation destinée à repérer les 
enfants exceptionnels — c'est-à-dire ceux dont le quotient 
intellectuel est de 140 ou plus — et à évaluer le problème 
qu'ils représentent pour leurs parents, leurs maîtres et leurs 
camarades.

L’organisation servira de centre collecteur et dissemi- 
nateur des informations relatives à ces enfants et aux possi­
bilités pédagogiques qui existent pour eux. Il fournira éga 
lement aux parents la possibilité de se communiquer entre 
eux leur expérience respective et de consulter des spécialistes.

L’organisation est maintenant constituée sous le nom 
d’Association nationale en faveur des enfants doués (National 
Association for Gifted Children), fille est soutenue par les 
personnes directement intéressées, parents et maîtres, par 
exemple, mats aussi par de nombreuses personnalités dé pre­
mier plan. En 196fi. elle a organisé un séminaire a l'occasion 
duquel les parents se sont réunis pour procéder a des 
échange' de vues, et les enfants en ont rencontré d'autres 
d'une intelligence comparable

Les parents ont ainsi eu l'occasion d'exposer leurs pro­
blèmes. Cela peut être déroutant pour les parents de voir 
leurs enfants encore tout jeunes les dépasser en intelligence.

Tous ces enfants ne sont pas nécessairement des intel­
lectuels. Mme Margaret Branch, assistante sociale de psychia­
trie qui a vu se manifester la nécessité d'une organisation de 
ce genre au cours de ses 15 ans d’expérience les divise en 
quatre catégories.

Une première catégorie s’intéresse aux idées et aux 
principes abstraits ce sont des intellectuels purs. Un second 
groupe témoigne d une préférence pour les solutions pratiques 
et peut être une pépinière d'inventeurs et de créateurs 
d’appareils nouveaux Un troisième groupe a le don de la 
création artistique : il comprend peut-être les grands musiciens 
ou les grands peintres de demain Le quatrième groupe possède 
une maturité sociale exceptionnelle et peut-être une source 
de grands administrateurs.

CROUPES REGIONAUX
L Association possède déîà ses groupes régionaux et ses 

bureaux reçoivent une quantité surprenante de renseignements, 
parmi lesquels des nouvelles relatives aux recherches visant 
a la création rie lests dont le but est de différencier les 
enfants de 8 a 14 ans aux niveaux supérieurs d'aptitudes 
et les adresses d’écoles disposées à admettre que ces enfants 
ont besoin de programmes scolaires individuels ou plus 
étendus.

Etre l'un de ceux que Platon appelait les "enfants d’or" 
nest pas d’un grand secours si vous trouvez vos camarades 
trop “bébés”, vos parents déroutés et vos maîtres ennuyeux 
parce qu'iLs répètent une leçon que vous avez tout de suite 
comprise. Beaucoup de ces enfants s'évadent dans la délin­
quance. I. Association nationale en faveur des enfants doues 
peut empêcher cette malheureuse deviation en aidant ces 
entants a trouver pour leurs talents des champs d'application 
dignes d eux et en veillant à ce que ces talents ne soient pas 
perdus pour la société. ‘

On peut obtenir de plus amples renseignements sur cette 
association en s'adressant a la fondatrice .Mme Marz?>-et 
Branch, 95 Mortimer Street, Londres.

V
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L'échec matrimonial devrait 
être cause de divorce selon 
l'Eglise anglicane du Canada

Le sérieux dictateur de la mode masculine à Londres, 
Saville Row, présente une collection qui devrait plaire 
à l’homme mûr tout autant qu'à l'adolescent A gau­
che, un tissu à larges carrés de teinte mastic, veste 
longue à trois boutons. A côté, le complet classique 
auquel I on a ajouté une poche à revers. Au centre,

le manteau dans le vent, court, taille légèrement cin­
trée, avec galon pour marquer les coutures. Enfin, a 
droite, le manteau de printemps léger et confortable 
sous le soleil somme sous la pluie. Une mode mascu­
line bien peu révolutionnaire.

Les femmes seront chez elles au pavillon de l'hospitalité
Les femmes ne seront pas 

oubliées sur la Terre des hom­
mes, nous dit un communiqué 
officiel de l'Expo Le pavillon 
de l'hospitalité sera consacré 
spécialement aux activités et 
aux intérêts féminins. Ce pa­
villon sera commandité par 
quatre compagnies de gar na­
turel Trans-Canada Pipe Unes, 
Consumers Gas. Northern and 
Central gas et Union gas.

Ce pavillon a été conçu en 
fonction du public qui pourra 
s'y reposer entre les visites 
des divers pavillons de l'Expo 
et y rencontrer des amis mais 
ce sera aussi le lieu de rencon­
tre des associations et des grou­
pements féminins qui pourront 
y organiser des réunions comp 
tant de 150 à 200 personnes à 
des fins variées: défilés de

modes, conférences, diners et 
autres manifestations. L'on 
prévoit que plus de 400 grou­
pements féminins venant du 
Canada, des Etats-Unis et d'au­
tres pays se serviront des amé­
nagements du Pavillon de 
l’Hospitalité. Des organismes 
nationaux et des clubs comme 
la Junior League, l’I.O.D.E. et 
les Women's institutes of Ca­
nada ont déjà retenu la salle 
d'assemblée pour des réunions 
importantes. Toutes les asso­
ciations qui désireraient se réu­
nir au Pavillon au cours de 
l'Expo sont priées de communi­
quer avec Mme Louise Stuart. 
Directrice des activités fémini­
nes, Pavillon de l'Hospitalité, 
Expo 67, Montréal, pour con­
naître les dates ou la salle se­
ra libre.

Le pavillon est très bien si­
tué. sur la jetee Mackay (ap­
pelée désormais la Cité du Ha­
vre i, tout près de la route pour 
les piétons qui mène de la Pla­
ce d Accueil (entrée "Kendez- 
vous 67") à Habitat 67.

Les terains avoisinants sont 
superbement aménagés et des 
arrangements de pièces d'eau 
mettront le pavillon en valeur, 
le pavillon a deux entrées, 
l'une à l'est et l'autre à Touest. 
Du foyer spacieux, on passe 
aux salles de réception à la 
salle d'assemblée et aux sa 
Ions de réception pour les 
grandes personnalités. Il y a 
egalement des vestiaires et des 
salles de toilette.

I-a construction proprement 
dite est terminée. D’ici quel­
ques semaines, les éléments de

SUR VOTRE AGENDA

Les guides accueilleront 
les jeunes à Expo 67

Parmi les nombreux projets 
des Guides catholiques du Ca­
nada en cette année du cen­
tenaire de la Confédération et 
de l’Expo, la commissaire gé­
nérale nous signale la part ici 
pation des guides sur le ter­
rain même de l’Expo. Elles se­
ront responsables de l'accueil 
des jeunes et des personnali­
tés guides canadiennes et 
étrangères. En plus, les guides

DECORATEURS
ENSEMBLIERS

LAURENT LAMY
DECORATEUR-ENSEMBLIER

788, Wilder
Montréal 8 — 737-1955

C. PAIEMENT & 
ASSOCIES INC.
Décoration intérieur* 

F.sîhetique Industrielle

1550-A, bout. St-Joseph, Mtl 
525-4222

VIAU, MORISSET INC.
décorateurs - ensembliers

Jacques Viau 
Laurent Bêrubé 
Luc Sauvé

Bernard Morissct 
Marguerite Senay 

Pierre Leduc 
(assistant)

720 bout. Décaria 
Saint-Laurent 747-9921

ont offert leurs concoure au 
comité consultatif de la jeu- 
nesse ; on sait que ce comité 
doit orienter les activités of­
fertes aux jeunes sur le ter­
rain de l'Expo En plus afin 
de venir en aide aux groupes 
qui viendront de l’étranger, 
les Guide.- canadiennes met 
tront à la disposition des jeu­
nes visiteurs un terrain de 
campisme situé a Sl-Iénnard 
de Port Maurice., sur Pile de 
Montréal. Ce terrain sera ac­
cessible à toutes les guides du 
Québec tout autant que de 
l'étranger qui visiteront 
T Expo.

L!n camp national appelé 
"camp Heritage" aura lieu en 
juillet 67.

DATE

27 février

27 février

28 février

28 février

28 février

28 février

1er mars

1er mars

INVITATION LIEU

853 est. rue Sherbrooke

Grands salons d* 1 hôtel 
Reine Elizabeth.

Hôtel Windsor

Conférence, à 20h, pour les membres de TAssocia- 
t:on des femmes célibataires, en la saile de la 
Fédération nationale St-Jean-Bapti.ste et non à la 
bibliothèque municipale de Montreal Sujet: "L'hô­
tesse à table".
Presentation, a 20 h. 15. de la collection printemps- 
été des maisons Lana et La Jeunesse. Commentaires:
Mme Nicole Germain, Artiste invité ; Fernand 
Gignac. Orchestre : Noël Talarieo.
Conférence, a 13 h. 45 a la Société d'étude et de 
conférences. Mme Eva Kushner a intitulé sa causerie 
"La poésie est-elle vivante"? Le café sera servi 
Confèrence, à 20 h , pour les parents de langue 
française de l'association "L'aide aux insuffisants 
visuels du Québec". Mme Georges Grégoire a inti­
tulé sa causerie : “Une mère devant son enfant 
demi-voyant." Un ophtalmologiste répondra aux 
questions de l'auditoire. Renseignements 937-5892.
Troisième d'une série de cinq causeries animées par 41 rue Lome 
le père Mercier, o.p. spécialiste en catéchèse pour ~ 
adultes. Sujet "L'Eglise romaine ". Organisée par le 
comité de catéchèse de l’école St-Michel, le grand 
public est invité à cette causerie qui a lieu à 
20 h. 15.
Partie de cartes organisée au profit des Loisirs du 
Bon-Pasteur, à 20 h Nombreux prix de présence. 
Renseignements: 669-9093 et 669-8189.
Le service des Loisirs St-Fabien entreprend à 
compter de cette date un cours de charme et de 
maintien. Les intéressées sont priées de s’inscrire 
le plus tôt possible en s’adressant à Mme M Du­
mont, tél. . 256-9948.
Défilé de mode printanière organisé par le ciuh 
social féminin St-Barthélémy. à 20 h. 30, Commen­
taires : Mme Janine Vialette. A Torgue : M. Pierre 
Ravel. Renseignements : 721-8396.

4023, me Tupper, 
2ème étage.

St-Lambert.

Ecole secondaire, 
150. rue Legrand, 
Laval-des Rapides.

Sous-sol de L église 
St-Barthelemy.
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Suzanne Dupuis 
gagne maintenant 
autant qu'un homme 
Vous le pouvez aussi!
Voici comment
Suzanne Dupuis est sténotypiste de 
carrière. Grâce à la sténotypie "Inter­
national,” elle peut prendre des dic­
tées à plus de 200 mots/minute.
L'International Sténotype Institute 
s’est chargé de sa formation ; elle 
est maintenant en mesure d’occuper 
une situation de prestige des plus 
rémunératrices. Elle est maintenant 
détentrice du poste très intéressant 
de secrétaire judiciaire A vous aussi, 
il est possible de devenir secrétaire 
de conférence, secrétaire juridique et 
même de travailler à l’échelle inter­
nationale. grjee à une formation de 
sténotypiste. Si vous n’avez pas en­
core débuté dans la carrière de secré 
taire, l’International Sténotype Insti­
tute vous enseignera l’usage de la 
machine à écrire, du oictaphone et de la sténotypie. Déta­
chez et postez ce coupon. 1 S I. vous transmettra tous les 
renseignements.

Aucun contrat à signer — Aucun livre à acheter
Paiement échelonné — Cours le jour et le soir

Tour recevoir le prospectus gratis, prière de remplir le 
eoupon ci dessous ou de composer 878-9186, poste 3 entre 
9 hres A.M et 10 hres P.M

NETTOYEUR
P.M.
Service d'une heure 

<u comptoir
Service de chemises
8309 ST-DENIS 

381 1322

m Pour recevoir tous les renseignements et profiter 
rl une rlémnnMmtmn personnelle, prière rte rntnpn-

• 7* *1 B* p"-'e ' nti n i-O'p rie ru \ \ er ce
coupon Aucune obligation de votre pert I

International Sténotype Institute I
1015, C6te du Beaver Hell, Montréal

NOM ................................................................................................

ADRESSE ......................................................................................

VILLE ........................................................ PROV......................
NO DE TEL ...........................................................

décoration et d’exposition se­
ront installés — des murales 
attrayantes, tout aussi instruc­
tives que décoratives, qui il­
lustrent l’exploitation du gaz 
naturel, du moment où il est 
récupéré au moment ou il est 
transporté par gazoducs sur 
une distance de plusieurs mil­
liers de milles, jusque dans 
Test du Canada.

Le programme d’activité fé­
minines et de manifestations 
a été préparé pour le Pavillon 
de l’Hospitalité, sous la direr 
tion du Comité consultatif fé­
minin de l'Expn: ce Comité 
compte des représentants rie 
toutes les provinces. D’autres 
renseignements sur ces activi­
tés seront communiqués au pu 
blic dans quelques semaines 
Par suite des arrangements qui 
ont été pris, les entreprises 
commerciales peuvent désor­
mais obtenir des droits de com­
mandite de certaines manifes- 
tâtions, par exemple, prévoir 
des rafraîchissements, des dé­
filés de modes, des conféren­
ces et des démonstrations Des 
arrangements doivent être faits 
par l’intermediaire du bureau 
rie Mme Stuart pour lobten 
tion d’une commandite.

OTTAWA — L’Eglise an 
glicane du Canada est d avis 
que toute nouvelle loi fédéra 
le en matière de divorce de 
vrai: reconnaître l'existence 
d'echecs matrimoniaux au lieu 
d'offenses de même nature 

L’Eglise anglicane se rallie 
donc à l’Eglise unie du Ca­
nada et a plusieurs autres 
groupes importants en insis­
tant pour l'adoption du prin­
cipe des échecs dans la vie 
du couple marié.

Cependant, dans son mémoi­
re présenté à l'enquête parle­
mentaire sur le divorce, les 
évêques anglicans soutiennent 
que leur Eglise continue de 
croire que je mariage ne .-e 
dissout qu’à la mort de l'un 
des deux conjoints.

Mais les évêques anglicans 
rappellent que les lois de 
l’Église anglicane en matière 
de mariage n'obligent que ses 
propres membres 

Ce qui n’empèche pas ies 
Anglicans de croire que les 
lois sur le divorce, au Cana­
da ne sont pas satisfaisantes 
et entraînent des problèmes 
qui parfois précipitent l'échec 
matrimonial

Ix>.s auteurs du mémoire 
soulignent que les Anglicans 
songent à modifier leur pro­
pre loi canonique de façon à 
rendre possible le remariage, 
en certaines circonstances, de 
personnes divorcées du vi­
vant même du premier epoux 

La nouvelle loi établirait 
la possibilité du remariage 
dans ces conditions non pas 
sur la culpabilité ou Tinno- 
cenre de l’un ou l’autre con 
joint, mais sur des raisons 
motivant suffisamment un 
deuxième mariage.

Le mémoire des Anglicans 
a été présenté par l'évêque 
d’Ottawa, le Révérend Reed 
et l'évêque de Montréal, le 
Très Révérend Maguire.

Le comité parlementaire 
sur le divorce a commence de 
sieger au mois de juin. Il 
poursuivra ses audiences pu­
bliques jusqu'au 9 mars C'est 
alors que se fera entendre la 
Conférence catholique cana­
dienne

Dans leur mémoire, les évê­
ques anglicans n'ont pas de- 
fini ce qu'ils entendent par 
un échec matrimonial, soute- 
nani que celui-ci doit être 
considéré comme un état de 
fait.

L'Eglise anglicane a invité 
le comité parlementaire a ex­
plorer toutes ies avenues de 
vant conduire a la reduction 
des frais de divorce, afin que 
ceux qui veulent l'obtenir 
n'en soient pa< empêches 
pour des raisons de fortune.

Quand les pédiatres 
retournent au 

berceau
Un extrait de la revu© 

PREUVES, livraison de jan* 
vier 67 étonnera plusieurs pa* 
rents. Voici le résumé que fait 
un commentateur à la suite 
d un congrès de pédiatres qui 
avait lieu récemment en Fran­
ce

"Miam M'.am. Il rn a une 
bonne sou soupe, coce ! Il va 
we larre un nri et puis il ira 
sur le popot.”

Ce langage de gâte},'- par 
lequel certatins parents ré­
trogrades s'adressaient à leur 
progéniture. Montherlant le 
lomissait Montherlant et 
beaucoup d'autres. "On doit 
parler normalement aux en* 
fonts. Pas de langage spécial, 
abêtissant, capable de les trail* 
matiser pour la me !"

Un camp de vacances 
pour les fillettes 
néo-canadiennes

Soeur Thérèse Routhier, she i 
invite les familles néo-cana : 
diennes à inscrire leurs fillet 
tes de 6 à 11 ans au camp 
Françoise Cabrini. On corn- j 
mencera à prendre les inscrip 
tions à compter du 1er nfars. 1 
Pour tous renseignements : 
932-0152
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Monsieur et Madame Laurent Duval, dont le mariage 
a eu Leu dans l'intimité en la chapelle du Sacré-Coeur 
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DOUZE

potins financiers

Bourses de Montréel, To 
ronto. Londres, New-York ef 
Pans eteitM fermées en fin de 
semaine, de meme que les me» 
ches de Chicago ** de Winm 
peg, d ou f'absence ce matin 
des tableau* réguliers dans nos 
pages financières.

• 0
Le service d'etudes de Bou 

chard A Cie Ltee vient de pu­
blier un bulletin d'une page non 
interlignée sur Giant Mascot 
Mines jouissant d'une adminit 
tration saine et dynamique, y 
lit-on

0
Il sera intéressant de voir ce 

matin les repercussions de la 
presentation, vendredi soir, du 
rapport de la Commission Car 
ter a Ottawa. Quoi qu'il en soit, 
ce sera 2 rapports de moins 
(car celui de la Commission 
Porter a fte connu, en partie.

en fin de semaine! de suspen­
dus sur la tète de nos marches 
comme un veritable épee de 
Damocles

O
Le dernier bulletin de Ray 

mond Camus Inc. renferme une 
liste de valeurs rapportant en 
tre 7°* et 7.SO soit des ren 
dements attrayants, particulie 
rement vu la tendance a la 
baisse du loyer de l'argent mo 
derément.

• O
Selon la dernière compilation 

de A.E Ames & Co. Ltd . il a 
ete lance sur notre marché des 
obligations depuis le debut de 
l'annee jusqu'au 20 février pour 
$478,613,956 d'obligations vs 
$590,098.270 durant la même pe 
riode l'an dernier et compara 
tivement a $790,207,699 durant 
le meme espace de temps au 
2 mars 1965,

LE DEVOIR MONTRÉAL, LUNDI 27 FÉVRIER 1967

Magistrale allocution de Me Marcel Faribault

commentaires sur __
/; H.’-A.CTfTJ-A.L.ITE!

Lcmoyne vend une omission de $345.500 
de fitres a Rene T. Leclerc Inc.

I.a ville de l.emovne. comté de Cliamblj. a vendu, réemi 
ment, a Kené-T l.ecierc Inc. a un prix de 97.305 S345.500 de 
titres a 6'4“; remboursable* en senes en 10 ans- A ce compte, 
la municipalité obtlenl son argent à un loyer moyen net de 
7 tidin' . I,'emprunt comporte un solde de $18,000 a renouveler 
en 1977 pour un terme additionnel di 10 ans. Datées du 1er 
mars 1907. les nouvelles obligalions échoient en series du 1er 
mars 19f>H au 1er mars 1977 inclusivement Elle* ne sont pas 
rachetablei par anticipation L'emprunt c l contracté pour n 
nom fier les soldes non amortis dr #15 000. #27.500., #7.IKK) 
#10 000 #14.500 . #7.500 et #234,000 sur des emprunts origi
mm s respectif- de #40,500 $45,000 #12.100. $18,400. #24.800. 
$12.500. el $385,000 autorisés respectivement par le» règlements 
27 H2. 83. 84. 85 80 et 87 pour des termes de 10 ans pour le 
réglement 27 el de 20 ans pour les reglements 82. 84, 85 80 el 
87. mais émis eu 1957 pour un terme rie 10 ans seulement. pour 
des travaux d'égmo* et de trottoir- I évaluation imposable de 
la ville pour 1900. .-elwai! a $15,800.000 l.t 31 dei embre 
1900 la dette consolidée netle de la corporation -e chiffrait par 
#978,000

Etat pour les dossier# de la Bourse, 
soumis par Mount Wright Iron Mines Co

\loni Wright Iron Mmes ("n Ltd a soumi* a la Bourse 
f anariienne un état pour >es dossier?' il v divulgué re qui 
suit l! un a<cor<i de souscription et d'option dont 1?* details 
ont d^jâ été publiés 2* qu en vertu d un accord conclu a\ec The 
Quebec Geophysics Limited, de Ste Geneviève P Q . la compagnie 
a acquis une option d'achat de 98 daims miniers non brevetés, 
embrassant approximativement 9.400 acres, situés dans les 
rangs (1 et Ml du canton Joannes. PQ., au moyen de l’émission 
de 25.000 actions libres de son capital actions. Selon les clan 
m-h de l'accord pn(ilc. la conipa;:nio serait requise «te poursui 
src* îles travaux d'exploitation, representaf»t une dC[»ensc d an 
moins $30,000. et comme l'option doit cire exercée dans les 2 
ans elle devra émettre en outre 175.000 actions libres de son 
capital actions

Lacolle adjuge une emission de $270.000 
d'obligations a Dominion Securities Corp. Ltd.

Le ullage de Lacolle. comte de St Jean a vendu, récemment, 
ê Dominion Securities Corp l.ld a un prix de 97 09, $270,000 
de titres à 7"> remboursables en séries en 20 ans a ce comp 
e la municipalité obtient son argent a un hiver moyen net d« 

7 2982'. 1. emprunt comporte un solde «te $206.000 a renouve
1er en 1907 pour un terme additionnel de 20 ans Datées du 
1er mars 1907 les nouvelles obligations échoient en séries du 1er 
mars 1908 au 1er mars 1987 inclusivement. Elles ne sont pas r;« 
rhetables par anticipation Autorisé par le règlement No. 120 
1 emprunt est contracté pour des travaux d'aqueduc l 'évaluation 
imposable du village, pour 1965. s’élevait a $1,159.300 l e 31 
décembre 1966. la dette consolidée nette de la eorporation se 
ebil'irait a $417.500

En marge de maints avis, transmis aux 
autorités de la Bourse Canadienne

llîisting* Mining .nid Dvu'lnpmviil t u LUI et -a filiale eu 
propriété exclusive Solbee Copper Mines I td ont avisé la Bourse 
Canadienne qu elles ont vendu à Cupra Mines Ltd. le 16 février 
1967. le moulin de Solbee. les actifs ancillaires d’usinage les 
droits de surface sur certaines propriétés situées dans le comté 
de Québec, P Q et le droit de passage, nécessaire à l'exploitation 
dudit moulin, pour la consideration de $1.000.000 comptant 
La Bourse Canadienne a été notifiée que Pope and Companv a 
Canadian Minerals Holdings Ltd. résidant on Europe, d’échanger 
leur1* actions de West Canadian Minerals pour les ai lions de 
Milton Brick Co Limited a raison «le 1 action de cette dermere 
pour ehaqiH 4 actions de West Canadian La Bourse précitée 
a etc avisée, en outre que Pope and Companv a amendé ^on 
offre aux actionnaires, la prolongeant jusqu’au 17 mar* date 
finale «te I offri et cet te offre d échange evj maintenant de 
1 action de Milton Briek pour chaque 3 actions de W«*st Cana 
dian La Bourse Canadienne a été notifiée que Mount Pleasant 
Mines Limited a presente une proposition, en vertu de la loi 
des faillites, le 6 février 1967 Selon cette dernière, la compa 
gnic. bien qu'insolvable, ne serait pas en faillite, si la proposi 
lion est. acceptée par 75' des créanciers dé la compagnie 
Clarkson and Company Limited, du Toronto, agira comme 
syndic en vertu de ladite proposition t ne assemblée des 
créanciers, selon la loi des faillites a etc convoquée pour le 
9 mars 1967

Marcel CLEMENT

M. WILLIAM L. HAWKINS
La Ford Motor Company of 
Canada annonce la nomina­
tion de M. W. L. Hawkins. 
42 an», de Hamilton, au poste 
de gérant de la région est de 
la compagnie, avec bureaux 
a Montréal. Il succède a 
M P.T. Hart qui sera doré­
navant chargé de missions 
spéciales relevant du vice- 
président de la section mar­
keting. M. Hawkins est entré 
an service de la Société Ford 
Canada en 1950 11 a occupe 
plusieurs postes dans le ser­
vice de» pièces et accesnoires 
et dans relui de la vente de» 
véhicules de la compagnie. 
I )*> ! 96:i ,-t 1966 il fut get ant 
général du marketing de ia 
compagnie Ford Australie 
avant de rentrer au Canada 
Sa récente nomination a été 
annoncée par M. John H. 
Naughton, vice-président, 
marketing

À noter...
Les droits de Cassiar Asbestos 

seront rayés de la liste des va 
leurs de la Bourse Canadienne 
a la fermeture de cette derniè­
re, aujourd'hui.

O
Ce sera probablement mer 

credi le 1er mars que sera an 
nonces la fusion d’une irnpo» 
tant# maison de valeurs de pla 
cements de cette ville (PiHield, 
McKay & Co ) avec la firme 
Ross, Knowles de Toronto aus 
si intéressée depuis des années 
dans le commerce des valeurs 
mobilières.

O
C’est en fin de semaine que 

nous publierons le rapport an 
nuel d'Aeterna Vie et que nous 
ferons ressortir le* principaux 
points du message présidentiel 

O
La C.5. de Becancour, em 

prunterait sous peu 
O

Les actions de Cessland Cor 
poration Limited seront transi- 
gees sur une base reguliere sur 
la Bourse Canadienne a son ou 
verture aujourd'hui.

- O
On peut transiger, depuis le 

21 courant, sur une base regu 
lier# sur la Bourse de Montreal 
sur les actions de Harding Car 
pets Limited

O
Rockwell Standard Corpora­

tion reunira ses actionnaires en 
assemblée à 10.00 a.m.

O
Les stocks suivants se ven 

dront aujourd'hui sur ia Bourse 
de Montréal ex-dividende tant 
par action : Abitibi Paper Com­
pany Ltd., ordinaire 14c l'ac­
tion; British American Tobac­
co Company, ordinaire IS 6D, 
IS 3D ; Canada Safeway Limi 
ted, 4.40 ordinaire, privilégiée 
$1.10 l'action ; Denison Mines 
Ltd., ordinaire 35c l'action ; 
Domtar Limited, ordinaire, pri 
vileqiee 25c l'action , Husky OÜ 
Canada Ltd. 6 privilégiée, se 
rie A' 75c l'action 6°o pnvi 
legiee, série B" 75c l'action, 
SH0o privilégiée série "C" 
71875c l’action . Nova Scotia 

Light & Power Co. Ltd ordi 
naire 10c l'action Ronalds Fe 
derated Limited, ordinaire 12’ïc 
l'action ; Sala Foods Limited, 
ordinaire 10c par action 

O
C’est le 1er mars qu'inspira 

tion Limited paiera 32 cts 
I action aux détenteurs de ces 
dernières

(stult ft fm
Une autorité législative 

de bon aloi

Nous voici ainsi amenés à no 
tre troisième point de L autorité 
legislative qu'il faut toujours se 
garder d exercer trop tdt ou 
trop tard et où, plus que par 
tout ailleurs, ' excès est. un dé 
faut et le defaut un exces En 
particulier tout gouvernement 
qui légiféré hors de sa juridic­
tion encourt il une responsabili 
te exceptionnelle et il nous faut 
ici indiquer clairement nos ob 
jections a des lois fédérales ré 
centcs Apres avoir attendu 
deux ans et plus une nouvelle 
;oi des banques, celle qu’exa 
mine maintenant le parlement, 
avec son corollaire de l’assu 
rance-dépot est un exemple 
presque parfait d’empirisme po 
litique poussé a l'extrême. A la 
suite en effet de délibérations 
prolongées en caucus, comme 
si ceux-ci n’étaient pas le» pires 
laboratoires législatifs, on a pro­
posé un texte qui, ne satisfai­
sant ni aux souhaits de la théo­
rie ni aux desiderata de la pra 
tique, a été fort mal accueilli 
par tous les banquiers aussi 
bien nationaux qu’internatio 
naux, les premiers avec d'ail 
leurs plus de raison que les se 
couds. Pour notre part, nous 
nous éle\ uns avec energie con 
tre cette disposition qui prohibe 
ton! interdirectorat entre ban 
nues et compagnies de fiducie 
sous le fallacieux prétexte qu'ei 
les seraient des concurrentes 
naturelles ou des complices ina. 
vouées, en leur reprochant dans 
le premier cas de ne pas se 
faire ouvertement de guerre au 
couteau et dans le second de se 
faire au fond une guerre en 
dentelles. L’ex ces ici est de 
croire mi laisser croise qu’il 
existe et doit exister en ces 
matières une concurrence par 
faite telle qu’imaginée des éco 
n omis! es C'est toujours une 
exagération de voir dans l’éco 
nomique la seule gestion des 
biens comme s'il n y ax ait pas 
d’hommes, dans la culture la 
seule direction des hommes 
comme s'il n’y a\uit pas de 
biens, et dans la politique la di­
rection des hommes et la ges 
tion des biens comme s'il n'y 
avait pa* d’hommes de bien

Çettf nouvelle loi des ban 
nue’' ouvre à celles-ci le 
champ hypothécaire et ceiu, 
de* émission* de debenture* 
et les incite à accroître leurs 
dépôts d'épargné en rédui 
sant les exigences de liquidité 
à propos de ces derniers Le1* 
compagnies de fiducie vous 
diront à ce propos que pra 
tiquant l'hypothèque depuis 
longtemps, elles en connais 
sent et le*- forces et les fai 
blesses, qu’on leur interdit a 
elles l’émission de debentures 
et que si on réduit les exigen 
ces de liquidité pour les ban 
«lues elles voient fort mal 
pourquoi on accentuerait cel 
les quon leur nnpo.se et 
quelle*. > imposent elles-me 
mes Elles n'ont cependant 
pa< voulu Intervenir officiel 
iemenî devant les Chambres 
dans l'attente du projet sur 
1 assurance dépôt. a propos 
duquel elles avaient tous les 
droits de s'attendre à être 
entendues. Certaines banques 
qui ne sont heureusement pas 
du Québec ayant toutefois ré 
clame les pouvoirs de fidu 
ciai res. votre président se 
doit aujourd'hui de repéter 
les objections formelles qu’il 
a présentées naguère à la 
Commission Porter tout autant 
dans l'intérêt de nos adminis 
très que pour le respect de 
la constitution Nous n'avons 
pas le moindre doute qu'au 
tant les banques doivent, en 
régime fédératif, continuer 
d’être régies par la législa 
tion fédérale sans devenir des 
compagnies de fiducie, autant 
l«*s compagnies de fiducie 
char ..ers de ! administration 
de** biens, des fiducies et des 
successions et qui ne sont pas 
et ne cuîcnt pas devenir des 
banques doivent demeurer 
de juridiction provinciale 
L abus initial a consiste dan> 
la prétention du gouverne 
ment fédéral de créer et con 
frôler lui même des comoa 
gnie." de fiducie Parmi celles 
qui oeuvrent au Canada, il y 
en a quatre vingt-dix pour 
cent qui relèvent des provin-

So»ti,nc!ire des transactions de cette semaine à la Bourse de Montréal
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<•*»., <-t seulement sept qui 
tombent ainsi sous la bi fé­
dérale mais on se sert éw- 
deinment aujourd'hui de cette 
dernière comme d’un coin 
pour s'insinuer dans un do 
inaine qui n’est pas !e sien

Non seulement en effet le 
système bancaire canadien 
n'a-t il aucun besom d assu 
rance-depbt. ni en bonne doc 
trine économique ni en saine 
pratique financière, et nous 
mettons quiconque au défi de 
nous contredire» a ee propn- 
mais encore les compaxnies 
de fiducie quon pretend y 
assujettir n en ont pas davan 
tage besoin, n’ayant connu 
aucune faillite ni fait perdre 
un sou a aucun déposant de 
puis plus de cinquante an- 
Quant a elles, cette legisla 
tion est d'ailleurs totalement 
anticonstitutionnelle et l'est 
peut-être même quant aus 
banques Quelle attitude doit 
prendre à ce sujet une com 
paanie de fiducie a charte 
provinciale comme !a nôtre, 
dont les opérations se pour 
suivent présentement a peu 
près uniquement dans le Què 
bec. mais qui a. comme toute 
entreprise canadienne et sans 
vouloir y renoncer, une voca 
tion a l’envergure du pays 
tout entier'.’ Nous ne pouvons 
ignorer que -i cette loi d'as 
suranee-dépôt defatorrse les 
banques au premier abord, 
elle défavorise plus encore 
les compagnies de fiducie les 
plus ancienne» et les mieux 
établies, dont la nôtre au pro 
fit des plus récente.» et de 
celles dont les fonctions de 
fiduciaires sont le» moins 
étendues. I.a Commission Por 
ter avait déjà souligne ce bit 
en se prononçant formelle 
ment contre l'assuranee-dépôt 
et ce n'est pas la moindre con­
tradiction ni le moindre ex 
ce- que de voir ignorer ici 
une déclaration aussi formel 
le Mais nous ne pouvons 
ignorer davantage qu’en dre.» 
sant derrière les compagnies 
à charte fédérale toute la 
puissance du gouvernement 
central, celui-ci crée au lit' 
néfice de ees dernières un 
privilège et une préférence 
qui vicient dans leur racine 
mémo toutes les belles décla 
rations sur le- vertu* de la 
eoneurrenee dont a fait un 
si grand état rhonorable M 
Sharp

Voter une loi de cette na 
ture à la vapeur, sans que le.- 
compagnies de fiducie aient 
eu le loisir de s’y opposer, 
sans qu’aucun témoin soit en 
tendu en comité ni a la Chain 
bre ni au -Sénat autre que le 
seul ministre des Finances, le 
tout étant bâcle en cachette 
pour cacher quelque défaut 
ne fait honneur à personne

Si la protestation que ic 
fats entendre aujourd’hui est 
véhémente c’est qu'en lab 
sence de definition des de 
pot» nous ne savons même 
pa* ee qu’on attend de mul­
ct ce que noua pouvons at 
tendre d Ottawa Au premier 
abord il ne devrait être ni im 
possible ni même difficile de 
nous astreindre à cette légis 
iation l.e rapport du conseil 
d'administration dont vous 
venez, de prendre connaissan 
ce en est la démonstration 
frappante Mats parce que 
cette loi est mauvaise en soi 
il nous faut bien dire ici que 
c'est à coup de législation pa 
reille qu’on énerve et disere 
dite la constitution canadien­
ne. tous les partis fédéraux 
portant à ce sujet ia même 
responsabilité, f.'excè» dont 
nous nous plaignons ici est le 
manque de respect du gou 
vernement fédéral pour la 
constitution qui nous régit.

Un empiétement a demande»

Kn face de ce nouvel em 
piètement. certains gouverne 
ment» provinciaux devront 
probablement protester Le 
passage de lassurance-depôt 
dans les conditions que je 
viens d indiquer ne prend 
d ailleurs toute sa signification 
qu'en regal’d de la demande 
faite par le gouvernement de 
la province de Quebec d'une 
conférence féds rale-provincia 
le sur toute» les matière» 
d'ordre financier où la pro- 
:ection du public entre en 
jeu. qu'il s agisse de déposants, 
d'acquéreurs de valeurs mo­
bilières. d'emprunteurs de pe 
tite» sommes et autre» espèces 
analogues. Attitude dont l'a 
propos et la modération sont 
à elles seules une condamna 
tion silencieuse de la hâte j 
fédérale

Hans le concret que sorti 
ra t il de cette conférence" On 
peut envisager quatre possi­
bilité».

l.e gouvernement federal 
peut retirer sa loi sans con­
dition a la demande d'une ou ; 
plusieurs provinces Vette pro ' 
habilite est eloignee et peut 
être écartée

Il l'eut référer la loi à la cour 
suprême, soit de son chef soit 
a la demande des provinces, 
ou encore grâce à l intenen 
tion d une des institutions vi 
sees- obligatoirement, savoir 
soit une banque, soit une coin 
pagnie de fiducie a charte 
fédérale Les débats aux Corn 
munes ont montre que de nom­
breux deputes, et surtout les 
hommes de loi. ont des reser 
ves soneuses sur la validité - 
de la loi que nous considérons 
comme nous l’avons du. com 
me nettement ultra vires

Il peut en troisième lieu 
soutenir l’oppor. nité de son 
intervention pour prévenir une 
crise ou une panique. Il lui 
laudrait alors admettre qu el 
le a pour effet de constituer 
un privilege inadmissible en 
faveur de ses creatures et 
consentir par Consequent a ce 
•i le celless'i passent «ou* la 
uiridictinn de >3 province d» 
ieur siège social en renonçant 
lu, meme pour 1 avenir a con­
férer des pouvoirs fiduciaires 
ni aux banques ni a d autres 
compagnies de creation féde- 
raie Celte solution pourrait 
être acceptable à deux condi­
tions ia première que les so^ 
ciéti-s- et les provinces ainsi 
m.ses en cause y consentent, 
ce à quoi nous ne voyons guère

NOMINATION A 

NATIONAL TYPEWRIT» INC.

MORGAN. OSTICUY 
& HUDON INC.

Administrateur

i MÛ

Philippe Amio*
M Martin Rubin, vice presi 
dent de National Typewriter 
Inc. et directeur general des 
ventes, vient d'annoncer la 
nomination de M. Philippe 
Amiot au poste de represen 
tant spécial de* ventes, section 
des meuble* de bureau de 
cett# société.
M. Amiot est diplôme de 
l'Institut des Arts Appliques, 
il est membre de la Société 
de* Décorateurs Ensembliers 
et il était jusqu'à ce moment 
associe a une importante 
compagnie cana d i e n n e. M 
Amiot aura la responsabilité 
de la liaison entre la section 
concept de N.T.I. et la section 
des meubles de bureau de
N. T.I

Fruits ef légumes
MONTREAL Prix payes 

aux producteurs et aux gros 
siste.» en fruit» et légumes 
jusqu'à rh ce matin au Mar­
ché central métropolitain. 
Ces prix sont fournis par la 
division des productions hor 
ticoles, section île l’inspection 
du ministère de l'agriculture 
de la colonisation. 201 est 
boule »rd Cremaue a Mont 
real

Pomme.- de fantaisie Wolf 
River. #2 25 McIntosh #3 a 
#3.50, Russet $4.50 a #5. Cort 
land #2.25 a #2.50, Délicieu­
ses $4 la boite à verger.

lietterave» en »ae rie 50 
livre» $1.25 a si 50 petites 
SI 75.

Carottes St.25 les 50 U 
vres. $2 25 à $2 50 le» 24 cel- 
lot de 5 livre»

t'houx Verts, xros. moyens
Savoie. $175 à #2 le cageot de 
50 livres

Navets *1 75 » $2 le sa. de 
50 livres $2.25 le boisseau

Poireaux 75 a 90 la don 
/aine

Pommes de ierre 90 a $1 
lea 50 livre».

d'objection mai* dont elle- »e 
font les seuls juges; la secon­
de que les provinces accep 
tent quelque formule d'assu 
rance-dépot ou inspection fo 
dcrale des activités financie 
res des sociétés de fiducie 

On peut enfin tenter d una 
giner une formule de collabo 
ration par une assurance con 
jointe de tous le» gouverne 
ment.s intéressés auquel cas la 
loi devrait être refondue de 
fond en comble et dans la 
constitution de la corporation 
assureur, et dans la définition 
des dépôts, et dans les place­
ments autorise», et dans le 
système d'inspection qui de 
vrait être décentralisé au pro­
fil de toutes le; provinces qui 
te demanderaient

l'oul cela néanmoins demeu 
rcra, toujours un ajustement 
et une cote niai tailler tant 
que l'on n en sera pa» arrive 
a reconnaître hautement la 
nécessité absolue de reviser 
la constitution canadienne et 
surtout de la respecter 

Le grand observateur que 
fut Alexis de Tocqueville ai 
malt à répéter que de tou» les 
abus de l'ancien régime il n'y 
en avait presque aucun qui 
n eut à son origine quelqu ex 
pédient de nature financière. 
Nous souhaitons vivement que 
cette leçon de l'histoire soit 
bientôt entendue au Canada 
plutôt que d'y être apprise 
d'expérience

DAVID A FRERE LIMITEE
DIVIDENDE NO 131 

ACTIONS CLASSE A

l n dividende de $0 75 par 
action ordinaire sans valeur au 
pair Classe "A de la Compa 
gnie a été déclaré pour le tn 
mestre se terminant le 31 mars 
1967 aux actionnaires inscrits 
le 15 mars 1967. payable le 31 
mars 1967

R S. SHEPHERD, 
secrelairetresoner

|can Rhcault
Morgan, Ostiguy & Hudon 
Inc. annonce que M. Jean 
Rheault a ete élu au Conseil 
d'administration. M. Rheault, 
qui est associé a la compa 
gnie depuis dix ans est le 
directeur du Service de sous­
criptions des obligations mu 
nicipalet

Rapports financiers
Bethlehem Copper Corpora­

tion Ltd, 10 (.«’ills l'action 23 
mars, inscription 1er mars 

Bulloch's Ltd, 25 cents l ac 
tion de classe A. 20 cents l'ac­
tion de classe B. 1er mai, ins­
cription 14 avril

Canadian General Securities, 
22'? cimts I action de classe 
\. 22'-.’ l'action de classe B. 
15 mars, inscription 28 février.

Central Fund of Canada Ltd, 
20 cents l'action de classe \. 
1er avril, inscription 15 mars.

Fraser Companies Ltd, 30 
cents l'action, 27 avril, inscrip 
tion 31 mars.

La Lui Mines Ltd, SI l’action 
ordinaire. 15 mais, inscription 
3 mars

Western Broadcasting Co , 
ktd, 15 cents I action. 31 mars 
inscription 28 février

Canadian Jamieson Mine*
Ltd pour les neuf mois ayant 
pris fin le 31 décembre 1966: 
$763.122 «oit l'équivalent de 
30 4 cents l’action

Codville Distributors Ltd. 
pour les 39 semaines ayant 
pris fin le 31 décembre 1966 
$161.103 suit 1 équivalent de 
32.1 cents l’action au regard 
de $154.234 ou 30 8 cents l’ac­
tion en 1965.

Teck Corp. Ltd pour les 
trois mois avant pris fin le 31 
décembre 1966 $412.707 soit
l'équivalent de 89 cents l’ac­
tion au regard de $512.142 ou 
11 cents l’action en 1965 

Emco Ltd pour l'exercice 
terminé le 31 décembre 1966 
$1,973,000 l'équivalent de 
SI 56 ! action au regard de SI. 
746.000 ou SI 39 1 action en
1965 La compagnie a égale 
ment rapporté des bénéfices 
non périodiques équivalents à 
15 cents l’action au regard de 
8 cents l’action en 1965

PLACE CANADIENNE
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L EXCELLENCE
Compagnie d assuroncc-vie 

ASSEMBLEE GENERALE 

ANNUELLE 

DES ACTIONNAIRES

Avis est, put lu» présentes, 
donné que l'assemblée généra 
le annuelle des actionnaires 
de I.TCXl'KLLKNT'K. Compagnie 
d'assurance-vie sera tenue à 
215 ouest, rue Saint-Jacques, 
au Cercle de la Place d Armes 
Im- suite 811 Montréal, le lun­
di 6 mars 1967, à 11 heures a.m. 
aux fins de recevoir el étudier 
le bilan et l'elat des revenus et 
dépenses ainsi que le rapport 
des vérificateurs, procéder a 
l'élection rie» administrateurs et 
au choix de» vérificateurs et 
discuter toute autre question 
qui pourra être soumise a l a» 
semblée

GABRIEL LAPOINTE, 
secretaire

Cours du dollar
NEW . OKK. Le dollar

canadien a cédé 1-16 hier et 
cotait a 92 13-32 en fonds amé­
ricains. Il cotait à 92 35-64 une 
semaine plu» tôt

La livre sterling a hausse de 
3-64 ei cotait a #2 70 1-4 

O
MONTREAL U doliai

américain a majore de 1 16 
hier et cotait a $1 08 7 32 en 
fonds canadien

La livre sterling a profité 
de 3 16 et colaii a S3 02 3 16

A. BELANGER (DETAIL) LIMITEE
Obligations première 

hypothèque 5’r°o datée, du
1er septembre 1955

AVIS DE CONVOCATION
D'ASSEMBLEE DES 

JETENTEURS D’OBLIGATIONS

l'rencr avis qu'une assem­
blée des détenteur» de» obli­
gations première hypothèque, 
5V t , (ci-après désignées les 
"Obligations") de v Bélanger 
iDetail) Limitée (ci-après dé­
nommée la ’’Corporation’’) émi­
se» conformément aux disposi­
tions d’un acte de fiducie ici- 
après désigné "Acte de Fidu­
cie”) en date du 29 septembre 
1955 enregistré a la Division 
d'Enregistrement de Montréal 
sous le numéro 1161708 sous­
crit par la “Corporation” on 
faveur du Trust General du 
Canada en qualité de fiduciaire 
(ci-après dénommé le “Fidu 
ciaire”) sera tenue au bureau 
du fiduciaire sis au No 84 
oucsl. rue Notre-Dame, a Mont 
real, le 14 mars 1967 à quatre 

; heures de l'après midi aux fins 
de considérer et «i jugé oppor­
tun d’adopter comme Résolution 
Extraordinaire telle que défi­
nie à l'Acte de Fiducie, un* 
résolution visant a autoriser !« 
paiement par le fiduciaire a la 

(Corporation, d’une somme d'en­
viron $188.000 00 étant le pro­
duit provenant partie d’une 
vente d'un immeuble spécifi- 
quement hypothéqué et partie 
d'un immeuble acquis subsé­
quemment à la signature rie 
l'acte de fiducie, sans que la 

i Corporation ail a se confor­
mer aux dispositions rie» paca- 
graphes 6 et H de l'article VI 
de i \ctp de Fiducie ou aulre» 
Resolutions aux même? fin­
aux ctdiditions arrêtées na" 

(rassemblée. »t 8 autoriser le 
Trust. Général du Canada ou 
toute autre partie a souscrire 
a tout autre document et a 

; [aire tout ce qui sera juge nc- 
1 cessaire aux fins de donner ef­
fet à la ou auxdites Résolu­
tion»

Cet avi» est donné conformé- 
nient aux dispositions de T Acte 

' de Fiducie qui stipule que tou 
te Resolution Extraordinaire 
adoptée lors de la tenue d'une 
telle assemblée ou de tout 

; ajournement d'ieelle, liera tous 
‘les détenteurs d'obligations, 
qu'ils soient présents ou ab­
sents. et chacun desdits déten­
teurs d'obligations ainsi que le 

, fiduciaire seront tenus ri y don­
ner effet.

Conformément aux disposi­
tions de l’Acte de Fiducie, tout 
détenteur d’obligations non im 
matriculées qui désire assister 
a l’assemblée et y voter sans 
être tenu rie produire le» obli­
gation» qu’il détient, pourra ce 
faire, s'il est porteur d’un cer­
tificat émis par une banque ou 
une compagnie de fidéi-commi*. 
attestant qu’il a dépose auprès 
rie l'une de ces institutions le» 
obligations qui y sont mention­
née» la1 porteur de ce certifi­
cat aura alors la qualité pour 
prendre part et voter ou se 
taire représenter aux meme» 
fins par fondé de pouvoir, a 
rassemblée des obligataires ou 
a tout ajournement d’icellè 
tout comme s’il était le deten- 
leur des obligations en vertu 
desquelles un certificat a été 
ainsi émis et les avait produi­
tes a l'assemblée ou a tout 
ajmirnrmenl dTcellc l-o» obli­
gation» ainsi déposées en! n? 
les mains d’une banque ou 
d une compagnie de firiéirom- 
mis resteront en depot jus­
qu’après la tenue de rassem­
blée ou tout ajournement d’icel­
le alors qu elles seront remises 
au déposant.

Sauf tel que prescrit ci des­
sus. le» seules personnes pou­
vant être reconnues comme dé­
tenteurs d’obligations lors do 
la tenue rie l'assemblée ou do 
tout ajournement d'ieelle. ou 
comme pouvant avoir droit do 
vote, seront relies qui produi- 

j ront les obligations non imma­
triculée» à l'assemblée ou à 
tool ajournement d’ieelle, les 
détenteur» d'obligations immu 
trieules ainsi que leurs fondé» 

' de pouvoir.
Il n'est pas requis qu'un fon­

de de pouvoir soit un déten­
teur d'obligations

De» formules de depot d’o­
bligation» non immatriculée» 
ainsi que des formules de pro­
curation peuvent être obtenues 
sur demande adressée an Trvi?'. 
General du Canada.

HONNI- \ MONTRE M c* 
20è JOUR de février. 1967

A BELANGER (DETAIL)
LIMITEE
Par le secrétaire

1)»pill«

à

Suite 950

E. A. Whitehead Limitée
Courtier;, et conseillers en assurances

et »a filiale

Gunning & Company Limited -
-M-d cart au public qu 4 compte: d:, 27 fevoer 19A 

leur siège social est déménagé a

Place du Canada
Montreal 3, P.Q.

Telephone 878-4331

r



LE DEVOIR, MONTREAL, LUNDI, 27 FÉVRIER 1967 TREIZE

SOMMAIRE DES TRANSACTIONS EFFECTUEES AU COURS DE LA SEMAINE DERNIERE A LA BOURSE DE TORONTO {Cour» fourni p«r 
U Preste Cenedienne)

NOM
AOitfbi
AcManos
Admira»
Alla Gas T 
Ai ta Gas t> 
A»»a Gas w 
Ait# Nat 
a (go Cent 
Afgom# St 
Algonquin 
Alrjonq pr 
A-i.ance A 
a ican 
Alcan or
Aiutnin fp 

Anfllo-cn 
AngJo-e pr 
Anthes A
Anthas B 
An trie* B p 
Anthes C p 
Argus 
Args 250 O 
Args 269

— SEMAINE PASSEE — 
ventes Haut Bas Fer Net

1966Z SU’4 10*4 I1V4 + «
1925 U 5*4 5 •
730 «8 î 30’2 38’3

r 273) S34 33 34 • t^j
1820 $91 09 9» î
1555 775 705 ’25 +20
1991 $18'- 1« 18 - 4
5379 $8*4 8-4 — ,

26490 $2; 3 2<H 25 -f 
4560 ï20 110 110 10

00 $5 >4 53.4 5*4 - >*
2500 125 125 135 +5

60739 $35** ir* 353* f Vj 
3340 $41 40?4 40'J — V*
250 $19

19*7 — 
Haut Bas

121* 10 
6’ 2 470 

38’-: 3?
30’» 

9? 85 «
}>'> 625
1*3» l?
9' - 8'ï

26’4
U5 41

1S5

1005 $41 
■>£>& $11 
625 $21 

4086 $24'«
100 $24 
50 $97'2 

120 $93' ;
805 $143.4 
430 $44'5 

315 $44’j

40,‘î 40 i 
lO-^a 11 -
21 21 
23'4 23Va -
24 ?4
97’» 97', 
93 93

14*»

325 
110 

36^ 29 
43 3’',
20 ’♦ 
4?«
11
21’'i
24», 20’- 
24 23
97’: 97 , 
93'. 86 
14’* 14’» 
45 - 44

39 -
10
(9

Argus B OT 65 $46' ■ 46’* 46’!ï 4 1 i 47 43’n
Argus C pr 78J5 *lV>'a 1TH 11V» f ’» 17 104*
Asbestos 2091 $23 4 22', 23’,a • s» 24 70 a
A»h Tern A 25 $9? 97 97 97 9?

F-’,AU SUQ8r 14305 $4' . 9 9’ « V» 9' 4
Sug 

Atl Sug pr 
A ut© F >ee 
Av CO 
Bahama 
Bank Mtt 
Bank N » 
Bathurst 
Bathrst A 
Bathrst p 
Bathrtt m 
Rev MU!» 
Beatty 
Beaver t. 
Beaver A 
Balding l_t 
Bell Phne 
Biltmore p 
Bow Valy 
Bqw Vly pr 
Bow Vly w 
Row-m pr 
Bramalea 
Bramai w 
Braïillan 
Rrdg Tank 
Brdg Tnk p 
B':ght 
B A Com.tr 
Ba Oii 
BC Forest 
9C F rest p 
8C Pack A 
BC Pack B 
BC Sugar 
BC Sugar p 
8C Phone 
BCPh 6 pr 
BC Ph 4’- p 
BCPh 195/ 
BCPh S*- o 
PCPh 4.84 
f’CPh 5.15 
Br Inf} Fin 
Bruck a
Bruck B
Bullochs a 
Bullochs B 
Burn* Fd* 
CAE Ino 
Caigary P 
Calgry P p 
Calgy 540 p 
Caivrt Die 
CD Sugo 
Can Bread 
Can Cem 
Can Cem p 
CCC Stone 
Can Iron 
Can Malt 
C Packrs A 

Packrs B 
Can Perrr 

Safway o

CSL or 
•:dn Rra.-,- 

Brew Ap 
C Brev. Bo
cb aiu-t. t
C.B A ! A * 
CB Ai B *
Cdn Can a 
C C hem w 
C Curtiss 
C Dredge 
Cdn Food 
Cn Food 7p 
Cn Food 7p 
C Found 
C Found pr 
COE pr 
CG Invest 

G Se«. a 
C Goldaie 
C Hydro 
C Hyoro pr 
C Ice Man 
C Imp Bnk 
C >nd Gat. 

ind Gas »

755 $20
725 $39 

2275 $5*.

20
88

: 342 $>!*« 32Vï 34*» -
00 73

7736 $64 
5818 $7?
720 $30 
590 $60 

1205 $19'
150 990 990
200 425 425
400 $7*4 7
405 $38 37
z 25 $16T4 16:
100 S’? 12

30407 $48'•
719 $13’ - 
*80 $11'/»

3500 $16’, 16'^ 16 
2150 565 500 500

50 $50'4 50'4 50’4 
4325 $8 7*» nh

300 250 240 250
4044 S'?’* 9 c

100 475 
75 $41 

725 $73 
945 $7

9392 $35 .. 35 35*4
46*5 $2;;i« 22’* 23’»

73
61 4 63 4’’t
69' ii 71%, 4 2 
30'- 30’- 
597-4 59».* 4 

19
990 —47
425 450

7 — 1
37*6— H 

163* 1634 
12 12 J' 1
48'» 48*» • -
13’, 13’,

11
-l*» 
-90

475 475
41 41
73 73

J4*»
82
64
72
30‘

63' ; 
27’,»

60*m 55
>9'4 16*4 
UP« 805 

425 375
8*6 7

270 $50 
72 $20 

230 $18 ; 
871 $34 
16C $18’- 
722 $62 i 

77 $’06 
*5 $84 
80 $84 
’00 $100

49
20
3? ^
18»'-
61 ‘4 62

103 104
84 04
82 2 84 

100 U»

50 
20 
18’: 
32' , -

73
7»-

20
19'-
34
18*- 
64 : 

106

68
5-M

32'*
If/»
49' 4 
20 
(8
30 ,

1610 $23*4 23 23

100 »
44 83
85 79
00 98
23*4 20 ,

785 $90 89 09 9» 89
10033 380 300 300 —7$ 5 280

120 $18H IB** 18$»—n» 20 18$»
760 S/i'4 7 » 7'» ‘y 9 . ZVj
$85 $6 5' î 5‘.» -1’ ; 7 5’ ■?
100 4?5 425 425 425 400

1360 $13”* 13 13 »* )33-4 12’ «
1537 $9 a 8 > 8'* — ’ 4 10 8 a01

$?4'4 23ra 24 25 21
25 $90 90 9(! 104 85’ ;

80C $106' - 
200 1)5 

1285 $23 
864 $10', 

2480 $40 - 
1721 $25 

50 $28 
3627 $20 - 
94} 5 $22 
1110 $76 

560 $76

22»;
10 4

22-4
10’-
40
28 ' 
20'

25
28

22 Vj 
28

21’* 19 
22'- 17*4

76
3345 *12 HTi» 12 4- "à I?’?i tfi

)55 $89 8« 89 89
27$0 $34'y 33 

$5'4 4.
?344t f’' * 7 r * .... . v-.,

??5 $38' . M 18 - •'» .'8 :
!0f> $46 it. M - » 46 43’
38r $17"j T7’ l ’ 7 a —61 ’9 • e

2580 380 i60 365 25 450 26*,
680 38T. 355 355 35 4.$0 275

1370 $12'i 12",. !?’4 - 4 ÏJ 21’
$200 $60 515 540 —35 580 450
2600 67 65 67 4- 2 7! $0
2500 305 290 300 —10 325 290

56 51’
9-’% 8

100 380

9236 $69 
6377 $13 
651 $m- 

izrç $19* i 
300 $73’

4831 $61 -

64*» 471 ’ 
12'- 13 
11*- 11V 
18’- 19',

8
10*9

Cdn Sait 45 $28 28 28 ni
Cdn T Ire 300 $18 ■ a 18 ift
f.dn T Ire A 4430 $16 ’ 5r» ta
C UNI itfes »0 538 38 * 38 38' a 34
C UtH 5 or /j$ $85 8’ 85 85 80
C Vickers 936 $16*» ! 5*4 16 ï 16A» 15'
C Wflf B zlO $40 40 40 43 39
CWN Ga» z70 $18 17’» 18 ',9 17’
CWN i3 4 pr 422 $13 • '? U' L 13 ï -i «a .4
C Westing 710 $’9 ’B1 « 18'ï :9 ? 18’
Captt B' dû 1600 60 60 60 60 J8
Carlbben i'06 ?? S 200 200 275 200
ChaTGai 475 $Î2 11'» 0
Chômeell 12894 $1j*4 13'a !334 4 -» 13'm
Chem 17i p 700 $3? ’ a 32 3? 33 79
Chryslitr 586 $40 39 3* - -2’* 45A» 34
Ciairtoe 1645 ’0 1C - 11 8'
Coch-Dun riO $30' ? • 30' î Û
CodvMIle A 900 380 360 380 ■+10 380 160
Columbia 
< olump' o 
Cominco
Compro 
C pmpt A© 
Computr 
Conduits 
C on Bldg 
Con Bido w 
Con Paper 
con Pap w 

Pap- o 
Cons Gt>i 
Con Gas A 
Con Gar B 
Co by vt 
Co«by B 
C or onatn

Corpn ?w

12’ 4
9'"4

160
50

310
12’4

24*
15*»

100

C restprk 
Crwn T r»t 
Crwn ZeUr 
Cmw Nest 
Crush Inti 
Cygnus a 
Cygnus B 
Cyonus pr 
Dale Ross 
Dale R p» 
Oebhia B o 
Distl Seag 
Dome Pete 
D Bridge 
D Can Gen 
Dom Coal 
D Electro 
D Electr p 
Dofasco 
Dofasco p 
Dom Glass 
Dom Lime 
D Magnes 
D ScoHsh p 
Dosco 
Oom Stor • 
Domtar 
Domtar pr 
O Textile 
Dupont 
East Chrtr 
Eton Inv 
Econ Inv p 
Eddy Mtch 
Emco
'“mp L't« 
Exquisite 
E xqutte pr 
Exquite w 
F «Icon 
Fam Play 
Fed Grain 
Fittings 
Fleet Mfg 
F-le«iw'd 
Fprd USA 
Fprd Cnda 
F PE Pion 
F PE Pn pr 
Fraser 
Freiman 
Fruehau»
Gen Baker 
d Develop 
G Dynam 
GMC
r, St* Wart 
G Stl Wre P 
Globe Env 
Goodveer 
Godyear p 
G Mckay B 
Greb Ind 
GL Paper 
GL Power 
GL Pow w 
ON Capital 
GNGa$ A p 
Gt W Life 
Gt W Sadie 
G Wpg Gas 
Greyhnd 
Guar Trtt 
Hardee 
Hard Caro 
Hard Cro 4 
h Wood a 
M Wood b 
Hawker S 
Hawker nr 
H«ys Dne 
Hmd Dauc 
Home a 
Horn* B 
Horne Pit 
H Smith p 
H Bay Co 
H8 0*1 Gas 
Huron Eri 
Husky OH 
Husky A pr 
Husky B pr 
Husky Ç pr 
Husky D w 
Imbrex 
Imp Lift 
Imp 0*1

2045U 
5601 55
4834 VI-2'* 41 
590Ï ro’f» 960 

12850 $25 24H
20507 $15»; 15 - 

?00$»0i 100
75 SlOO'- 100’« 

J?I5 $26 26' :
260 $26 2> 
720 175 KO

4900 *0 35 .16
150 $11
750 440 *40 440

1460 $38 •; 36 v 36
300 15 "< 5',
40 $53 53

7.40 $50’4 50V.
170 $ 14 ' 14' a

20* 19 
35‘» 30’.

10C *

5»*
S3
50'-
14’d •

2686 440 
2316 $9 

475 $20', 
400 S!?:k 
300 $«’-
165 $98 » 

10810 $37 ? 
18953 S5C 
1660 S19‘4 
680 $75 
110 $9

1086 $15 
210 $98»* 

15470 $?1’V 
1060 $93’-; 
250 $12 
725 20C 
175 S7 
130 $43 
930 $9",

9245 $20’» 
17345 $18H 

1277 $18 . 
2395 $28'h 

952 S38’* 
475 $37’4 
700 $104- 

75 $44 
•90 $33’ 

1430 $15*4

20', 
12’»

307
200

36 7 
10’»

98»» 95 
22 18 
«4 86

39’«
38' ,

26
203*
83

$8 
$8' »

900 135 
330* $93 

72000 $30 
2060 $6' »

'00 tu 
12060 79

325 $25 
730 $50 ;

1714 $127' »
3175 $21’»

785 $85 
7050 $25’»

418 *75 
750 $14'•,
260 $6'•

3005 $10'
740 $60 

1824 $79*4
520 $8 .
7.21 *83 
555 $9
2’9 $182 

45 $44'm 
200 $9
300 $9*4 

2297 $25» 24*. 
2200 $23 
150 $10

8» 8'* 
25 135
90 90
35*4 36- 
6’ » 6: ; 

14 14
80 6) 
27’* 24 « 
50', 49 

130 ? 117 
2'\*» 17 
86 67
26 21 - 

475

10’, 10’/, -
60 60
79 79'-* -
8’» 8': 

•O'3 80',
9 9

173 182

14
6’*

10’,
60
83’'*
8'*

83’2

11”

f, 
25VJ ■ 

22 » 23 
10 10

1100 225 200 200
710 $23’- 23*4 23’- 
904 $63', 61 6?

10200 29 19 *9
50 $28 28 28

4989 $21’* 21 • MV» 
1040 $11'.. 10'* 11 
1700 *2 40 40
$45 $17’-, 17 ’7

2925 $14’, 14 - 14 -, 
TOO $6 4 *

300 125 ’IS ’5 
*588 455 423 *35

25 $8* *6 86
65*0 510 0 t 7 t

100 $54", 56'■, S’-'. 
1538 $73’, 22'- ??”j 
601 u $25 24', 7V»
3110 280 26’ 265

X20 $33*4 33"-4 33V- 
37025 $’74» 17’4 17' 
32655 $?9'» 270- 

5452 $!07« 10 10'«
7668 S’3’» 13 U'J 

50 ISO’ 50’ î 50 .
1375 $51P* SO 50'; 
1200 $57 56’a 57
2770 620 600 620
3000 $5 480 46'

20 $180 ID*-’ 180
17923 $60 . 59’. 60'-

57*1

NOM
Imp Too 
imp Tob pr
Ind Accept 
in Accept p 
I Acc S’»- p
ind Adhe-
ind Miner 1 
ind Wire 
malis
inland Gas 
Inland G p 
Inler-City 
Intr City pr 
intr cty wt 
Int Bron; p 
IBM 
IMC
Int Nickel 
int Util 
Int Util pr 
Infpr Pipe 
Inlpr Steel 
mv Group 
Inv Grp a 
ITL Ind 
ITL Ind pr 
jamair PS 
fame si 
Jetterson 
ieffersn w 
Jockey C 
Jockey A d 
lockey B p 
Jockey 2 p 
<*lly D à 
Kelsey Co 
Kelvlnatr 
Labat» 
La»arge 
Lafarge * 
Lakeland 
Lakelnd p 
LOnf Cerr

— SEMAINE PASSEE 
Ventes Haut Bat Fer.

7537 $14', 14
6470 $5;»
3615 *24 

35 $77 
r 100 125 

800 $6 '■ 2 
184! $1?V*

27' l» $6--
7370 $10:- 9‘« t,.— N
689'* tu 4 1(H- 104-

770 $17-4 |?3- D»- ... i,
600 $15 15 15 - i
450 $18'» IB-*» 18*9
373 360 355 355 — I 
115 $21» 21’» 21 ‘V

72 $460 460 460 411

SN»
23’:

25
64

11-

5k»
24 -f 
77 -f
25
6 ,

11’» t
6»* 4.

-----  196/ -
Ntt Haut Bas

U»« 127t

25’»

25 25
6!, S 

12’» » 
6H 460 
’O'* 8 ;

•A

504 $48 
148'/ $96-- 
10017 $28 . 

? 10 $303l 
4525 $92'4 
6840 485 

»55 $11’4 
13995 tUFHi 

700 $14", 
/25 *204-

*70- -IM 
95>r 96 • -b ’.i 
27-» 27’U — VI 
30’4 30’4 - 
91 Qi H -F J, 

460 48C $

i402 395 
8650 $30 
1585 $21 
• 799

650 
100

1C» -
14»? - 
20 J« 
12’- - 

390

20*4 
:

385
28>‘ 2V
20»* 70H 

00 390 J9Ç
$9. 9 - 9 ?
$8 , 8'? r, 

8’ » »W -

18 4
157-
19

390 
22 

460 
SI
96 > 9Î
293.4 25 
31', 27 ? 
92 H 85 

S’e 435 
12 10 
P 9-
15 11’A
21 203- 
12=4 1) 

465 375
Wê 24 . 
21 16»-

415 390
9’*

16 *
14»- 
'0'*» 

330 
20‘, 

391 
43 ,

9
8.»

1000 490 470 475 490 455
525 *15’à. 15 15’ -à 4- a ' 6 133a
650 $7 6*4 t,** — ? 8 6’ .•

5617 $22’a> 21 214» »» 22’4 19’-4
1885 $12”i ’2 12Vj +• a 12’» 10’4
1500 $10'it 10 10 — ».» IOAb 8J«

150 $8’/3t 8 ? 8": 8"» 8»
470 $16 173-4 174*. — % lê’i 17*4

4040 490 475 485 - 5
38’ » 28» Lambton 1450 $5 450 450 —45 5’4 450
17 163'4 Laura Sec 2305 $17 ? ! 2 12 13*. n>*
12 1£P-4 Lau Fin 4715 S5Vte 49 S 5 « 6 425
SO 46* Lau Fn 6 4 10? $11’.1 m;t 11 'à 12’-i 11’4
13H 1314 Lau F 1.25 250 $12 12 12 !3'ï 11
13 HH4 Lau Fn 140 870 SI 4 14 14 4- 4 T4A< IT1»
ISA» 16 Lau F 2.00 299 $16”- lé r 16’3 i 19 15

685 500 Lau F 63w 1650 30 80 80 110 60

475
375
170>.

Levy A pr 
Levy B pr 
Life Invest
Life Inv wl 
Lob Co A 
Lob Co B 
Lob Co »r 
Lob G A pr 
Lob G B pr 
Lot Inc 
Locana 
Loeb M 
Madarn A 
Madam B 
Maclean H 
MB Ltd 
Magna El 
Maher 
Maher pr 
Manoir ln 
M Lf Gard 
M Lf Mills 
M L Mills p 
Maritime 
Mass-Fer 
McCabe 
ME PC 
MEPC p 
Met Store» 
Met Stors p 
Mex LP

MPG Inv p 
7/Ht Brick 
Molson a 
Molson B 
Mon Food 
Mon I nv 
Monte* 
Monter pr
Monte* v*
Mon« Loto 
Mont T r$t 
Moore

Mrphy F 
Nabrs Dig 
Nt Contain 
Nt Contn w 
Nat Drug 
Nat Drug p 
Nat Hee' 
Nat Hees p 
Nat Trust

Noranda 
Nor Cf G

NW UM P 
NS L P 
Ocean Cn> 
Ogilvie 
Ont Ste?’ 
Ont Store 
Oshawa a
Overland 
Overlnd p? 
Dac Pete 
Pac Pete w 
Peel Elder 
Pembina 
Pembina p 
PC J wi pr 
Photo Eng 
Pow Coro 
Pow Crp pr 
Pram Trs< 
Prem Iron 
Price Com 
QN Ga» 
QNG S' pr 
QN Gs 63w 
QN G» 66w 
Quinte a 
Rank Otg 
Rapid Gr A 
Pelchhotd 
Reid L'tho 
Reitman 
Re'tman A

Reveiitk o 
Revenue 
Revenue p 
Revenue w 
Robertson 
Robert 3 pr 
R Nodwell 
Rockowe^ 
Rockwell 
Rolland 
Rpna:d f a 
Romfield 
Rolhmai 
Royal Bnk

4375 $18' -,
900 $10’,

1550 S20 
1633 $7',
660 210 

4980 se'i 
6655 $9

195 $443-4 
Ü5 $27 ? 27' 
165 S28 
800 $6 

1)00 95

17**- 
1IH» 103*
19 19 t
V t V*

200 210 4 10
6 a 8 • 4»
8^* 8’a - '«

273-
6’-

93

21».
4386 $12’4

730 $2!-'4 
100 $26 ?
650 $393- 

3i2!2 $28'4 
8135 $113-4 

575 $1134 
100 $9>4
200 200 
175 $27>4 

1155 $18’*
25 Svv;

280 $23' ,
23325 $26'* 25’»; 

900 SS 
300 275
100 $2 
930 $18’; 
550 $21 
’•t6 51 ü:».

27’.* -f 
28 4- ’>
6 Va 4- '•

93
11H— A 
21^

26' ? 26’,
39Hi 39J- 
27 27*» 4- '
m« it» — v
114. 11*4 

9» 4 914 4- H
TOO 200 

26’» 27»'- -t 
18 18'4 —
96:, 96 v* —1* 
22’* 227/*

257» — T 
7’a 7’» — 4 

260 260
22 22

18’- - 
21 
>04-

345

801 $20’. 
545 $20'* 

6050 $8'»
720 *70 

5?00 320 
400 $10'- 
440 175 

130(î $16 
850 $’7 

"384 $93 
1475 MHi 
>020 $20 
î’0 $56 
840 Î8 
400 $28 
500 450 
780 $5*
100 180 
325 $l03- 
ISO $! 2 - 

1366 135

26879 $14 
620 %‘lS' t
515
162 $?r-

375 $19'3 
2915 $’1'* 

200 $28 
200 265 ,

2539 $284» 
600 $7'-
301 $10 

17197 $!!■* 
360 385 '

Z30 $9‘,
765 $!0 
60 $4#
30 $100 1

300 $14 
18550 $10 ■ 

180 $42 
7'C$280 ;

1*00

370 375
19* a 19*- 
19 ’ 4 19*4

10^4 (0
21 18 
7’.» 7’ •

220 185
8- H 7^-
9’4 7T*

44*- 39’, 
27’ , 25’- 
28 26 - 
6' 2 6 

93 
94; 

21’» 
24

40 32
28*» 73» 
12’» 7*.
1? 10’4
9- 6*-

210 170
29 25*4
19*4 16’4 

95 
22’ ; 
27“- 

0’- 7’»
275 220

22 22 
m- ’7*4 
21 20'« 
UP- !0a4

395 295
460 425

385 350
20 * 18’ 7
2) 1«
9'* t'■ 

70 70
35 300
IÔ’

105 
13’i 
23 
26

9«
23»
27’-

!90

18P
. lO*-»

13”
74

265
28-

'60

0, 7;
78*4 27 
P» 415 
54* 5

185 170

19**
<0

29 2 7 
300 240

284» 24H

13'» 107»
»4S 34C

12 9
ilA- 9» 
46 , 46

100 100

985'
237’;

$13
S’0’
S83 

790 450 
4440 305 

10C 270 
643; 445 
7’00 $8'

•60 $26' » 25 
50 $49’-, 49^; 

325 $9*4 9’
$8’» 8'. 
$8’- 8 . 
18 11

430
295

420
8

100

280
170
m»
0'« - 

83 -
430 -
295 •
270
425 -

8 
25 
49 »

8 - 
18
Vm - 

73
500 -

$6'.a 
$37*.

Silver wo A 
Silverwd B 
Simpson* 
Simpson S 
SKD Mfg 
S'alar Stl 
Slat steel p
sia pr

6 pr

182 143
4534 39

10 8 a
26'- 72*. 
24 21*-

950

22
270

■ ■ 
68' ;
29
Ü
27 -

$ 130 10
Î 380 

$8 04
10 8'»
«*'» 56''j 
26s; 23'« 
26'a 23’a 

300 750 
36 33*4
17»» 15’- 
2911, 24*4

Slate-
Slater A wt 
Sogemine 
Somviile p 
Southern 
Stafford 
St Paving 
SI Radio 
Steel Can 
Steinbg A 
Steinbg p- 
Stuart Hse 
Suptst com
Suptest pr 
Suptesi od
’ atr.blyn 
Tamblyn p 
Tancord 
Iexeco 
!hd CGinv 
Thom Bo* 
Thom N b 
TT Tel lots 
Tone Craft 
lor Dm fit 
Tor Iron W 
Tower* 
Traders A 
Traders B 
Trade 4’> p 
Traders 5 p 
Trader A p 
T radar 65 W 
Trader 66 w 
Tr«n»air 
Tr Can PI 
Tr Cart Pi p 
Tr Can P w 
Trans M» 
Trans PPL. 
Tru-Well 
UNAS inv 
UnAcc 2p 
Un Carbid 
Un Gas 
UGas A pr 
UGas B pr 
Union Oil 
U Corp B 
U Corp pr 
U Sections 
Vascan 
./et satci 
Venet Pw 
Venet pr 
Versatile 
Vic G Tr 
Vic G Tr or 
Vulcan
WaHtoco O 
Walk GW 
We» Equip 
Weldwoo
Wburne 
Westcst 
Westfalr 
Westfan e 
West ino A 
Wes tee l 
w Brdcest 
w Pacific 
WSuppis A 
Weston A 
Weston B 
Wstn 4' ?p 
Wstn Apr 
White Pas 
Wood Ale* 
Woodwd A 
York Lam A

300 38C
222' $.0*4

550 $5*
685 290 
•’ * $8 * 

7025 $29 
35608 905 
2)820 $56;« 

2115 $’3i« 
655 310 
400 250

2464 $15*,
,45 $15'; 

7742 $27” 
2)39 $ ” . 

SOS $6 
1172 $10*4 

300 $17 
325 $16-4 

tOOO $17’ . 
30’ 425 
475 $12!4 

79 548 
720 $38 
725 340 

2955 S9 
2380 $26', 

21000 $2?*- 
6089 sl9 
*27 $90 
200 340 3

1J00 375 3
220 $90 

1145 S2V . 
355 $25 
V $36- 

400 $9!»
5063 $25

18

13 ? ••
9?

360 
10.4 -

$ 5
90 790
0’ 7 8»*

28'.î 79 -
155 900 -
25*» 26'* 

35*

23
500

26

. 9’,
39’»

ns

83
410
260
270

t 8'»
8'j

» 18 ’
r 6- 

21»» 
300 

23 
18 

140

30
24V.

250 
. 15’* 
; ’5",
; 26*4 
. 16

IS’» - 1 
15' -,
26’'» — 1

104» 10 
39S .180

10»- 10 
h i 340 

300 280
8»- V, 

29', 26’< 
975 700

26’- 22 
137» U’l 

350 265
255 195

15-»; ’4*. 
15'; 15 . 
29’» 36’.. 
160k 14»-. 
6;4 5’i

17’;
425

Î?
47
36'

305
8*>

12' 4
47

•
340 -

B 8*4
. 257»
8 72 ”,

'■8
90

340
375

86
» 21‘,

24
. 36 ,

11' 
17'T 
17', 
1744 

475 
17 -4
48

-
36S 

9' ;
26! * 
23'» 
20 v, 
90 

340 
4?0 
90 
23 
25*- 
Sé»»» 
9',

e r
22’a 
20

90
290

.
0k

800

$6 6 6
$22 21 a 21*4
$71 19 ?0; i

425 120 420 420
7339 $65 63 64H
’725 $33 » »2 1 33’:
4000 73 2? 22
6045 $9'» 9 ,

284 $9‘ t 9 , 9 .
85 $67 65 67

•47 $27‘, 27 - ?■’ -
1250 $23’» 73*» 73’ ;

ICj
67

38 SO
1260 :*oc
38’0 $6:
8n5J $77 76 26’» -
2570 $48 47'/? 40
281? 690 675 675 4-
955C $17*- 17'» ir?F
3170 $»$* 7*% 7’»
1400 305 275 275
500 $14’? 14'» 1419 4
400 400 395 395 -

2235 $22'^ 7»’
24580 Sir* Id'

160 $48'» 48 
50 $52 52

4900 $33 
2025 $12 

00 $25

165
785

22

33», 
22
0H 
8

65
30 26 7
ir* 20 

210 10'' 
375 200

785» 240»
48' .

780 
18 . 
8

305 
14’ ;

440

45 ;

52
317» 32’ ,

• 25’■; 
. 490 

>00 
t 5

40

1980 
410 100

2»253 $5*
800 40 40 40 -10

1650 MS 700 200 - -15
•99S $32 > 30^» 1? : 414*
198 $15 - 15 - 15 -
100 $47'-i 47’'» 47'-,

1175 320 370 ,1» -10
7?975 1 25 90 105 15
1S092 $32 - 31 32’» 4 *;

100 375 375 375 -25
'-175 $10’» 9’* 10 - ‘»

37159 17$ ISO 175
10563 $28", ?7'« 28 . t- *

M $33*- 13*, 13*, ;
125 $26 24 24 —l1'*
800 .190 380 385 - 5
707 S?l>» 20*4 21’9 4 *4

IS 15
S 5 — Vk

10 10

200 $15 
5875 $3'*

-.00 $10 
V018 $20'* 

1775 $2?
75 S8i 

2)0 $103 
660 8104- 
/41 315 

3J40 $25 •. 
1$T3 160

19*; 19’, 
IV A
84

6;n
16H
r *

240
13* a 

325
23 19*.
11*» lo­
se 41 
St 57 
36;» 31r* 
12 10 
25’ , 251 ; 

6 380
100 73

5*- 370 
60 40

215 200
3?'> 2S'« 
15' 4 14’ S 
47'? 47", 

130 370
?3S 90

32 » 70 ' • 
400 375

VIA» '’*» 
215 1.10
28 » 25 
SS 33*- 
20' S 24 

395 375
7? 19
IS’» 14 
37» 480 

10 10
TO7» llk-

84
103 
10'? 10*- • 

315 315
25 25’»-

130 345

360
26

49C

100 
I. ?»•

115
23

330

York Lam 
tellers 
Zellers pr 
Zenith 
Acad Uren 
Accra 
Acme Gat 
Advocate 
Aetna Inv 
Agena Mg 
Agnlco 
Akaitchp 
All Pitch 
Am 1 erder 
Am Mpiy 
Ang Ruyn 
Ang U Dev 
Ansil 
Area 
Argosv 
Armor* 
Arcadia 
Atl C Cop 
Atlas vw 
Aunor 
Bankeno 
Banktleid 
Bare*
Barnat
Bary Exp!
B Dqu
Belcher
Belietere
Bethlm
B>g Narna 
Black Bay 
8L Hawk 
Bounty E x 
Bralorne 
Broul Reef 
Bruns we 
Bunker H 
Cable
Calmer IB 
Cam Mine 
Camflo 
Camp Chip 
Camp RL 
C Tung 
C Dyno 
C Faraday 
C Jamiesn 
Cdn Keely 
C Lencourt 
C Maiart 
Cdn Nisto 
Candor e 
Ca fer
Cantr* 
Captain 
Cariboo 
Cassiar 
Cassiar rf 
Cent Pat 
Chestrvile 
Chib Kay 
Chib V 
Chimo 
Chrom 
Coen Will 
Coin Lake 
Comb Met 
Coniagas 
Comgo 
Con-Key 
Con Shaw 
C Bene*
C Callinan 
Con Gillie* 
CG Arrow 
C Halil 
C Marben 
C Marcus c Mogul 
C Morisn 
C Mosher 
Con Negus 
Con Nichoi 
C Rambler 
C Red Pop 
Conwest 
Coprcorp 
Cop Fields 
Coo Man 
Coulee

Dae-ing 
D Aragpr 
Deer Hprr 
D'Eldon* 
Delhi pac 
Denison 
D'cknsn
Discovr'v
Dome
Donald*
Dunraln*
Duvan
East Mai
East Sui?
F'west T
F .Mar
F Oenada
Rrobex
Got Masct
Giant Yk
Glenn Exp
Goiaray
Goldnn.
Gprtdrm
Gradore
Granby
Grandroy
vj.randut
Graniile
Green Pnt
Gulch
Gulf L
Gunner
Hard Rock
Hasaga
Hasting*
Headway
Heath
High Bl
Holllnger
Huds Bay
Hu-Parr
Hydra Er
Int Bibis T
Irish Coo
iron Bay T
iso
Jay* Exp
Jelex
Joliet
Jon smith 
Joute! 
Jowsey 
Kam Koha 
Kerr Add 
Keitv Dsd 
K Anacon 
Kid' Cope-'
K Hem be 
Kirk Mm 
Kirk Twn* 
Kopan 
Lab Min 
L Dufault 
L akahead 
Lake Lyn 
i Osu 
t Shor*
La Lu» 
Langis 
Leitcb 
Libert*'
LL Lac
Lor ado
l ouvif -1
Macassa
^Aacdoo
MacLeod
Madsen
Maiartic
Man Ba<
Manok MS
Marchant
Martin
Match
Mattgmi
Maybrun
Me Adam
Me intyre
Me Wat
Mentor
Mer.-ill
Meta
Metai Mirt 
Midrim 
Min-Ore 
Mt Wright 
Mutt) Mi 
Na* Expl 
Neaipr 
New Alt) 
New Bid 
New Cal 
Newton»
Nconey w 
N Gotdvue 
N Marri 
N HpsCO 
N Imperai 
New Jason 
n Keiore 
Newiund

n senator 
Nick Rim 
Nor Arm* 
Norbaska 
Nprbe*u 
Nor gold
Nor If »
Normet*!
Norpax
N Bordu
Nor Ihcal
N Cotdstm
North Exp
Northgaf
N Rank
N Rock
North Can
N Beaut
Nudul
Qbaska
Ooemska
Orchan
Osisko
Pamour
Paramag
Patino
Pa»o
Pax lot 
Pee Expl 
»**•'ess 
Perron 
Ptrk Crow 
bin* Point 
Placer 
Port Pay 
Pew Rpu 
Preston 
Probe M 
Pur de* 
Pyramid 
QM1
Que Chib 
Que L'th 
Que Mar,
Q Mattgmi
Que Sturg
Quemont
Quonto
Radiore
Rayrock
Pin A loom

SEMAINE PASSEE -— 1942
Vente* Haut Bas Fer. Nat Haut Bas

B 7980 210 1 90 190 35 300
230 $2 7 26 27 4- ’ ? 27
75 $42 î 42”? 47’•?

523 215 210 210 10
8500 « 3'Y 4
4281 12' ? 12 12 — ^- 21 21

J40 3$T —18
70 70

12531 22
1500 360 
'000 70 

13010 17»?
3237 118

43
220

390

25 
4? » 

»80
3’»
'

21
325

NOM
Rio 5.80 *
RIO A Ig cw 130 $11

4000 ~

17 7
3 179 105

3400 6? 60 62 4-3 60 56
1160 10' » lOVi 10’/» _ ’f» 17 5
9000 28 27 7? —î’> 34 ?*

72040 32 30 3) 40 lé
7750 130 120 170 — 5 140 115

39723 71 65 70 4 2 76 63
22000 9 •» 9 9”» 10”1 7
48150 355 305 315 15 405 305
47857 80 74 78 4 3 K 63
39200 21 19 20» 17
15700 24 22 24 — 1 30 20
15000 95 90 90 - 4 1)3 90

1000 5’ - 5’5I 5’,$f 6:
875 268 26C 268 4 a 2’9 2S7

90
10
B

9413800 »7
38500 11

4100 40
196 7 41 
1100 21»
4520 ’5
3480 37

15050 23’ .
1392S 710 675 700
4250 32’? 30? 32

î"

1029000 
3140 97

176 14
3130 160 

18907 26
34384 90S 

330450 78
9500 10

1)700 4?
17557 16'■
7713 385 
5042 785

17500 149 
5150 ’59 
90C 265

12200 11?
84500 11

6000 15
25M» 11
16250 20’? 18

179000 34’? 30
3500 93 93
5530 ’8 17

40
40

21'., îl", - ,
13 14 - 2 
36 37 4 1

23"s41>? 
—15
4- 1

9 ? -
«O
14

155 160 4 4 175
23 23’ 2 30”

n 8j5 — 70 960
22 26 41 Va 20

9 9 -- W 15
40 40 — 1 51
15”ï 15’ » :

355 1 415 415
755 780 — 10 8/5
20V-. 20> « - 4, 22"

140 140 — 9 157
146 ISO -- 7 174
251 251 —19 310
ino 105 — 3 123

108 70
12'*
4! 39
45 37
22’.* 21 .
18 13
40 34
23’3 70

750 675 
32’', 27'? 
13 9

no 77
19 y u

40
15 «

10», TO’, 
53 13 V, ~
10’» 10’'a

93
17

20 , 
135

100
13 
16’, 13 
11 10’- 
22 V, 15 
37', 26 

101 93
19', 15’»

34000 19 ? 17 ,9 — • » 25 10’
105300 54 36 2 47 -r 8 54 19

3050 *l6'-4 16' » 16- « 16u 15?
6J909 44 41 41’ J 50 40

1757 150 143 147 — 3 159 '7
40000 21' j 20'» 21 19
9500 15 14 14 17 14
3000 55 55 55 — 1 65 SI
8500 94 87 94 — 1 109 87

14 170 170 170 250 155
7800 183 177 183 4 1 ?)8 165
9000 22 20 21 74 20
8000 20 18 * 20 — * 23 18’
8900 60 56 59 — 1 71 54
T 060 U 6 12 14 4 î 15 H!
31531 10 9 Vit «• » — t 12W 9
84457 29 24 24 ■Y —5’» 42 24

Rix Athab
Roman
Rowan Cn
Rvanor
San Antom
Sarlmco
Satttbt*
Sherritt 
Sigma 
Sif Eut *ka 
Sttvrfids 
Sll Mll!*r 
Silvmo 
SU Stand 
Siscoe 
Stanrck 
Steep R 
Sud Cont 
Sullivan 
Sunburst 
Teck Corp 
Terrltor y 
T exmont 
Texore 
Tex So: 
Thom L 
TomblH 
Torb»-it 
T ormonr 
Towag 
Tribag 
Trln Chtb 
T undra 
U Mining 
U Asbestos 
U BuHadn 
Un Cmstk 
Un Keno 
Un Macfie 
U Mindam 
Utd Porc 
U pp Can 
Urban Q 
vespa' 
Wasmac 
W Beaver 
West Mir\e 
White S’a' 
Wllco
Willroy
Windfall
Wln-Eid
Wr Harg 
Yale Leao 
Yk Bear 
Young HG 
Yukon C 
Zenmac 
Zulapa

— SEMAINE PASSEE ----- 19*7
Ventes Haut Ba* Fer Net Haut Bat

250 $99 90 ? v* 99 9’ ,
Il 11 1?*% 10’»
22’, 22’*—U»

1785? $13” 12' . 12’, ’
4500 7 6' r 7 «F ’ ,
9CW 13 12 12*»- 'r,

1000C ?3 î? ??
r600 22 10 ’0

66575 70 24 27

15

Z?’ ?
12”

*2001 445 430 435
,41 450 450 450

1650 '.45 135 135
4770 310 799 299
<900 *3'a 12*, 13

100750 37 33 33'.
4200 88 85 8?

-!S

22
29

49G

11
2?
'0

■■
4CC

475 435
160 100 
335 29S

16 1?

----- SEMAINE PASSEE
NOM ventes Hau
CS Pete 90030 230 
C Deh* 1303 245
C Ex Gai 53150 435 
C GridOil 8736 615 
C Homesrd 8937 237 
C U Pete ,261 2/
C ha HerO C Ll P*’e 
Cdn Sup O 10366 $3 - 30®» m.

1874 320 310 315
22616 *13H 1? • i.’« 

3200 285 ?50 260
11305 915 830 895

Ba» Fer. Nef Haut Ba» NOM
219 220 -*.5 272 215 Bethieherr.
235 ?40 10 298 ?35 Bralorne
180 410 -15 550 380 Brunswick
585 600 - 5 81û S85 Can Fer
722 22? 9 275 215 Coen WHI

' l 
5261

5 5 «
27 ?$ 25

19 C Morrison 
C Moshe-

SEMAINE PASSEE 
Ventes Haut Bas Fer.

200 700 700

73855 460 40ü 430 4-35 460

«2
105

50

6100 208 195
23590 605 580 600
23135 26 < 25 25
4555 400 375 385
3630 9’, 9 9
3310 535 525 525

82600 16 t 14 6
45650 8 74 74

7200 22 2! 22
12200 21 12 20

2200 4?
5200 l'O 
7000 55

■8000 8 
3000 I',

14650 126 120 123
' 4000 11’, 1) 1»
2300 35 35 35
2048 Î2', 22 , 22’.,
2700 299 290 290

89700 46 : 42 46 ■
3COOO 13 12’, 13 -

9805 420 345 395
17 22 ^
17 11

12V, - 
150 
15’,- 
34

8?
315
18Ù

8 »

620 575
27 22 .

420 34D
13 9

$40 500
16”? D ; 
8? 6$ 
30 2«

34 00
1U» t
4!', 35 
26 2? 

325 255
48 39

40500 n
2033 10 17

17625 1?’, 11
26! 6 150 145 

46500 Ifc
10800 35

3582 77
7500 H H 11
8*06 47$ 440 *50

33

11200 
40750 44

30

5055 130 125 127 
59057 25 22 ?4

149300 28
1733 90

20000 19
5900 193 
1000 5'

14800 104 
122118 31>.
16500

192 192
S", 5:

27”

51
105

13
500

37

28
100
2'

196

106
31’':.
20

'45
15
31’
77

Cdn Trient 
Cent Del 
Charter O 
Chief tan O 
C East Cr 
C West p 
Dev p*'
Dynamic 
Fargo 
French Pt 
Gr Ptains 
Gt CO'lsds 
Int Hélium 
Mldcon 
Mil! City 
Nat Pete 
N Cont 
N Davits 
NC OH* 
Numac 
Numac wt 
Okahe 
Ferme 
Peruv 
Pftro.
Place G 
Ponder 
Prairie Ou 
Provo Ga* 
Ranger 
Scurry Rn 
Sooone' 
Starweu 
Triad OH 
U Canso 
Un Ree* P 
Vandoo 
W espar.
W Deçà Ma 
W peelt w 
WilShire

600 38
327 155 

1105 185
26946P ’70 

16250 355 
3780 455 
3290 $12" 
3’4C S’O'

66385 355 135
4220 51 50

i2017Î 200 145
6000 185 180

116950 64 45
2034 15
1100 3)0

SI 575 25'
9600 52
3710 16

• '5580 26
5600 258
7roc 60

67550 164
2250 41

12300 450
38333 530

38 38
1S5 155

85 111
170 165
325 325
410 415
U 12 . 
llh- KHi

360
12
4C

'65

250
Él­
it

145

335 
51 

175 
;80 

45 6t'
14 15

300 300
229 233

45 45
16 a 16' 
24 25

240 
58 
83

235
$8

)éT
41 41

415 450
m 505

27635 26? 240 24?

175 
120 
778 

490 410
14’- H . 
1?’, 10 

400 310
53 

269 
220 
no

*45
>10

20
45 47
18 18

195 195
255 285

17' ,/19

16

Am Leduc
Anchor
Atamera

Caiven*
Camerna

"20
17

565
15

465

HUILES ET PETROLES
1725 17 16 6
6928 500 4?5 475

167250 20 1?'-, 19
3000 8'î 8 8

• 9639 420 325 400 4 70
13645 $14*. 13H !3’«
8500' 241, 23W 24
200 245 245 245 -f’0 26$ 725

CPR
Ciairtone 
Cygnus B 
Dom ta 1 
Faiconbr 
Inglis J 
Macmülan 
Noranda 
Power Corp 
Royal B ink 
Que Nat Gas 500 $!( 
Wsborne 100 '70
Cent Del Rio 120t $13'-

T394 $2»
49025 51
7*16 20

19000 200 
40925 790
16425 20
3100 7
622 »6 

,2716 299 
3000 146

100 550 550 550 4i
MARCHE ETRANGER

?80 280 
140 ’40

55
450
62C
33$
24
68
79

219

20
7

20
360
195
550

200 $63 
940 S ‘ T1 
10e $9 
100 su 
445 $9? - 
,00 $11 
$00 $28 
400 $60
100 $11 
100 $7?

18
9?

ISO
4

400
490
240 

19 . 
4S 
’0

19? 
255 

17» 1

54 ; 
5 . 
8’,

<8
Si

Ç Red Pop 
CôOCOrp
Copfietd 
Cooman 
Cowichan 
Deerhor': 
Deniton 
Dick n*n 
Discover v 
Dona Ida 
F Maritime
Frobex
Grandur 
Gunner 
Kam Kotia 
Kerr Add 
k Anecon 
L Dufault 
Leitch 
LL Lac 
L or ado 
M«cessa 
Madsen Ru 
Martin v 
Mtdrim 

N h ■
N or me* a < 
Opemlska 
Que Chlb

600 200
100 925 
*00 no 

2600 205 
570 460 
500 34

iOSOC 
’000 
2000

30
$8

19
925
110
n
460

34

925 
■ - 
205
460

m
925

77

$00 35 35
a«>0 .*6 4,
’$00 79 n
2500 $55’; 54 

'00 385 370
100 140 140
$00 24 24
J00 375 325

>00 500 500

45
28
55

370
'40 
24 -J 

325 
500

------ _ )»*?
Net Hau* Bat

J0 750 600
-1 480 —
"20 17’,

120
-15 670
4 159 46ü 
+ 1 125
—S 34 
-12 125

>3 170
-11 r> .

30
46

-30
67

595
7/S î 

25
515 2

500

U'»
29b

100 Dé 410 410 530 ié..
30 175 175 175 5 261 9‘.

1300 425 42C 420 50C 320
100 $12 12 1 ’4 1j -! 95t
.00 14$ 145 145 —10 315 125
325 $’7 16 ’•6 — 17 ♦25

7900 775 TOU 750 450 «50 485
60G «90 175 ’9C r 0 22?
200 100 100 100 7 f60 f»

.400 200 200 —!00 30 18
000 131 130 131 -t 1 253

:00c 30 30 30 4 69
1000 45 45 45 410 56 76
400 160 155 *55 10 S35 9C
100 475 475 475 t-5 505 475
200 $12 

1500 $14”
Sherritt C-dfd 10‘ 445

*20 325
18 . ’3-i 
30

C Dein 
irt Heltum 
Min City
Provo Gas 
Place 
Spooner 
Agnlco

200 240 
500 420 
100 175 
700 620 
500 195 
200 53

><00 140

20 2B ?♦ 23'n
58 58 60 47 A»

77 77 4é 77 68 l
i0»» KHa a 15 ;; 1<P»

,70 170 220 100
m. 134 '4 16";' 10’.

240 24C 65 310 200
410 410 4 10 4V ’40
)75 175 - 9« 300 105
550 550 645 520

9- 195 335 150
S3 53 2 i9C 42
70 132 -3 205 î©9

Siscoe 
Thom Lund 
Utd Buffed 
Utd Keno
Upp Can 
Y* Be»r

LES
AU

Wamoco
Alcan
Hudson Bax 
Hud Bay O 
MacmiHan

PCE Expl 
COC Man 
D'Eldona 
C Red Pop 
N prie*

Dynamic 
Am Leduc 
Provo Gas 
Mill City 
N Cont

4T00 465 
500 43

34500 4t 
2800 425 

18% 175 
300 200

ll’H 
14; ;

445
42Î

200

435
43
45
425
17S
200

12V
24

640

96*
'•> $ 

395
520 21$
t' V 
*9 A. 

08 260 
f’5 ’ 4?
350 170

VALEURS LES PLUS ACTIVE* 
COURS DE CETTE SEMAINE 

INDUSTRIELS
7297J 125 90 105 15 235

53739 S35*e 32'« 35»» *• v 36^» 
^ 37025 SIT* 178 l/’-s ^ 17*»

3265$ $7* 274-1 4- *x 29’-;
31212 *28'- 77 T77» 4 k» 'TTN

MINES
85920 fO 40

29 »

24 a

436000 J6 
407382 1 62 ’ *
367:7! 28
336200 29

HUILES
269460 170 !20

167350 20 1 7 ;
138333 530 
570175 200 
1169$? 64

22

490
145

45

32
*50
23’? • 
24» <j -

!65

60

?
TB
57

164
35

1 14 249
, 79

20 62C
a IJ 269
*7 HO

?' *• 

120

VIREMENT TOTAL
Au cours de cette semaine 14,4*1,794 
Au cours© e la sememe dernière iS.Wt.O» 
Du debut de rannee a ce jour: 1 $3476,751

27300 
12500 

500 6
2500 20

S5783 53
1300 240 
2000 21 

17655 335 
290789 490 

2125

8';. 7: ? 7V*
9' ; 9 9- ,
6 6 ft

20 20 
48', 50 

2)5 215
20 20 

320 335
420 445

29 33

20

-20
— 5 
4 5 
4-25

10'»
8 

23 
67

250 710
30 20

360 320
4*0 245

75e anniversaire de E.A. Whitehead Limitée
Dcpuit ce malin, elle est le premier locataire 

de la Place du Canada

Les 10 industriels et les 10 mines 
et pétroles les plus acholnndes

19R50 12’» 12 12 — ”? 14 111.4
’4 12 V» ~ 15 10

1074Û 194 179 181 - 9 21? 179
367171 28 22 23 "a - 5 19

1271 585 565 565 —10 595 535
25700 50 45 Vi 48 2 69 45Va
23879 137 130 132 — 3 155 130

436000 36 32 2 S7
10650 54 SI 54 6“ $1

4000 M U -i ? )5 12
17000 38 35 36 — 3 41 Î0
c225 $13*4 - — ‘ v* :2W
0534 ?» 26 27 4- • ?♦ ov -

27000 W T 17 13 * ’ î’ *
86500 17 .5 *6 2’ 144
20200 16 15 15'a 18V*5
10100 241* 22 ?; —?« 18

40738? 16? l4l ISO —12 164 115
17500 12 13 15’*» 12

7865 $53’a 53 53’» — 1* 60’I 5?
2925 370 360 365 410 300
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2580 $44 4!' a X4 42 46'4 4l 7

80366 22 19 20 î 27'? i6 *
26839 69 6? 67 4 3 72 43
19t>00 10V» 9 9’a —1 '•» 13 9

600 145 Î40 145 4 5 150 135
6092 605 565 575 -25 620 520
8000 10 01-*» 10 4 '4 11 8 *
7119 790 280 285 315 270

500 <6 20 .- 10 25’»
495 4J5 45:, 4 IJ 495 345

71224 49 ! J? 149 -4 ? 159 95
2623 890 820 890 415 995 •00

165200 ■ 4 15': 4 ’» 17 9 t
38950 8f 80 83 \ «6 74
77782 3? 30 31 4 » 33 28
13100 770 250 265 ? 285 201
27900 34 26 26 6 34 20

zlO *42 » 42 y» 42!* x6 t 41 «
255900 46 j 38 45”» 4 * 46”3 26

7925 385 375 385 410 395 360
Il 300 620 590 590 --35 680 525

8800 26 73 26 4 1 32 ?
1951!3 23 17 19 ■ 1 23
24500 8 n« 7V* «
266? 7 150 120 134 — S 180 89
11624 IO’-» 9 10”» 4 ’» 114 9
Z’41 !8 6 18 18 m»
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63000 72? 20 b 70’» — * 26’ii 18"*
3MG0 8 7'a 8 14’ î 7»
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4357 $25'* 24 
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’200 9 i g
1.50 18 («

25820 90 «0
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91» 790
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32200 20
33500 75

148550 47
313100 29

22338 165
8954 60

♦15 940 4 40 9?S

65
8

*8
82

8

750 
26 7 ' • »
ro1* *3'.

21
115
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156 157 — 14 84 125

ie 18 — 1 22 16
73 23 30 7?
38';1 42 -—4’ » ' 38
22 28 41 Va 34 22
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56 57 — 4 64 50
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irt n ï— *»
16 16—3
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6! 6»
10*» 12
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— 1

15490 $17 
5700 19
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8100 67

800 *17 
243T48 16
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*420 $29*» ?83-

23116 $15*» 15 15
10’30 74 : .4 24 •
1036 U’, 17’» m, *2 i
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25 76
155 115
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■ 0*»
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13**
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1337 16$
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42 34
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115

195 200
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Î33
65
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-
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20100 12 
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4500 6
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50
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37

24”
15’i 
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11”* 17
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«
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15
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9 ?
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10
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37
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45158 2’ 18 U - 4 76
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60CO 9 ; 12’
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5200 135 128 '28 •4 1 165
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0P’4 t?4’» 24

4-1',
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24'» 24 -, - ■ ■ .
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'6 1V; >
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27 24’»
10', 080 
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Quoique très nombreux, les 
courtiers d’assurance •«ont ra 
rement l'objet de publicité 
dans les nouvelles quotidiennes. 
L’opinion que se fait le public 
des diverses maisons de cour­
tage en assurance est acquise 
a force de contacts personnels.

Nous fûmes très intéressés 
d'apprendre la semaine demie 
re que l une des maisons de 
courtage en asisurances des plus 
importante» célébrera son 75e 
anniversaire de Fondation ainsi 
que le Centenaire du Canada 
en devant le premier locataire 
de Place du Canada, important 
édifice a bureaux, réalisé par 
îe Pacifique Canadien et situé 
a l'ombre du Château Cham 
plain

Cette étape, pour E A White 
head Limitée, représente plus 
qu'un simple déménagement. 
Cette firme, fondée en 1892. su 
bit depuis quelques années 
d importantes transformations 
Quoique le déménagement du 
siège social soit une lourde ta 
che et comprenne l'acquisition 
d'un nouveau mobilier et d at 
cessoires neufs pour chacun des 
quelque soixante-dix '70' en; 
ployés. cet anniversaire coin 
eide avec d'autres realisations 
non moins importantes Cne 
succursale sera ouverte à Van 
couver vers le début de mark 
la succursale de Toronto et a 
blie depuis un an est en pleine 
expansion une importante mai­
son locale s'est jointe a F. A 
Whitehead Limitée en juin. 
I%6. une augmentation du per 
sonnel de tous les services du : 
nombre de trente-huit ' en 
19fi3 a soixante et on/e 711 en 
1966 Enfin, E A. Whitehead Li­
mitée est fière de posséder à : 
tous les niveaux administratif 
et dans tou* ses services un bi­
linguisme parfait qui lui permet 
de servir adéquatement tous 
*es clients dans la langue de 
leur choix

Historiquement la compagnie 
fut fondée en 1892 par \) E.A 
Whitehead e! a prospère a tra­
vers soixante-quinze 75 ans 
sous !a direction rie divers 
membres de la famille W’hite- 
head En janvier 1966. cette fir-

La Firs! National 
City Bank se 

declare satisfaite
\K\V YOHh — l.a banque 

new yorkaise First National 
City a manifesté »a satisfac 
tion devant la décision cana 
dtenne de permettre à sa filia 
le canadienne, la Banque Mer 
cantile du Canada, de poursui 
vre quelque temps encore ses 
operations comme institution 
américaine.

l.e communique de la First 
National City ne comporte 
qu'une phrase

Tl a lait suite a la decision 
du comité des communes sur 
les finances de recommander 
au Parlement de donner a la 
Banque Mercantile jusqu’au 31 
decemtrre 1972 avant de rede 
venir la banque canadienne.

\ la date plus tiaut mention 
nee. la Banque Mercantile ne 
pourra posséder un passif de 
plus de SaoO.tXTO.DOO tant que 
la banque mère de New York 
détiendra plus de 23 pour 
cent de ses actions.

me s'est transformée en coin 
pagnie à capital-actions 

K A Whitehead Limitée a 
toujours été et sera toujours, 
selon l'avis de ses administra­
teurs, la propriété de (.'ana- 
diens L'un des administrateurs 
nous disait "Nous croyons 
qu'il devrait exister un plus 
grand nombre de maisons cans 
diennes d'importance, comme 
la notre afin de pourvoir auv 
besoin* toujours grandissant? 
de l'économie de notre province 
et de notre pays. le? firmes 
américaines ont depuis très 
longtemps dominé 'e secteur 
de? assurances commerciales et 
industrielles, quoique leur? sei 
vices techniques et leurs mé­
thodes de mise en marche ne 
sont franchement pas meilleurs 
que ceux des firmes can» 
diennes telles que la nôtre 
Nous desirons renverser cette 
situation et devenir un facteur 
important dans notre pays 
comme à l'étranger "

Les administrateurs et otli- 
cier» de la firme appartiennent 
a la jeune generation active. 
< e sont M Edward A White- 
head. 36 ans . M Douglas M 
l.mdsay. 38 ans M Donald 1 
Brown. 35 ans et M Jean Gré­
goire, 39 ans

Nous souhaitons â cette firme 
canadienne! e' entièrement bi­
lingue un succès continue.

INDUSTRIELS
Dernier» Chem» 
Vent* de ta 

*em

MINES $ PETROLES
Dernière Cbgmt 
Vente de I»

sem
13! 42S Spartan 
65 066 Dominion Stores 
39 370 Alcan 
38 IBS Glengat'
37 920 SteIco
78 47$ Kodiak Pe»»
78 045 Int Uttlifte»
70 171 Que Nat Ga, 
17 000 Delta Elect 
15 800 Select F.nen

90
20 3
15 *

1.45 
22 'e

1 50 
t; ”? 
10 >« 
2.30
2.45

- .05

-t-70
415

1 013 450 
257 000 
184 924 
132 0$J 
99 100 
97 500 
85 066 
80 700 
70 SOC 
#3 *00

Car&ec 1.1)
Bate Man Bay 09’ ? 
C Mogedor 73 
Ml Pleasant 10
Rexspar 0*
Opem Expl .15”: 
Cons virginie .*7 
Burnt Hill 39», 
Devils Elbow 24
Lettonne 28 ' *

40! t
4 .01

DOMINION 
COAL COMPANY. 

LIMITED
CONVENTION DES 

ACTIONNAIRES 
À UNE

ASSEMBLEE SPÉCIALE 
DE LA SOCIETE

Ann est donné per >4» preaenioa 
qu'une «.seemblee spéciale des 
actionnaire* de ia DOMINION 
COAL COMPANY LIMITED au­
ra lieu dan* l'auditorium de 
l'immeuble de h Banque Royale 
du Canada êtaiîe M2i. plaœ 
Ville Marie clan» la rire de 
Montréal province de Québec. 
Canada A 10 h du matin heure 
normale rte l es’ l« jeudi 7e Jour 
du mol* de mar»
Ordr»- du jour

a Prendre conuaiaeant-e d'un 
rapport «ut l'état des negu- 
ciattous entre la Direction 
• t le Gouvernement du Ca­
nada concernant 1 acquisi­
tion par le Gouvernement 
fédéral de» entreprises houil­
lère* de ia Société.

<b’ Prendre en considération et 
•u besoin adopter une reso­
lution ou des resolutions aux 
fin»
il* d'autoriser et d’approu­
ver ia mise aur pied d'un 
Comité de uèyoclatlon par­
mi i** détenteurs de la So­
ciété Dominion Coal 
ill* d'autoriser et de me­
ner ledit Comité A négocier 
de* conditions raisonnable* 
pour l'acquisition dea entre 
prises houillère» de la Socié­
té par le Gouvernement du 
Canada
tlili d'autoriser ledit Comi­
té de négociation. e'H l'eatime 
utile, à retenir les services 
cf'un conseiller juridique ovi 
de que.que autre organisme 
consultatif . et 

• Prendre en consideration et 
approuver une résolution au­
torisant la Société Dominion 
Coal A payer aux membre* 
dudit Comité ia* dépenses 
normale» résultant de leur 
affectation v compris .es 
honoraire» du conseiller Ju­
ridique et d’autres consul­
tants

k Ville 9t-Pierre. Que . ce 
20e jour du mol* de février l!*C
Pour le Conseil d'\dmlnl»trat1on 

RRICE R McDAÏU 
Vire-pré»lden( et Arcrétair*

31 -*-5 140 122
74*» f , j<, tr>4

Nous avons un poste vacant pour un

VENDEUR CANADIEN-FRANÇAIS
possédant d* l'espérience dans

l INVESTISSEMENT

afin de s occuper des comptes importants aes 

institutions dans la province de Québec

Tel. 842-5252

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE, HEBERT 
CARDINAL i CIE

Comptablt* agréé»
ALAIN BELZILE, C.A 
JEAN-A. HEBERT, C.A. 

p'ERRE CARDINAL, C.A

2345 B$t Bélanger 
Montréal — 729-5226

Lucien Dahme, C.A.
Comptable* agréés

276 ouest, rué ft-Jacque» 
Suite ITO — 845-4196

PROVOST 6. PROVOST
Comptable* agréé*

ROGER RROVOST. C A.

•yfyiie Uce^cié 

ROLAND RROVOST, C*

928 est, bout. St-Joseph
526 1661

VIAU i ROBIN
Comptables agrée*

LUCIEN D. -..'Ac. C.A 
H LIONEL ROBIN. C.A 
JACQUES ». CHADJLON CA. 
ARMAND H VIAU. C.A.
J. SERGE GERVAIS, C.A 
JEAN-GUY BRASSARD, C.A

4926 eve Verdun, Verdun 
769 3871

MAURICE BUSSIERES, c.o.
Comptable egreé

Edifice Le Survivance 5t*Hyacinthe Tel. 774-7410

Duval. Hat vau & Civ
COMPTABLES AGREfcl

159 ouest rue Craig. Montréal 1 —> 861-9987

Mallette, NormanJm 13 Cie 

Rette de Cotret Cie
Comptable* agréé*

Jeen Osriguy. C * 
Louis-P. vôin. O 
Pierr* J Seguin. C.A 
Ana<A St Arneuo C.A 
Bernard Prouix. C *- 
Jacoues Lat'-émouiti*. s 
Jecout* Cerrlèrt- C.A

t uo»t No* ft erdiî l, A ’’rt.i ■ A 'fife Lscna rce.. C. 
vicne» v-oîa'-d. C A Gaston Rotttei.ie, c.a
Paul-E. Mallette. C .A Jav:.ques-RenA de Cotret
G 'les R. Normendlri. l A. Robert R. Mène.rcj. C.A 
Pau! René at Cotret. C.a. Andn* Rouesei. C.a. 
Léopolo Beauchemin. C.A. Jean-J. Lecevetier CA 
André Massé C * Guy Letebvre. C A.

1440 ouest. Ste-Catherine Montreal — 866-289Î

Ottawa • Quebec - Drummondvtlle Nicolet 
Trois-Rivières • St Jerome Gatineau - Chicoutimi

THORNE. GUNN. HELLIWELL & CHRISTENSON
Incorporant

AIME GALARNEAU & CIE
Comptable» agréé*

p R. Dawsod» s. a 
D. «V AltVan» C A 
C M Long C.A 
W G Hoqç. c.a 
L Gr*ve» C A

i o Mogg. CA 
4 C Sfackeli. C.A 
E G ward, C.A 
L. A. Wright. C.A

Cemeii R. $ ftat>i»r. C.A.

a. Pe<*««nr, c a. 
Gaierneau, Ç A. 
J Garbac*. i *. 
Gauvreau, C.A
Hua-e. c a

800 Place Victoria. Suita 2604 Téi. 878-3011
B .. «aux k trerara ia Canada a* eorreapondante daua ta merde entier

Samson. Belair, Côte, Lacroix 

et Associés

Maurice Sameon CA 
Jean Lacroix C A 
Dollard Huoi C.A,
Atberi Garreau. C.A. 
Benoit Sylvain. CA 
Demi* Bell C.A 
Raymond Couillard, C.A. 
Marcel Ducharme, CA. 
GiUt* L«v*»qoe. C.A. 
Em Mallette C.A. 
Êmillen Gauthier C A. 
Bertrand Laroche. CA 
Jean Fa/’-eeu, CA. 
Clément Duchesne. CA 
Yves Béai leu. CA 
Robeft r »«cheHe. CA 
îatoue» ff entpa. CA. 
pierre VtrmeHe, C A.
Marcel Moreau» CA. 

,'eüi-E Bone’tr. C a

Comptable* agréés

Lucien P Bélaîr. CA. 
Lionel Rou$iln, CA.
Raymond Portier. C.A. 
Clément Primeau CA. 
Pierre Lesage, CA. 
Pierre Chouinard CA. 
Gillet Trahan. CA. 
Verce) Mercier CA. 
Pierre David. CA. 
Robert Garlépy. C A 
Marthe Gauthier CA 
Jean-Guv Judd, C.A 
Pierre Pherand, CA 
Pau A Michaud C.A. 
Déni» Ménard- C A. 
Roga.* Jeannette, CA. 
’ear. Faucher. CA 

Gl *e* Seauvat*. CA

Léon Lôté, CA 
Henslev Bourgouih, CA, 
Percy Auger C A. 
Varce» imbleau. CA. 
Vtannev Forge», CA. 
Pierre Barry CA. 
Adrien Côté. C.A. 
lean Paul Boyer, CA. 
Real Auge» CA. 
Jean-Pau’ Barbeau. CA 

acques Miiier, CA 
Roland Truchon, CA. 
Jean Pilon. CA.
Roland Lévregua CA. 
Louis Lavigne, CA. 
Jean m Aüard, CA. 
André i_a»age CA. 
Gérard Mo'-geeu, C^A.

•aui GoeRtiar. C.A.

MONTREAL _ QUEBEC — RIMOUSKI

360, ru« Saint-Jacquet, Montreal — 842-4691

I
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! L’information sportive^
QUATORZE

LE DEVOIR
MONTRÉAL, LUNDI, 27 FÉVRIER 1967

Un Canadien errant, banni 
de son forum, blanchi 5-0

T** Rangers de New York, 
que l'on aurait pris pour les 
Canadiens d'hier, ont servi 
une leçon de horkey au Tri­
colore samedi soir en le> blan­
chissant au compte de 5-0 
devant plus de 15,000 specta­
teurs.

l>es New yorkais, sans s'es* 
soufler, sans Reggie Fleming 
sans Jean Râtelle et sans Ro­
drigue Gilbert leur meilleur 
compteur de francs buts, n'ont 
fait qu’une bouchée d'un Ca­
nadien endormi et lymphati­
que

Orland Kurtenbaeh a comp­
té deux buts des la première 
période pour les vainqueurs ; 
Tes autres sont allés a Bob 
Nevin. Ken Sehinke! et Karl 
Irgarfield

fed Giacomin, dans les filets 
des Rangers, a été solide a 
souhait aux moments oppor­
tuns et il a maintenant ac­
compli le tour de force d'a 
voir blanchi ses adversaires 
au cours ties 16fi dernière s 
minutes et 12 secondes de 
teu c'était samedi soir .son 
huitième blanchissage de la 
saison.

Ut» Canadian amorpha

T.a soirée durant le Cana­
dien s'est comporté comme 
une équipé de dixième ordre

J .a défensive du Tricolore a 
été poreuse comme une épon
f\e et la d é f e n s i v e avant 
nexistante. avec le résultat

que des joueurs de calibre 
fort ordinaires te]> qu’Olaml 
Kurtenback et Schinkel ont 
volé la vedette aux Richard, 
Béliveau et autres.

Una équipa tant étoil#
I. instructeur F.mile Francis, 

de» Rangers, a peut être quel 
que peu exagéré en disant 
après la partie qu'il n’y avait 
pas d étoile parmi son équi 
pe. mais que des joueurs qui 
formaient une équipé unie et 
solidaire 11 a toutefois indi­
rectement souligné la faibles­

se actuelle du Canada où les 
joueurs semblent peu se sou­
cier de ce que font leurs co­
équipiers et jouant “par oreil 
le”. Jacques Plante, commen Wjjr 
tant la partie à la fin des hos- ijXw- 
tilitev si on peut parler -à 
d’hostilités, le Canadien se 
soumettant à la façon d’un 
mouton bien docile — a rele­
vé a peu pies toutes les er 
reurs qu’un club amateur peut 
faire au cours d'une joute et 
a dit simplement que le Tri­
colore venait de les illustrer 
à la perfection.

ALIGNEMENTS
MONTREAL — But, Vachon; défenses, Laperriere et J.-C. 

Tremblay; centre, Backstrom; ailes, Larose et G. Tremblay. 
Substituts : Hodge, Beliveau, Duff, Harris, Provost, Richard, 
Talbot, Baton, Ferguson, Price, Roberts.

NEW YORK But, Giacomin; défenses, Howell et Brown; 
centre, Goyette; ailes, Nevin et Marshall. Substituts ; Maniago, 
Hillman, Geoffnon, MacNeil, Ingarfield, Hadfield, Neilson, Ra 
telle, Scbinkel, Berenson, Kurtenbaeh, Mickey.

Arbitre, Vern Buffey. Juges de lignes, Bob Frampton et 
Claude Bechard.

Première période
1 New York: Kurtenbaeh, 8e (Scbinkel, Brown) 6 18
2— New York . Kurtenbaeh, 9e (Scbinkel, Hillman) 10:49

Putions : Kurtenbaeh (1143).
Lancers par Rangers 15, Canadien 11.

Deuxième période
3— New York: Nevin, 16e (Goyette, Geoffrion) 12:37

Punitions : McNeil (2:17). Hillman (9:50), Larosa (11:24). 
Lancers par Rangers 6, Canadien 10.

Troisième période
4 — New York: Scbinkel, 2e (Hillman, Kurtenbaeh) .... 15:13 

Punition» : Hadfield (2:36), McNeil (8:25).
Lancers par Rangers 10 (31), Canadien 10 (31).

Chicago vogue allègrement 
vers son 1er championnat

CHICAGO Black
Hawks de Chicago, s'achemi­
nant en vitesse vers leur pre 
mier championnat de ligue de 
leur histoire, ont infligé un re­
vers de 6 3 aux Bruins de Bos­
ton samedi soir alors que Bob 
by Hull a enregistré ses 39ème 
et 40ème buts de la saison.

Bobby Hull a maintenant à 
son palmarès quatre saisons 
de 40 buts ou plus et deux de 
30 Phil Ksposito. Chico Maki. 
Pierre Pilote et Red Hay ont 
marqué les autres buts des 
vainqueurs.

Chez les Bruins. Skip Krake 
a compte deux but Ed West 
fall récoltant l'autre

Phil Esposito et Chico Maki 
ont amassé chacun trois asH'- 
tances en plus de leur but. 
C elait la 32ème victoire des 
Hawks cette saison A la suite 
de cette victoire, Chicago a 
maintenu son avance de dix 
points sur les Rangers de New 
Vork en tête du classement 
de la ligue Nationale.

I/arbitre a infligé 17 puni­
tions. dont neuf aux Black 
Hawks

PREMIERE PERIODE
1— Chicago, R Hull 8:42

Esposito, Maki 8:42
2— Boston, Krake.

Williams, Bucyk 12:30
3— Chicago, Esposito,

Ravlich, Maki 18:56
Punitions: Hodge 3:58, Kra­
ke 6:49, Hodge 15:12.

DEUXIEME PERIODE
4— Boston Krake,

Williams 0:56
Chicago, R. Hull,
sans «id« 6:45
Chicago, Pilote,
Esposito, Maki 11:45

-Chicago, Hay,
Hodge, Jarratt 14:23

Punitions : Esposito 2:37, 
Marotte 7:33, Esposito 7:33, 
Orr 8:13, Orr 10:31, puni 
tion de banc a Boston, 
trop de joueurs sur la 
glace (servie par Connelly) 
15:33, Marotte (majeure), 
18:34, Ravlich (majeure), 
18 34, Van Impe 19:26.

TROISIEME PERIODE
8— Boston, Westfall,

sans aide 0:30
9— Chicago, MaLi,

Esposito, Maki) 3:44
Punitions : Doak 3:08, Pi­
lote 4:07, Van Impe 9:12, 
Murphy 10:58, Stepleton 
15:16.

Lancers :
Chicago 12 13 9 — 34
Boston 16 8 10 — 34

Ecole canadienne de 
JUDO et KARATE

Cours d'AIKI DO
Inscription* tous les soirs 

de 5h. à 9h p m.

4510, rue St Denis 
(métro Mont-Royal)

Tel.: 845 5971

Sawchuk blanchit 
les Red Wings 4-0

TORONTO les Maple
Leafs de Toronto qui, il y a 
quelques semaines menaçaient 
de s'effrondrer, sont mainte 
riant confortablement installés 
en troisième place au classe­
ment de la ligue Nationale, 
avec une avance de trois 
points sur le Canadien, a la 
suite de leur victoire de 4 0 
sur les Red Wings de Détroit, 
samedi soir.

Boh Pulford a marqué deux 
buts, les deux autres allant a

Les mots croisés du "DEVOIR"
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1

to in
TIT]

12 cxiiBtxriinD^
HORIZONTALEMENT

I— Parent mi autre au Quebec 
Amène l’intimite chez soi— 
\ la |hm iphone

3— Sorties Fait fondre la
neige

4— Bas quand il est couvert — 
Mini jupe pour homme — 
Connu

5— Laissé dans l'assiette — 
Très maigres

6— Ancienne mesure pour le* 
grains

7— rile — Note Théâtre bien 
connu du Québec

3 Cherchions a copier — 
Pronom

8— Nnm Dans — Signe de 
richesse quand on en a dans 
ses bottes

10—Marque un lieu proche —
Protégé par la chaussette

II— Ville du nord
12—En musique — Elle peut *e 

mesurer au pied
VERTICALEMENT

1—Au Lac Saint-Jean
1—Existe seulement en raison 

de l’eau — Bien intentionné
3— Placée Note Au-dessus

du niveau de l'eau
4— Pour aiguiser
5 Du Moyen âge
f Ville de 1 Ouest
7—Appris — En cet endroit — 

Possessif

3—Ont leurs quartiers à Mont­
réal

9 Equivaut à rien — Trois 
fois Dont les contours 
sont vagues

10 A l'état naturel Fît colle 
H Eprouvée
12—-Parcouru — Ne pas dire la

Solution de samedi
Ho rixont.lom.nt : —

1 YAMAOIIIOHK
2— AM.ATKl'R _ PI
3— MI STRIK
4 AlTKIKIlATKIR
5— SAi.lK - LKVRE
6— —KLONDIKE KS
7— IDAHO - PRES 
R—SBIRE
9— PAREE - ENONCE

10— IHE - SE — Pl'C
11 —ET - SAPVri R 
1 a—CHATIEE — -SA
Vortical,mont : —

1— Y AMASKA - PIED
2- AMICAL - ART 
S—MA — CLOITRE
4— ATTEINDRE - AH
5— CE LEDA — ES
8— HI RE 1HS - EST
7-1R KOBE - Al
8 SALE INDPK 
S—1H TTK PROU Y K

10— REVERENCE
11- DH RNK - l S 
U—BIERE - SIERRA

La sensation rie l'hourp flans la ligue Nationale de hockey : Ed Giacomin Les Rangers lui doi­
vent une grande partie de leurs succès cette saison. Il vient de tenir en respect complet tous 
ses adversaires au cours de 186 minutes et 32 secondes.

Brian Conacher et Jim McKen- 
ny

Terrs Sawchuek, qui en était 
à sa deuxième partie depuis 
son retour au jeu à la suite 
d'une blessure au dos. a ainsi 
décroché le 99ème blanchis 
sage de sa carrière dans la li­
gue Nationale.

Sawchuek s'est grandement 
mis en vedette en bloquant 
cl une façon parfaite pas moins 
de T9 lancers.

I n pilote qui touche du bois 
par le temps qui court est nul 
autre que Frank King Clancy 
qui remplace actuellement 
Punch Imlach à la direction 
des Leafs et qui vient de eon 
naître une troisième vietoire 
d'affilce Au tratin où vont les 
Leafs il vaudrait peut être 
mieux pour Imlach de demeu­
rer à l'hôpital,

TORONTO. — But, Sow 
chuk ; défenses. Hoston, Stan­
ley ; centre, Keon ; ailes, Arm­
strong, Conacher. Substituts . 
Hillman, Pronovost, Kelly, El 
lis, Stemkowski. Waiton, Pap- 
pin, Pulford, Shack, McKen- 
ny, Mahovlich, Bower.

DETROIT — But, Gardner ; 
defenses Bergman Mashall ; 
centre, Hampson; ailes. Smith, 
Prentice. Substituts : Boivin, 
Wall, Jarrett, Howe, Delvec- 
chio, McGregor, Watson, Hen­
derson Bathgate Young Pe­
ters, Crosier.

Arbitre : Bill Friday.
Juges de lignes, Neil Arm­

strong Wil Noris.
PREMIERE PERIODE

1— Toronto Pulford,
Horton, Stesmkowski 2:18

2— Toronto, Conacher,
Keon 1548
Punitions : Pappin (5:40, 
Young 11:00, Pronovost 
15:59.
DEUXIEME PERIODE

3— Toronto, Pulford, 
Stemkowski, Horton 10:12 
Punitions : Young (4:16, 
Mahovlich 4:40, Howe 
10:58, Horton 12:37. 
TROISIEME PERIODE

4— Toronto, McKenny, 
Mahovlich. Walton 1806 
Punition : Hillman 8.42,

Lancet s:
Toronto 8 14 11—33 
Détroit 11 15 13 — 39

CURLING MIXTE

Bagotville, champion du Québec
QUEBEC. — Earl Carson, do 

Bagotville, réussit a garder son 
record intact, malgré l'opposi­
tion extrêmement serrée que 
lui servit l'équipe de Mark Kre- 
rrer de Matagami pour ainsi 
gagner la ronde finale de sa­
medi soir, par une marge d’un 
point seulement, et s’adjuger le 
Championnat de Curling Mixte 
O’Keefe du Québec 1%7

La lutte Carson-Kremer s'en­
gagea par une forte avance de 
trois points pour Bagotville a 
la fin de la première manche. 
Malagami reprit les devants 
dans la quatrième, et le groupe 
Carson ne put faire mieux que 
d'égaler le quatuor K remer jus­
qu'au moment ou deux pierres 
bien protégées valurent à Ba­
gotville le point nécessaire pour 
obtenir le championnat, à la 
dernière manche.

La partie fut contestée à tel 
point que l'avantage changea 
de côté ou la partie devint éga 
le pas moins de six fois, durant 
les dix manches.

Les membres de l’équipe du 
capitaine Carson de Bagots ille 
sont Grace Carson, première. 
Syd Renniek, deuxième et Pat 
Beauchamp, troisième. Ils re­

présenteront la province lors du 
Championnat National de Cur­
ling Mixte O'Keefe 1967, qui 
sera aussi tenu dans la capitale 
provinciale, du 13 au 18 mars.

La ronde des contrats
CLEARWATER. Floride.

Le joueur de deuxième but 
Cookie Rojas a signe son con­
trat hier avec les Phillies de 
Philadelphie, ne laissant que 
le joueur de troisième but 
Richie Allen et le lanceur 
Jim Bunning comme récalci­
trant. Rojas se présentera au 
camp d'entrainement le deux 
mars.

Chez les Sénateurs de Wa­
shington. le joueur de champ 
extérieur Frankie Howard et 
le gérant-général George Sel­
kirk se sont entretenus pen­
dant une couple d'heures 
avant de pouvoir en venir à 
une entente. Finalement Ho-

Les membres de l'équipe de Bagofville, gagnants du Championnat de Curling Mixte 
O Keefe du Québec 1967 (de gauche à droite) : Ray Malenfant. president de l’As­
sociation de Curlers de la Province de Québec; Earl Carson, capitaine; Pat Beau- 
champ. troisième. Syd Renniek deuxième; Yvon Bonin, gérant de la promotion 
O Keefe (présentant la Coupe d’Or O Keefe). ef Grace Carson, première.

Mario Andretti 
gagne à Daytona

DAYTONA BEACH, Flbride. 
— Mario Andretti, de Nazareth, 
Pa , a décroché les honneurs de 
la plus importante course de 
■'stock cars ' au inonde, hier, 
la Daytona 500, au volant d’une 
Ford 67, encaissant une somnfe 
de $35,000 pour sa victoire, plus 
un imposant montant d'argent 
en boni, •

Fred Lorenzen. d'Elmhurst. 
Illinois, également au volent 

L) d'une Ford 67. s'est classe deu- 
lij, xirme tandis que James Hyl- 

ton, dans une Dodge 65, a pris 
le troisième rang.

line foule de plus de 95.000 
spectateurs a assisté à la plus 
riche course de stock cars en 
Amérique.

Des tours de piste ont été 
réalisés à des vitesses de 178 
et 180 milles a l'heure, mais les 
drapeaux signalisateurs de dan­
ger ont réduit la vitesse moyen­
ne des participants à 146 milles

à l'heure, soit en deçà du re­
cord de piste

Parmi ceux qui ont dû aban­
donner tôt en raison de troubles 
mécaniques à leurs voitures, on 
relève les noms de A. J. Foyt 
et Curtis Turner.

Les neuf participants encore 
en lice après les 120 permiers 
tours se sont échange la tête 
du peloton a tour de rôle, mais 
alors qu'il ne restait qu'une di­
zaine de tours. Marin Andretti 
s'est lestement échappé du pe­
loton pour soguer allègrement 
vers une éclatante victoire

Vn nouveau trophée offert 
cette année pour la meilleure 
recrue de la course a été remis 
à Donnie Allison, de Hueytown, 
Alabama,

Andretti a déclaré à l'issue de 
sa victoire "qu'il n'avait jamais 
vu une aussi belle journée, tout 
se déroulant tel qu'il l'avait 
prévu et espéré".

TENNIS

Pros
s’en

et amateurs 
donneront à

coeur joie à N.-Y.

ward aurait aceeplé une lé­
gère diminution de son salaire 
de $41,500 qu'il retirait l’an 
dernier. Chez les Sénateurs, 
trois récalcitrants manquent 
encore à l'appel. Ce sont Ca- 
milo Pascual, Bob Priddy et 
Jim Duckworth,

Si les Yankees ne peuvent 
utiliser cette saison le jeune 
Murcer réclamé pour fins de 
service militaire, ils se ré 
jouissent tout de même du 
fait que Joe Pepitone a con­
senti enfin à signer son con 
trat en bonne et due forme. 
Pepitone recevra aux envi 
rons de $37,500 pour la sai­
son.

NEW YORK — La majeure 
partie des meilleurs joueurs 
de tennis amateurs et profes­
sionnels seront réunis cette 
semaine à New York, qui va 
connaître une activité digne 
de la quinzaine de Forest 
Hills.

Les professionnels, dont 
l'Américain Dennis Ralston et 
l'Australien Fred Stolle qui, 
tous deux, feront leurs débuts 
aux Etats-Unis depuis qu'ils 
ont quitté les rangs amateurs, 
disputeront un tournoi doté 
de 15,000 dollars de prix. Les 
autres principaux engagés 
dans cette compétition qui au­
ra lieu sur une surface caout­
choutée très rapide sont les 
Australiens Ken Rosewall et 
Rod Laver, les grands favoris, 
l'Américain Puncho Gonzales, 
l'Espagnol Andres Gimeno et 
le Français Pierre Barthes.

Les amateurs disputeront, 
quant à eux, le tournoi du 
Vanderbilt Club selon une 
formule assez inhabituclle, les 
joueurs répartis en deux divi 
sinns s'affrontant à tour de 
rôle en matches de 31 jeux, 
les deux vainqueurs de cha­
que division se rencontrant

pour la finale, egalement en 
un set de 31 jeux.

Murcer esl 
perdu pour 
les Yankees
NEW YORK. — Les Y an- 

Ve es de New York, qui ten­
tent de rebâtir leur dynastie 
qui leur a valu tant de victoi­
res célèbres et de prestige, 
voient aujourd’hui l'Oncle Sam 
leur mettre des bâtons dans 
les roues. En effet les Yan­
kees viennent d'apprendre que 
le jeune joueur d’arrêt-court 
sur lequel ils comptaient tant, 
Bobby Murcer. rejoindra les 
forces armées du pays pour y 
faire son servee militaire 
d’une durée de deux ans des 
aujourd'hui.

Murcer a évolué avec le To­
ledo en 19B6 et a conservé 
une moyenne de .268 au bâ­
ton. 11 a frappé 15 circuits et 
fait compter 62 points.
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Les Aigles 
ont éliminé 
les Gaulois

SAINT HYACINTHE - I^s 
Aigles de Drummondville ont 
disixis* des Gaulois de St Hya­
cinthe au compte de 4 à 3, hier- 
après midi, remportant par la 
même occasion la série semt- 
finale des éliminatoires dans la 
ligue Provinciale senior de 
hockey la's Aigles se mesure- 
rnnl maintenant «m finale aux 
Tigres de Vtctoriaville.

Seize villes 
veulent les

CHICAGO, Illinois — Pas 
moins de 16 villes des Etats- 
Vnis oui émis le désir de po­
ser leur candidature pour ob­
tenir l'organisation des jeux 
olympiques d’été ou d'hiver 
en 1976. à l’occasion du 
200ème anniversaire de l'In­
dépendance de ce pays.

C’est ce qu’a révélé samedi 
à Chicago \1 New bold Black, 
membre du comité olympique 
américain et président de la 
commission chargée des sites, 
qui a donné lecture de la lis­
te des villes candidates de la 
façon suivante :

Pour les jeux olympiques 
d oté : Baltimore (Maryland), 
Chicago. Cleveland (Ohio1 Dé­
troit. Izos Angeles. New York. 
Philadelphie. San Francisco. 
Washington et Saint Louis 

Pour les jeux olympiques 
d'hiver Denver (Colorado), 
Lake Placid (Etat de New 
York), Mt Bigelow (Maine), 
Sait Lake City ‘Utah). Seat-

des Etats-U. 
Jeux en 76
tie el Waterbury (Vermont). !

VL N Black a ajouté que 
le comité olympique des Etats 
l nis ferait son choix fin 1967 
debut 1968 parmi ces candi­
datures afin de présenter les 
\illes susceptibles d’avoir le 
plus de chances d’obtenir l’or­
ganisation des jeux au cours ; 
de la reunion du comité inter- | 
national olympique en 1970.

1er gain 
du Sorel

SOREL. — Les Black Hawks 
rie Sorel ont inflige un revers 
de 4 à 2 aux As juniors de I 
Québec, hier après-midi, dans ; 
la ligue junior "A" du Québec, i 
Cotait ia premiere pallie des: 
quarts de finales dos «iiminatoi-1 
res de ce circuit.

POUR LES JEUNES!
Assurez-vous un revenu régulier en livrant 

à domicile, fous les matins, le journal
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Richard permet au Tricolore 
de faire match nul à Chicago

r-

CHICAGO — Henri Richard 
■ joué le rôle de héros, hier 
soir à Chicago, on réussissant 
À provoquer une égalité en 
troisième période, ce qui de­
vait être suffisant pour assu­
rer un match nul de 2 à 2 
aux Canadiens contre les 
Black Hawks.

Il a deioué Dcjordy à 1.V2!) 
en troisième période, remel- 
tant pour ainsi dire la poli­
tesse aux Hawks qui, au début 
de l'engagement, avaient re­
pris les devants 2 à 1 dans 
le match jtrâce à un but de 
Phil Esposito.

I^.s deux gardiens Rogation 
Vachon et DeJordy se sont 
livrés une lutte .serrée, pen­
dant toute la duree du mat.’h, 
et ils furent tout aussi bril­

lant l'un que l'autre dans les 
moments opportuns. Les Ca­
nadiens ont semblé avoir re­
prix leur aplomb dans ce 
match, après avoir fait piètre 
figure, samedi au Forum, 
contre les Rangers.

Carol Vadnais a évolué hier 
soir.

pitFMiKirg nvRioriF.
1 Ohlcafco Mohns •30i
2 Montré*!, .T C Tremblay 

(Lap*rriére. Béliveau) 13 iO 
Pu ni Mon*
Vandal* 0 FrrKuaon * 32. D 
Hull 11.13, PérR’.iaon. Jarrett 
13.05

nru xiKME période
Aucun but 
Punition»
FerRuaon 1041. D Hull 10 12, 
Vadnal» 192V

TROISIEME PERIODE
£-~Chlca8ro. Bspn»lto (IA)

Pilote. B Hull- 4 15
4 Montréal, Richard (10)

(Harrla) 15.29

M* C. P. N. B.P. B.C. Pt.
Chicago 54 32 13 9 198 129 73
New York 55 27 20 8 153 137 62
Toronto 54 24 21 9 148 157 57
Montréal 55 22 24 9 136 150 53
Détroit 57 22 31 4 169 183 48
Boston 57 15 33 9 145 193 39

Compte nul 3 à 3 entre 
Détroit et Boston, hier

Les Rangers sont vaincus 
par les Maple Leafs 4-2
NEW YORK — Des buts, 

réussis par Mike Walton et 
Jim Pappin pendant des jeux 
de puissance, ont permis aux 
Maple Leafs de Toronto de 
l'emporter 4 2 sur les Rangers 
de New Y’ork dans la LNH 
hier soir.

("était le septième triomphe 
successif des Leafs, lequel 
mettait fin à une série de qua­
tre gains des locaux.

Les Rangers avaient prix 
une avance de 2-1 dans la 
deuxième période grâce à des 
buts de Phil Goyette el Ber 
nard Geoffrinn lorsque Wallon 
et Pappin ont profité d'avan­
tages numériques.

Walton a été crédite d'un 
tint à 3 .V) lorsque le lancer de 
Frank Mahnvltch a dévié sur 
son patin pour prendre Ed 
Giacomin en défaut, puis Pap­
pin i'a imite 2:26 minutes plus 
tard.

("était les deux premiers 
buts sur des jeux de puissan­
ce réussis aux dépens des Ran­
gers en six parties.

Bob Pulford avait mis fin è 
une série de plus de neuf pé­

riodes sans point, enregistrée 
par Giacomin. en déjouant ce 
dernier vers la fin du premier 
engagement. Giacomin avait 
tenu ses rivaux en respect 
pendant 182 minutes et 32 se­
condes avant ce but.

Johnny Bower a effectué 39 
arrêts dans la cage des Leafs 
tandis que Red Kelly complé­
tait le lotal des vainqueurs 
sans aide alors qu'il restait 
moins de trois minutes dans 
te match.

PRBMIF.KE PERIODE 
1- -Toronto. Pulford MO)

iPa-ppln. St.emkowRk.',) 16 30
Punition
Horton 10 14.

DF.IXIEME PERIODE
2 Npw York Oovett* Ml)

iB. Mnrahall, Brown 109
3 New York, Oeoffrlon ■ 15)

f Ooyétté i 7.37
4 Toronto, Wallon i4)

iMahovllchi- *50
5- Toronto, Pappin (12)

• Pulford L Hillman) 11.16
Punitions :
Horton 6 31. MacNéll 8.17. Brown 
9.18. Baun 15 00.

TROISIEME PERIODE
6— Toronto Kelly (11)

isans aide) 17 01
Lancera :
Toronto 8 8 13—29
New York 13 17 11—41

DETROIT — Le vétéran Ron 
Stewart a compté avec moins 
de neuf secondes à faire dans 
la partie, hier après-midi, pour 
ainsi permettre aux Bruins de 
Boston de faire match nul 3 a 
3 contre les Red Win^s de Dé­
troit.

l.a recrue Bobby Oit a en­
registré son 10e but de la sai­
son. au cours de la deuxième 
période et Wayne Connelly a 
aussi marqué pour donner une 
avance de 2 à 1 aux Bruins 
dans le match. Mais après le 
premier but do Prentice, en 
première période, les Wings 
sont revenus à la charge, au 
dernier engagement et c’est

HOCKEY
Il I E R

LK*t E NATIONALE
Montreal 2. Chicago 2 
Toronto 4, New York 2 
Boston 3. Detroit 3 

LICUL \MIRICAINE 
Hershev 5. QuAber 6 
Springfield 3 Buffalo 4 
Baltimore 2, Providence 2 
Cleveland 6 Rochester 3 

1 MU E IINIOR • A" ONTARIO 
London e. st Catharine» 4 
Niagara 9. Montréal 2 

S \ M K n I 
MCU E v A TI ON ALE

New York 5, Canadien» 0 
Detroit 0, Toronto 4 
Boston 3. Chicago 6 

LJfU E AMERICAINE 
Rochester 3. Cleveland 4 

Baltimore 2. Pittsburgh 2 
Buffalo 3. Springfield 4 

LIGl F. Il NIOR ‘V ONTARIO 
St Catnarines 2 Oshawa 3 

Toronto 2. Montreal 3

Gordie Howe qui a amorcé ce 
retour. Il a prépare en effet 
les buts de Delvecchio et Mac­
Gregor, ce dernier marquant, 
ce qui semblait le but vain­
queur. Mais Stewart a provo­
qué légalité.

PREMIERE PERIODE
1—Détroit, Prentice il7)

iHowe. Hampaon) 16 28
Punition» :
Doak 4 :»4. Marotte 1128. Mar­
shall 14.08, Martin 16.23, Hen­
derson 18 22

DEU XIEME PERIODE
2 Boston. Connely tl2)

(Schock. Weatlall) 2.14
3 -Boston. Orr ilOi

(Buryk. Marotte- 7 36
Punition» .
Wall 5.58. Botvin 6 =vfl. Marott» 
10 22 Wovtowlch 15.59. 

TROISIEME PERIODE 
4-Détroit, Delvlcchlo (15)

■ Howei 2.03
5 Detroit, MacGregor (20)

Howe. Bavhgathei 10,32
6-Boston Stcwan 13)

(Schock. Westfall) 19.51
Punition» :
Bueyk 9.13, Bolvin 16 r>9 
Boston 8 12
Détroit 10 10

4

t ....... .....
T>es conditions climatiques extrêmement pénibles n'unt pas 
facilite la tâche des participants inscrits, en fin de semaine, 
dans ta neuvième reprise du Rallye des Neiges, un parcours 
de 715 milles, d une durée de 24 heures, tracé à travers la 
région des C antons de l’Est. Plusieurs routes étaient totale­
ment impraticables et les organisateurs ont dû détourner le

contingent en quelques occasions. Ix-s compétiteurs ont lutté 
contre la poudrerie principalement et le? énormes bancs de 
neige bordant les routes des concessions leur ont causé plus 
d une difficulté. Ci haut, un équipage, victime d'un des nom­
breux dérapages survenus pendant la compétition.

7--Ï7 
:« - ne

Bunch et Edward es, les officieux 
vainqueurs du Rallye des Neiges!

Niagara
Montréal

9
2

LACHA et la LNH sont sur 
le point de s’entendre...

L'ACHA et la ligne Natio­
nale ne semblaient hier qu’a 
un pas de la signature offi­
cielle d une nouvelle entente 
pro-amateur.

Par contre, après les assem­
blées de fin de semaine, la 
mésentente entre LACHA et la 
ligue Majeure canadienne de 
hockey junior semblait plus 
grande que jamais

Les directeurs de la ( AHA 
ont rencontré le président 
Clarence Campbell, de la 
LNH, pendant trois heures sa­
medi. afin de discuter point 
par point la nouvelle entente 
proposée entre les deux or­
ganisations.

Après la réunion, Campbell 
et Gordon Juckes. secrétaire- 
gérant de la CAHA. ont con­
venu que le seul point encore 
à régner concerne l’âge où les 
juniors deviendront sujets au 
repêchage universel des pros.

L’entente pro-amateur com­
prend un fonds de développé 
ment qui débutera la saison 
prochaine et par lequel la 
LNH fournira des fonds à La 
CAHA afin de diriger les li­
gues juniors à travers le pays.

Ce fonds de développement 
commencera avec une contri­
bution de $250,000 de la LNH 
à la CAHA qui les distribuera 
à ses diverses filiales a tra­
vers le Canada

Ce fonds doit augmenter 
jusqu'à $600,000 au cours des 
cinq prochaines années.

Age '
Par ailleurs, le problème en­

core irrésolu est la demande 
de la LNH à la CAHA voulant 
que celle-ci établisse la limi­
te de l'âge junior au pays à 
20 ans au 31 décembre de tou­
te saison de hockey. La CAHA 
avait convenu de cotte limite 
lors de son assemblée semi-

annuelle à Winnipeg le 21 jan­
vier dernier, mais avait de­
mandé que la présente limite 
d'âge, soit 20 ans au 31 mai. 
demeure en vigueur au cours 
de la saison 1967-68.

On tentera d'en venir ami­
calement à un compromis à ce 
sujet au cours des semaines 
futures, simplement par cor­
respondance et sans nécessité 
d'autres assemblées.

LMCHJ
Par ailleurs, la LMCHJ de 

l'Ouest a vu sa demande, dans 
le but de revenir au sein de 
la CAHA, remise à mai, lors de 
l'assemblée annuelle de la 
CAHA à Saskatoon

Selon Juckes : "... nous 
croyons juste de retarder no­
tre décision jusqu'à ce que 
l'entente proamateur soit ra­
tifiée afin de ne pas créer d’au­
tres mésententes au sujet de 
l’âge limite des juniors.-’

Frank Boucher, président du 
circuit suspendu, a accusé la 
CAHA, samedi, d'user de dis­
crimination à l'endroit du hoc­
key junior dans l’Ouest,

“Comme la CAHA a refusé 
de lever la suspension, elle a 
évidemment un ensemble de 
règlements pour les équipes 
juniors de l’Est et un autre 
pour celles de l’Ouest.”

Boucher a précisé que les 
Canadiens juniors de Montréal 
étaient membres de la ligue 
Junior “A" de l'Ontario, qui 
s'étendait ainsi sur deux pro­
vinces Il a rappelr que ta 
CAHA avait suspendu snn cir­
cuit justement parce qu'elle 
était opposée aux ligues inter­
provinciales.

PH KM IKRI riltluni
1— Ninijar» Fall». Sandenson

'Tremblay, Marcotte ) 5.17
Punition* .
Whittaker, lurent/, (mauvaise 

conduite) 1.40, Sanderson 2 55, 
Keller. Sutherland 8 49. Wen- 
lev 10 19 Loren*?; 16 10 

DF.IXIEME PERIODE
2— Nuagaj-a Kails Weblev

(Sanderson, Trentbiav) 4 50
3— Niagara Falls. Sanderson

Weblev Tremblay) 5 09
4 Montréal Stewart

• Bannantyne > 11.211
5 Niagara Palls Swain

■ Ixjrentx. Webster) 16 42
6 Montreal. Bordcleatt

(Gagnon. Beaudoin) 18.59
Punitions :
Pate 6 42. Sanderson 12.48. Lit­
tle i mineure, majeure ' Gagnon 
(mineure, majeure) 19 28, At­
kinson 19.49

TROISIEME PERIODE
7 -Niagara Fail», Sanderson

(sans aidei 0 24
8 Niagara Falls, Atkinson

< Loren tz i 3.20
9—Niagara Falls. Tannahili

Webster, Buchar) 12 45
10...Niagara Falla, Loren is

• Atkinson. Thampaon> *8 28
11—Niagara Falls. Lev

/ Atkinson. Lorentz) 18 44
Punition» :
Beaudoin 1.24. Ley 2.06 Bou­
chard 5.53. Tremblay 9.03. Bu­
char mineure, majeure et 
mauvaise conduite* Sutherland 
t mineure, majeure et mauvai­
se conduite» 16.18.
Niagara Fa.la 13 11 19 4.3
Montréal 10 9 7 26

par Roger UBONTÉ
Les équipiers Blair Bunch 

et Robin Edwardes, de St-Bru- 
no, deux vétérans du rallye 
transcanadien Shell 4000, ont 
remporté, officiellement — le 
classement officiel ne sera 
confirme que demain par la 
C’A SC — les grands honneurs 
de la neuvième reprises du 
Rallye des neiges. Lune des 
trois épreuves majeures du 
genre au pays.

Ce 24 heures d’endurance, 
organise par le Sport Motor 
Car Club de Montréal, avec la 
commandite de la brasserie 
Dow. avait vu plus de 51 équi­
pages s'inscrire, avant le dé­
part. Mais, en matinée diman­
che. au terme d’un parcours 
de plus de 700 milles, jonché 
d’obstacles aussi nombreux 
que divers, et marque de 76 
postes de contrôle, seulement 
26 équipages réussissaient à 
croiser le fil d’arrivée, dans 
la métropole.

Aux prises avec les rigueurs 
de l’hiver canadien et les dif­
ficultés mécaniques, plusieurs 
équipes durent abandonner la 
lutte, face à des concurrents 
plus fortunés, ou tout sim­
plement plus habiles.

I/T classement, toujours of­
ficieux, attribue le deuxième

rang à l’équipage composé de 
Hart Gee et Denis Johnson 
sur Renault R-8. tandis que 
le troisième allait a Pat 
Onions, et D. Quirk, de North 
Bay. Ontario, sur Triumph. 
Enfin, deux candidats cana­
diens de langue française. Ri­
chard Vézina et Christian Sou- 
cy. ont terminé au quatriè­
me rang, sur’ Volvo. Bunch et 
Edwardes ont pris. eux. le 
premier rang en prenant part 
a l’épreuve avec une Jeep 
Wagonneer.

Un protêt
Un protêt a été déposé de­

vant les dirigeants du club au­
tomobile organisateur, quant 
à l'attribution de la deuxième 
et de la troisième places, au 
classement général. Le club 
automobile en a disposé en se 
prévalant d’un article des re­
glements édictés par la CASC, 
lequel interdit l’utilisation ‘al­
ler retour” d’un même tron­
çon de route par des ratîyeurs. 
Le protêt avait été formulé 
par John Slade, de Toronto, 
coéquipier de Keith Ronald, 
sur Peugeot, à la suite de dif­
ficultés rencontrées par cer­
tains équipages au passage 
d'un tronçon de route situé 
rntr^ Morgan ('orner et St- 
Armand, non loin de Montréal.

Comme question de fait, la 
neige était si abondante, dans 
ce secteur, et le vent soufflait 
une poudrerie gênante à ce 
point, que plusieurs équipages 
ont du éviter cette section in­
diquée sur leur feuille de rou­
te. au risque de perdre de 
nombreux points. Plus tard, 
d'autres équipages plus heu­
reux ont pu franchir la même 
section, une fois celle-ci ou­
verte par une charrue à nei­
ge. C’est alors que le protêt 
prit naissance. Car une fois la 
route dégagée, des équipes 
l’ont empruntée et n’y ont de- 
couvert aucun poste de con­
trôle. bien que ceux-ci s’y 
trouvaient pourtant. Dans 
leurs recherches de ces postes, 
les équipes en question ont 
contrevenu au règlement plus 
haut-cité en parcourant la 
même route par deux fois.

Ce n'est la qu’un exemple 
des nombreuses difficulté* 
connues par les participants, 
dans ce dernier Rallye des 
Neiges On avait souhaité de 
la neige, il y en eut. On avait 
souhaité des embûches, il s’en 
produisit. Nombreux furent 
les dérapages, et nombreux 
egalement furent les adeptes 
de la pelle

Les vainqueurs. Btinchn et 
Edwardes ont aussi vécu leurs 
moments difficiles. Bien que

pouvant disptoer d'un véhi­
cule relativement dégage du 
sol, ils ne s’embourbèrent pas 
moins dans un amoncellement 
de neige, a la jonction de trois 
routes de concessions. Eort 
heureusement pour eux. la 
charrue a neige était a déga­
ger la route, un peu plus loin, 
et il leur fut loisible d y 
prendre avantage.

Un accident
Un seul accident sérieux 

s’est produit, pendant ce ral­
lye. ( est 1 equipage John Le­
wis et David Croekart. sur 
Saab, qui en fut victime. Au­
cun d eux n’a été blessé ntais 
leur voiture a été fortement 
endommagée et ils durent 
plus tard abandonner la lutte, 
apres un sérieux dérapage.

Ce n otait pas un rallye pour 
amateur, il ne faut pas en 
douter. L’endurance, physique 
des participants, leur habileté, 
Lendurance des voitures elles- 
mêmes. furent mise fortement 
à l’épreuve. 11 suffit pour s en 
convaincre de donner foi au 
commentaire de Blair Bunch 
qui s’y connaît, en la matière. 
“C’est le rallye d’hiver le plus 
difficile auquel il m a été don­
né de participer, depuis que 
je fais ce genre de competi­
tion . devait-il nous confier.

Une farce
Boucher a ajouté «pie la 

classique de la coupe Memo- i 
rial, emblème du championnat 
junior au pays disputé entre I 
les champions de l’Est et de 
l’Ouest, sera “une farce” cet­
te année

Les Oil Kings d’Edmonton, j 
membres de la LMCHJ, sont ; 
les détenteurs de ce trophée 
et sont inéligibles au cham­
pionnat junior comme toutes 
les autres équipes du circuit 
illégal tant que ce dernier se­
ra suspendu par la CAHA

L’imbattable Chevrolet!
la Chevrolet a toujours donné l'exemple de la qualité technique, de la fabrication soignée, du luxe des aménagements, de l'élégance (pour ne citer que celai...

L-*

Les Tchèques raflent les 
honneurs au Camp Fortune

CAMP KO R TU NE - Les 
Tchèques Jiri Raska et Zbynec 
Hubac ont remporté le cham­
pionnat d’équipes lors du tour­
noi de sauts en ski du Cente­
naire présenté a Camp Fortune 
en fin de semaine.

Ils ont récolté un total de 
749.1 points sur un total de 960.

Les Suédois K jell S joberg et 
Eiler Maehler se sont classés* 
bons deuxièmes dans cette com­
pétition qui a opposé sept pays

Bert Weaver décroche 
la 1ère bourse à Panama

PANAMA - B-ri W-avor. 
dp Brnadwator Rparh, a réxislé 
aux assauts do dernicro heure 
d'Art Wall Jr. hier et a décroche 
les honneurs de l'omnium de 
Panama avec une avance de 
trois coups sur son rival.

PENTE 69 
SAINT-SAUVEUR

MERC., 1er MARS 1967 
a partir de lOh.30 a.m.

Courtoisie de
WESTM0UN1 R1AUIIS CO.

“Une clinique nur votre 
technique de ski"

par PAT PARÉ
EN PLUS:

Repas, monte-penfe et 
instructions correctives 
pour le coût nominal 
de $4.00 par personne

Weaver, savant son premier 
tournoi depuis sa v ictoire dans 
l'omnium de Jacksonville, a 
tourné une ronde finale de 7L 
obtenant un total de 274, soit 
14 coups sous la normale,

A la stiile de cette victoire, 
il a récolté la somme de 
$3.000.

Art Wall a encaissé la somme 
de $2,000. pour sa deuxième 
place ; il a joue une ronde fi­
nale de 70 pour un total de 277.

Rett Weaver âh-â.')69-71—274 
Art Wall Jr. 096969.70—277 
Wes F.ilis Jr. 70-71-70-68— 279 
Lah Harris Jr. 67-71-70-71—279 
AL Bohorquez 70-69-7269—280 
Ramon Sola 69 74-71-67—281 
Don Massingale 7168-72-70—281 
St an Mosel 72-7069-74—285 
Will ilomenuik 71-72 73-70—286 
David Jimenez. 70-71 71-74— 286 
Hob Heimint 7368-75-71 -287 
Hob Met allister 70-74-74-6»-287 
De Witt Weaver 70-70-75-72 - 287
Dick Whelzel 
M de la Tone 
I) Finsterwald 
Dick Shaiper
John t'usano

07 71 811 70 288 
119-72 7,1-72 -288 
70-71-72 75—288 
7 i 77 12 72—289
72-70-72-76—290

et qui a été marquée par de 
piètres conditions atmosphéri­
ques.

L'Autriche a pris la 3e place, 
suivie de la Suisse, les F.-LL, 
le Canada et le Japon.

Les Suédois ont mérité les 
honneurs individuels quand Sjo- 
bers s'est avéré le meilleur sau­
teur senior pendant les deux 
jours de la compétition tandis 
que son partenaire Maehler s’af­
firmait le meilleur junior. Sjo- 
liera a réussi le meilleur saut 
du tournoi avec une distance de 
202 pieds.

I.e record de 212 pieds, établi 
par Gerry Graveile, de Hull, n'a 
pas été menacé, car les skieurs 
ne songeaient qu'a rester en pis­
te samedi et se plaignaient des 
conditions de !a neige hier.

EXPLOITS
Grâce à son expérience inter­

nationale. Sjolierg a pu exécu­
ter des sauts de 194 et 179 
pieds samedi, récoltant 197.7 
sur un maximum de 240.

Hier, il a récolté 213.5 grâce 
à des sauts de 202 et 198 pieds.

Raska s'est classé deuxième 
samedi et dimanche et Hubac. 
troisième au cours des deux 
jours de la compétition.

CANADIENS
Le jeune Pat Morris. d'Olla- 

wa, âge de 17 ans, a brille chez 
les Canadiens, en se classant 
quatrième chez 1rs uimnrs avec 
des sauts successifs de 156, 150, 
167 et 159 pieds, mais ii a perdu 
beaucoup de points à la suite 
d'une chute lors de son deuxiè­
me essai.

Dans l'ensemble, les Cana­
diens n'étaient pas dans la 
même class.* que leurs rivaux 
européens.

Max Pelt, de Verdun, cham­
pion canadien l'an dernier, a 
du se contenter du 18e rang

Jacques (Tiailand. de Trois 
Rivières, s'est classé 25e hier 
avec deux sauts de 162 pieds, 
iaisant une chute lors de son 
deuxieme essai.

5
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en fait, la Chevrolet tient la tête depuis si longtemps que nous oublions parfois de parler de ses qualités les plus éminentes.

ppu GA R W I IE ( UFA ROI FT 1%7
Garantie de 2* tuoi*-24.ÜIX) rmIIm 
d? toute la voiture.

Garantie de K ans 50.000 nufk* 
du groupe muiopropuàscur.

©Garantie de 5 ans 50,000 mirtei
de la direction, de la nispenMoii (»*»«< #4 
et de» rowe».

m^tamtro' d» ptvil'tw m wwyto

L'imbattable qualité de la C hevrolet se 
manifeste au moins de six façons. Premiè­
rement, par un choix de 17 modèles: se­
dans, coupes, décapotables, hardtops à 
deux et quatre portes, station-wagons et 
fastback Deuxièmement, par un choix 
incomparable de 16 groupes moteurs cons­
titues de 6-cyIindrcs ou de V8 et de boîtes 
de vitesses ou de transmissions automati­
ques. Troisièmement, par le luxe cl la spa- 
ciositc de l'intérieur. Quatrièmement, par 
Va qualité la plus avantageuse pour le prix, 
du fait bien sûr de la valeur de revente 
toujours élevée, de la carrosserie signée 
Fisher, mais aussi de dispositifs tels que

sifwwkflnum tft bwfl 'orn HW*»* Cr

les profilés de bas de caisse lavés et séchés. 
Cinquièmement, par te choix sans pareil 
d'équipement de performances, de com­
modité, de confort. Sixièmement, par le 
style ... L'invhattabte Chevrolet n'cst-clle 
pas une innovatrice incontestée 
avec ses lignes elegantes, sa 
grille massive,

ervet sénat K i

sa silhouette 
surbaissée?
La L hevrolct 
est imbattable. 
Pourquoi se 
contenter 
de moins?

Cest sûr, l'imbattable Chevrolet vous donne un sentiment de sûreté.

CONCESSIONNAIRES AUTORISÉS CHEVROLET DANS LE GRAND MONTRÉAL:
HAROLD CUMMINGS LTD. BARNABE MOTORS LTD.J.P. CHARBONNEAU AUTOS 

LTEE
.l;n» nu? Str-Catherlnr est, 576-4471

DOYLE MOTORS LIMITED

5155 rue .lean-Talon o., 
(pr*S boni. Décarlf), *3'»-1911

935 Boni. 
St-I lurent.

I aurentlen. 
gué 744-6401

PARK AVENUE CHEVROLET 
LTEE

5000 rue Jean-Talon e.. 715-9611

DUVAL MOTORS (m<D LTD.
S?* rua Jarry 273-5111

4501 \vr. ll.i un an t v ne, 
Verdun. 4)ur. ;i»‘«-450l

CLERMONT MOTOR LIMITED
5361 rue St-Drtiii. 27D-6101

GOHIER AUTOMOBILES LTEE
1560 rue Amherst, 5,«-r,01

SNYDER AUTOMOBILES LTD.
21.50 ru* Noire-Dame (roin il* ave) 

l.at hlne, gu*. 637-4651

PATENAUDE AUTOMOBILE 
LIMITEE

10830 rue t ajeuHrsve 
(coin bout. Goulu),

5.ALOIS AUTOMOBILES 
LIMITLE

ai» Boni, t ahellr, (homedev. 
\ ilte de 1 aval. gue. h*X (K1*:

JOHN GRAVEL AUTOMOBILE 
LIMITED

660 rue Vldorla 
8t-l.ainbert, gué 671 5501

LALONDE CHEVROLET 
OLDSMOBILE LTEE

4111 Hmil. de la Concorde, 
\ llle de I «\al. 324-4411

CHEVROLET MOTOR SALES 
COMPANY OP MONTREAL 

LIMITED
•mu rut sir-.Mhtrme «., ».vv-*7M

Ne manquez pas de legaiddf "Tou* pout m" tous tes lundis so* * 9 a 30 sut i« toaoau complot de Ratoo-Canada.
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HORIZONS INTERNATIONAUX HORIZON SINTER NATIONAUX HORIZONS INTERNATIONAUX

Les É.-Unis accentuent leur effort 
militaire au Nord et au Sud-Vietnam

SAIGON Le commande- 
ment américain au Vietnam va 
tenter de démontrer au cours 
des prochains mois qu'une vic­
toire militaire est possible, ou 
tout au moins que les opera 
lions maintenues sur le ryth­
me actuel doivent contraindre 
le Front national tie libéra­
tion’ et Hanoi ;» faire les con­
cessions que Washington at­
tend avant dinftrrnmpre 'es 
bombardements au V>rd

C est ainsi, declare t on. dans 
les milieux informes de Sai 
con, qu’il faut interpréter l'ef­
fort sans précédent que le i»e 
rural Westmoreland vient rie 
demander a scs troupes en«a 
gées depuis le “Tet dans une 
vingtaine dopèrations impur 
tantes.

On considère que ! infra 
structure étant en place, cet 
effort pourra être maintenu in 
défimment l e général West 
moreland dispose actuellement 
pour cas operations offensives 
de 415,000 Américains. 55,000 
Coréens et Australiens et d'une 
di/.ame de bataillons de choc 
vietnamiens. Il disposera dans 
quelques moi. surtout pour 
renforcer ses effectifs dans le 
delta, de 470 000 hommes

Ht »• latteront avant nous

1/intensification de l’offensive 
terrestre au sud du dix septième

parallèle, sera accompagnée, 
dès que les conditions atmos­
phériques le permettront, d une 
pression accrue au nord. Déjà 
deux centrales thermiques ont 
etc bombardées près de Hanoi 
et de Haiphong et l'artillerie 
terrestre est pour la première 
fois autorisée a bombarder li­
brement le Nord-Vietnam.

La tactique du commande­
ment américain au Sud Viet­
nam est d interdire au Vieteong 
tous les refuges que celui-ci 
considérait comme impénétra­
bles "Nous irons chercher les 
Vieteong dans leurs bases les 
pins secrètes, dans leurs tun­
nels les plus profonds. Nous 
détruirons systématiquement en 
quelques heures des installa­
tions qu’il a mis des années 
a creuser ii sera lassé avant 
nous”, telle est, exprimée par 
un officier général, l'opinion ac­
tuelle des milieux militaires 
américains.

Le commandement admet que 
l'objectif principal de ces vas­
tes opérations est de recher­
cher et détruire les unités" 
Vieteong mais que cet objectif 
n est atteint en moyenne que 
dans une opération sur dix. En 
raison peut-être du changement 
de tactique des Vieteong l'ob­
jectif secondaire qui, à longue 
échéance s’avérera, selon la

conception actuelle des milieux 
américains, le plus payant, est
la destruction systématique des 
camps de bases et ‘zones Viet- 
cong ’ sur toute l’étendue du 
territoire Ces destructions en­
traînent la saisie d’importants 
stocks d’armements, de vivres 
et des documents.

La terra brûlée

Mais cette tactique de la 
terre brûlée déborde les camps 
Vieteong et > et end progressi­
vement a tout le pays. La ré­
gion a l’ouest de Saigon autre­
fois, verte et riche, offre sur 
des dizaines de kilomètres l’as­
pect désolé d’un sol inculte 
couvert d»’ poussière, des fo­
rêts grises ou le feu consume 
k*s feuilles desséchées, tom­
bées au sol, de plantations 
abandonnées d’où ne s'élèvent 
que des troncs d’arbres tout 
mis, défoliés Des incendies 
brûlent de loin en loin pour 
interdire aux Vieteong toute 
frondaison où se cacher du so­
leil ou des avions d’observa­
tion.

De toutes les opérations en 
cours dans ce paysage lunai­
re, Junction City” dans la 
province de Tay Ninh, sur la 
frontière cambodgienne est la 
plus ambitieuse. C’est, tout au 
moins sur les rapports des ser-

Le principe de la liberté religieuse 
est finalement reconnu en Espagne

MADRID î,adoption ven 
dredi soir par le Conseil des 
ministre* espagnols du projet, 
rie loi sur la liberté refigieu 
se represent une victoire des 
éléments libéraux du gouver 
nement du général Franco, es­
timent les observateurs poli 
tiques de Madrid.

1^» projet, qui comporte, 
dit on de source autorisée. 5 
chapitres et 42 articles, pro 
clame le principe rie la liner 
te religieuse et “garantit la 
pratique publique et privée 
de tous les cult! ' ’ ton comp 
te 35,000 protestants. Israéli­
tes et musulmans en Espa 
gne). Neanmoins l’exercice de 
ce droit ‘‘devra, en tout état 
de cause, être compatible avec 
la reconnaissance du statut 
spécial de l'Eglise catholique 
en Espagne”

Tous les citoyens, sans dis 
tlnction de confession, pour­
ront prétendre a des fonctions 
officielles, à l'exception de 
celles de chef de l'Etat Les 
non catholiques ne seront plus 
contraints d’assister aux offi 
ces du culte catholique dans 
l’armée et les prisons, de sui­
vre les cours de catéchisme 
dans les écoles, et surtout 
d'obtenir de l’évêque cathnli 
que de leur diocese l'autori­
sation de se marier.

!/*,« non catholiques dispose 
ro.ii kL îeUis' propres cime 
tières Ils pourront faire édi­
ter des livres religieux cl se 
réunir librement dans leurs 
temples, leurs cimetière-' ou 
autres locaux autorise- Hors 
rie là, ils devront obtenu une 
autorisation spéciale du gou­
verneur civil de la province, 
qui est en droit de la refuser 
s’il estime quelle n’est pas 
conforme au respect dû à la 
religion catholique ou aux 
exigences de l’ordre public”

Les religions non catholiques 
pourront demander la person­
nalité juridique sous forme 
d’associations confessionnelles, 
à même de recevoir des dona

fions mi h-- ' ri organiser des 
collecte.* parmi leurs membres 
et d’acquérir des biens. Ces 
associations pourront ouvrir 
des croies et des séminaires

Une ‘commission centrale 
de la liberté religieuse ’. aie 
géant au ministère de la jus­
tice et groupant des reprrsen 
tant* des ministères des affai­
res étrangères, des finances, 
de l’intérieur, de l’éducation 
et de l’information, garantira 
l execution de la loi et con­
naîtra d<*> conflits éventuels.

Le projet rie loi est peu 
précis sur la question du 
prosélytisme, mais il semble 
que toute propagande religieu­
se sera rigoureusement inter­
dite aux non-cat holiques. 1* 
document stipule que la liber 
te religieuse sera notamment

limitée par le respect dû à la 
religion catholique et aux au 
très religions, fl cite comme 
‘‘actes notamment confraire.s 
a Tordre public ceux qui 
supposeraient le recours à la 
force physique, ou a la con 
trainte morale, la séduction, 
la menace, la corruption ou 
toute autre forme illégale de 
persuasion dans le dessin de 
rallier des adeptes a une con­
fession oti de le» détourner 
d’une autre.”

Le pasteur Jose Cardona, 
secrétaire général de ‘‘la com­
mission de defense évangéli­
que espagnole”, souvent con­
sulté pendant l’élaboration 
du projet de loi, a déclaré que 
l’approbation du projet avait 
satisfait les protestants espa 
gnols.

vices de renseignements, celle 
qui, au départ, promettait le 
plus.

L’objectif principal est le 
secteur ou. selon les services 
américains, le “Front national 
de libération’’ avait le 10 fé­
vrier dernier ses organismes 
centraux, sa radio et ses ar­
chives. Dans quelques jours les 
30,000 soldats américains en- 
gagt s dans cette opération de­
vraient avoir atteint leur ob­
jectif Mais jusqu’à présent le 
bilan est décevant. 68 vieteong 
tués apres quatre jours de 
l’opération la plus importante.

Des unités de ‘‘Marines’’ 
vietnamiens et des éléments 
blindés légers américains con­
vergent vers cet objectif à l’in­
térieur d’un immense fer à 
cheval de trente km de long, 
et dont l’ouverture, au sud. a 
environ vingt kms de large.

Quinze bataillons sont ins­
talles sur ces positions en fer 
à cheval pour couper toute 
route de repli vers la frontiè­
re cambodgienne contiguë a 
I ouest et au nord.

L’intérieur est ratissé par 
.six bataillons partis du sud, 
et remontant lentement vers 
le nord, vers le "coeur de la 
zone “C” et le “Quartier géné­
ral du F’LN”.

Mais jusqu'à présent aucune 
trace des fameux "bataillons 
de protection du Comité cen­
tral ", annoncés par les servi­
ces de renseignements. Les 
installations découvertes sont 
modestes et ne peuvent se 
comparer au réseau qui sillon­
nait le “triangle de fer".

Cette semaine le comman­
dement américain saura si 
1 opération est un succès ou 
un échec. Mais il est prêt, le

La conférence des PC des pays 
de TEst sur ia sécurité de 
l'Europe aura lieu fin avril

VARSOVIE. La conféren­
ce des partis communistes eu­
ropéens sur la sécurité en Eu 
rope se réunira du 24 au 27 
avril 1967 à Karlovy Vary, en 
Tchécoslovaquie.

Le communiqué officiel qui 
l’annonce ne contient que peu 
d’indications sur les travaux 
que la “Commission de rédac­
tion” chargée de préparer cet 
te conférence a poursuivis à 
Varsovie du 22 au 26 février 
Il précise néanmoins que les 
documents élaborés seront 
“transmis pour examen aux 
partis communistes et ou­
vriers européens", ce qui pa 
ralt signifier que les partis 
qui étaient absents seront sai­

sis des projets, et impliquer 
que la conference au sommet 
sera précédée d’une réunion 
préparatoire pour une ultime 
mise au point des textes.

ï/e problème qui se pose est 
de savoir si ces deux partis 
reviendront sur leur décision 
et seront présents à Karlovy 
Vary à la fin d’avril. J>a plu­
part des observateurs esti­
ment que les motifs qui les 
ont conduite à “ignorer” la 
session de la commission de 
rédaction, les amèneront, à 
plus forte raison, à ne point 
prendre part à la conférence 
plénière — mais leur absen 
ce présenterait alors un tout 
autre caractère de gravité.

VISITEZ
-4.

la grande exposition annuelle 
dè l'habitat de Montréal 
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décoration • . T.
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Voyez une intéressante avant première de la 
maison Châtelaine de l'Expo — une présentation 
graphique de la maison modèle de l'Expo et 
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EVITEZ LE GARAGE - PRENEZ LE MÉTRO !
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VENEZ SANS FAUTE!!!

cas échéant à accepter des dé­
ceptions de ce genre, persua­
dé que l’effort d'ensemble 
qu’il va désormais maintenir 
exercera sur le Vieteong une 
pression que celui-ci trouvera 
tôt ou tard intenable.

Thant cherche une 
nouvelle méthode 

de meditation
RANGOON — Le secré­

taire général des Nations 
unies, M Thant, a demandé 
à un sage bouddhiste de 
lui enseigner une méthode 
de meditation qui convien­
ne a un homme occupé de 
9 heures du matin a 9 heu­
res du soir aux affaires du 
monde. M. Thant, qui fait 
a Rangoon un séjour de ca 
ractere familial et privé, 
s'était rendu, vêtu de la tra­
ditionnelle robe birmane, 
au centre de méditation 
bouddhiste du sage abbe 
Sunlunshin U Vinaya.

Le sage a proposé à M. 
Thant une technique de 
contrôle des perceptions et 
des sensations corporelles 
qui permet, dit-il, une con­
centration mentale rapide 
et efficace. Il lui a recom­
mande egalement de main­
tenir une attitude de bonté 
et d'amour.

Auparavant, M. Thant 
avait fait l'offrande des 
fleurs et prié pour la paix 
du monde devant les autels 
de la pagode de Shedagone, 
le plus vénéré des sanctuai­
res bouddhistes de la capi­
tale birmane

Cap Kennedy: l’accident serait 
dû à une défectuosité électrique

WASHINGTON — L'incendie de la cabine spatiale "Apollol" qui coûta la vie de trois 
cosmonautes en janvier dernier pourrait avoir été provoqué par un mauvais fonctionnement 
des installations électriques, déclare un rapport provisoire publié samedi par la commsision 
d'enquête de la NASA sur l'accident.

Il s'agit là de "la source la plus probable" de l'incendie, ajoute le rapport; cependant, la 
source exacte de l'étincelle ayant provoqué l'incendie n'a pas été identifiée et il est possible 
qu'elle ne te soit jamais.

La commission d enquête considère toujours des réactions chimiques entre matériau 1 
bord de la cabine, une combustion spontanée de certains matériaux et différents phénomènes 
électriques comme d'autres causes possibles de l'accident.

La NASA estime que l'enquête sera terminée vers la tin mars.

des structures non métalli l'air ot par l'oxygcne fuyant àLe rapport préliminaire ne 
spécifie pas la cause exacte 
de l'incendie mais cite corn 
me fadeurs y ayant contribue; 
ia soudure des joints du sys 
tème d'aération de ia cabine 
qui ont fondu sous l'effet de 
ia chaleur relâchant du com- 
busüb'e liquide et de l'oxygè­
ne qui alimentèrent le feu 
la difficulté d'utilisation de la 
sortie de secours en cas d'ur­
gence ---- l'agencement des ma 
tériaux combuslibtes à Tinté 
rieur de la cabine qui per 
mit la propagation des flam­
mes.

Le rapport déclare que par 
conséquent un grand nombre 
rie pièces constituant l'appa­
reillage de ia cabine devront 
être soigneusement examinées 
et qu'il sera peut-être néces­
saire de remanier complète­
ment les plans de construc­
tion des cabines "AdoHo",

Le ra-'-'ort ne réclame pas 
l'abandon du système d’ali 
mentation à l'oxygène pur 
mais recommande qu’on étu­
die les avantages comparés 
d'un système d'atmosphère à 
un gaz ou à une combinaison 
de deux gaz (ce qu'utilise les 
Soviétiques). Le rapport re- 
coi .mande d'autre part l'aban­
don de l'oxygène sous près 
sinn ; il rours des manoeuvres 
pr liminaires a terre, le rem 
placement ries matériaux corn 
bustibies par des substances 
ininflammables, l'agencement

ques de façon a pouvoir cons­
tituer un obstacle a la propa­
gation d'un incendie, la cons­
truction des systèmes d'oxy­
gène et de combustible li­
quides en des matériaux igni­
fuges. l'installation d'une sor­
tie de secours plus facile à 
ouvrir et enfin l’obligation 
d’effectuer des tests anti-in­
cendie avec toutes ces nou­
velles structures.

Precisions sur t'incendie

T.e rapport donne d'autre 
part des précisions sur ia fa­
çon dont l'inccndie .s'est déve­
loppe Il y a eu trois phases :

1) Le feu a commencé a 
gauche, près du siège du pi­
lote. sous le sol de la cabine. 
I! a brûlé quelques secondes 
sans être remarque. Quand il 
se propagea, la pression mon­
ta dans la cabine.

2) 15 secondes après que 
l'équipage signala l'incendie 
la cabine se rompit. Les gaz 
et les flammes enveloppèrent 
les cosmonautes et passèrent 
à l'extérieur,

3) La cabine ayart explosé, 
la quantité d’oxygène baissa 
rapidement. Cependant, l’in­
cendie continua accompagné 
d'une épaisse fumée. Pendant 
cette phase, il fut alimenté 
par du glycol échappe du sys­
tème de refroidissement de

travers les joints fondus 
La commission d'enquête dé­

clare enfin pouvoir éliminer 
comme causes de l'incendia 
l'utilisation de lithium-hydro­
xyde pour purifier l'air ainsi 
que les piles à combustible.

H. Boigny souhaite 
que le Canada se 
rapproche encore 
plus de l’Afrique

A R JD J AS M Albert Fre­
deric Hart, ambassadeur du 
Canada en Cote d'ivoire a pré­
sente en fin de semaine der­
nière ses lettres de créance 
au president Houphouet Boi- 
gny. Le diplomate canadien a 
évoqué a cette occasion les 
contacts fréquents qui se sont 
engagés en divers domaines 
entre son pays et la Côte 
d'ivoire.

Autres informations 
internafionales 
a la page 2
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Cinquante zjlns
Au service de la famille qanadienne

&T
Il est deux symboles qu’on aura souvent 
sous les yeux cette année—la feuille d’érable 
du Centenaire et le symbole de la Terre des 
Hommes de l’Expo é?. Tons deux figurent 
des humains ... le peuple canadien et les 
hommes, femmes et enfants de toutes ori­
gines qui participeront cher, nous aux mani- 
festations du Centenaire du Canada.
On verra également un autre symbole ... le 
nôtre. Lui aussi représente des humains.

éÇtpt-

C’est aux innombrables mères et pères de 
famille, aux fils et aux filles qui nous ont fait 
confiance et nous ont accordé fidèlement 
leur appui que nous devons ce demi-siècle 
de progrès.
En conséquence, cl parce que tant de ce qui 
est grand au Canada tient à la solidité des 
liens familiaux en ce pays, nous avons choisi 
comme symbole de notre Cinquantenaire la 
famille canadienne.


